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EXPLICATION 

DU FROKTISPICE. 

■"^^ 'Iconologie, repréjentée par 
Se cette femme affîjè qui a une 

M A ^^^^^ ^ ^^ main , décrit 
*^**'**^ les êtres moraux que le 
Génie lui développe. 

On a défigné la Juflice far ^épêe 
que tient un petit Génie i la Piété ^ 
par l'Jutel fur lequel il efî appuyé. 
Le fécond Génie porte un carquois j 
Attribut de l'Amour. Le troifïéme a 
un frein &* un aviron ^ jymboles de 
la Tempérance C> de la Navigation. 
Il s' appuyé fur une urne , attribut 



I 
I 



w^hinites des Ed^w, aw E&»- 

ves 3 des Naïades j C>f . 

On voit au bas de i' E/Iampe pla- 
ceurs autres Jymboles faciles à recon~ '~- 
voêtre. Les Médailles éparfes indi— 
quetft que l'iconologie doit être fondit 
fur la connoijfance des Médailles ^ 
des Monumns' antiques. 
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DISCOURS 

PRELIMINAIRE, 

Omw e la Peintnre , mnS qa« ■ 
la Poéfie , vie de fidions, les " 
Peintres , à l'exemple deif 
Poètes j fe font étudiés i. 
perlonnifier les Vertus , les Vices , I^ 
Paflîons. 

La fcience qui enlêi'gne à peindre ces 
êtres intcllecituels par des images fenfibles, 
fe nomme * Iconolagie. C'eft des Médail- 
les, des Sculptures antiques, des ouvragés 
des Poètes Grecs & Latins , qu'elle em- 
prunte les attributs particuliers à chaque 
Divinité , & les fymboles qui cara6térîfenC 
les êtres allégoriques. Elle repréfentç Sa- 
i.tnrne en vieillard tenant une faulic, Jtr- 
Sker armé d'un fondre, avec un aigle i 

k£ dû. Grec » vicst dui*'' i imfgpi ■ 
||(lcA/3'tj>'<ËfeocnU'''''- ''' '"■'-" ■ ' -*'' '*" ■ i' 
» T- 
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fes côtés , Neptune tenant un Trident , 
Mercure un Caducée , &c. Elle donne à la 
Prudence un miroir entouré d'un ftrpent; 
à la Juftice , une épée se une balance ; à 
la Fortune , un bandeau & une roue ; à 
tous les Fleuves, des couronnes de rofcaux 
& des urnes. 

Un Artifte ne peut à ces images con- 
nues & autorifées en fubftituer d'autres , 
fans s'expofer à devenir obfcur & inintel- ' 
ligible. L'Allégorie , dit de Piles , eft une 
cfpece de langage qui doit être commun 
entre plufieurs perfonnes , Se qui eft fondé 
liir un ufage reçu. Rubens & le Brun 
n'ont pas toujours obfervé cette régie aflTez 
fcrupuleufement. Aufli leur a-t*on repro- 
ché que la plupart de leurs Tableaux 
étoient des énigmes; & que les Galle- 
ries. de Verfailles & du Luxembourg 
offroient beaucoup d'Allégories que les 
perfonnes les plus verfëes dans la My- 
thologie & la Science des Emblèmes a- 
voient peine à deviner. Je crois cependant 
■qu'on ne pourroit accufcr de Néologifme 
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les Artiftes qui feraient iiCigc préfentement 
des nouveaux lymboies employés par ces 
grands Maîtres. Leurs figures allégoriques 
nous Ibiit devenues en quelque façon fe- 
milieres par les explications qui en font . 
répandues , & par les Gravures qui les met- 
tent continuellement fous les yeux. Ces 
figures allégoriques font même devenues 
néceiTaires , pour caraftériler plufieurs 
êtres moraux , dont on chercheroit vaine- 
ment des Emblèmes dans la lefture des 
Poètes Si dans l'explication des Médailles. 
C'eft "pourquoi je n'ai pas fait de diiEcuitç 
d'en inférer plufîeiu's dans ce Recueil. 

Mais fufEt-il que l'Allégorie foit auto- 
rifée ? Non , il faut encore qu'elle foit né- 
ceffàire ; car tant que l'Hiftoire fe peut 
éclaircir par des objets fimples qui lui ap- 
partiennent, on ne doit pas chercher des 
fecnurs étrangers qui l'ornent bien moins 
qu'il? ne l'embarrairent , & qui font même 
contraires à l'etFet du Tableau , puifque le 
rôle des figures allégoriques eft toujours ■ 
Ê'oid: ce JÀntdeâpcrfonnagesquel'imïT 
. a vj 
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gination ne {kiGcpss , ou du moins auTquels 
l'efprit ne prête pas volonriers cène réalité 
néccflàire pour l'aftion ; mais quand mê- 
me l'Artifte réuiÏÏroit à imprimer quelque 
fbrte de mouvement à ces efpeces d'Ac- 
teurs , la perfuafion où nous fommes que 
ce font des perfonnages fictifs , diminue- 
roit toujours notre intérêt. Un Adeur 
tout puiiTant qu'il foit pour f^ire naître en 
nous les (èntimens qu'il refTent , ne pac- 
vient qu'à la moitié du but , fi ceux qui 
font autour de lui ne contribuent par leur 
jeu muet à terminer le tableau des prffÏÏons 
qu'il exprime. Or , pour le terminer ce ta- 
bleau, & porter au cœur les plus vives 
impreffions , il faut que les perfonnagei 
mis en (cène foiem furceptibles d'un vif 
intérêt : c'eft ce qu'on ne peur trouver en-* 

Lcore une fois dans des perfonnages mé- 
eaphyfiques , & qui n'ont d'autre exiften- 
cc que celle que notre imagination veut 
bien leur prêter. 
Raphaël fentoit bien ce défaut d'adtion 
àans les figures allégoriques. Auflî' ces 
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Aitifte fi iage ne les a employé le plus (bu- 
vent que dans des hors-d'œLivre.coramQ 
dans les ornemens qui ftrvent de bordure 
ou de fourien à fes Tableaux , dans les 
bas-reliefe des ftarues qu'il faifoic entrer 
dans fes fujets de compofition. C'eft 
l'exemple qu'oni fuivi le Poulîin , le Sueur 
& les plus grands Maîtres. D'où vienc 
donc que les jeunes Artiftes fubftiruen: & 
volontiers ces fortes d'ornemens aux per- 
fonnages hîftoriques ? C'eft qu'il efl plus 
aifé de trouver les fymboles qui convien- 
nent à une figure emblématique, que de 
bien caraifiérifer une paflîon. 

Avouons-le cependant ; fi c'eft ftérilité 
de génie que d'avoir recours aux tîgures 
allégoriques , lorfqu'elles ne font point né- 
ceflaires , €'eft connoiflance de fon Art 
que de fçavoir les employer à propos. H 
eft même bien des penfées qu'il feroit im» 
poffible à l'Artifte de faire entendre avec 
le feco»rs fciil de l'Hiftoire. Raphaël avoîc 
k exprimer dans un Tableau , qu'on avoir 
i dans un tel teras va tieu^lement de 
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terre. Qii'a-t'il fait? il a peint une figure 
gigantefque, qui par fon gcfte paroît fou- 
lever la terre avec un regard &c une atti- 
tude terrible. 

Un fécond avantage de l'Allégorie , c'eft 
de rendre en un leul Tableau plufieurs 
aâions dont chacune demanderoit une 
toile féparée. Un Anifte, par exemple, 
qui auroit à exprimer la prife de plufieurs 
Villes , ne ponrroit le faire hiiloriquemenc 
dans un fcul Tableau, & encore moins 
dans une feule Médaille; il faudroit pour 
cela qu'il entrât dans un détail que le lieu 
de la icêne ne lui permcttroit pas; maïs 
s'il appelle l'Allégorie à fon fecours , rien 
ne lui fera plus facile. Il repréfemera la 
Viâoire avec {es attributs ordinaires , te- 
naat les écuffons des Armes des Villes pri- 
fcs , ou bien il reprélentera cette figure al- 
légorique écrivant fur un bouclier les noms 
de ces Villes ou Forterefles. 

Les figures allégoriques fervenfcaunî à 
tious faire connoître les Vertus des Per- 
fbiinages hiftoriques ; c'cft ainfî que MaiTS 




& Minerve font placés à côté d'un Roi , 
pour marquer fa valeur & fa fageffe ; Thé- 
mis , à côté d'un Magiftrat , pour défîgner 
fon équité ; Harpocrate, Dieu du Silence, 
à côté d'un Minîftre , pour faire connoîtrc 
ià difcrétion , &c. 

Les figures allégoriques font encore 
d'un grand fecours dans la Poéfîe & dans 
la Peinture , pour nous tranfmettre quel- 
que chofe de fîmple d'une manière agréa- 
ble , & qui plaife à l'imagination. Homè- 
re, au lieu de nous dire naturellement 
que les hommes prennent la ftiite quand 
ils font épouvantés , introduit la fuite Sc . 
la crainte comme compagnes inféparabks ; 
il nous préfence la difcorde mère des funé- 
railles & de la trifteife -, la Beauté , habi^ 
lée par les grâces ; la Guerre au front d'ai* 
, portant la terreur & la confterna- 
ainfi qu'un habillement. Virgile Se 
tous les Poètes après lui , ont employé de i 
pareilles images ; Milton nous dit dans foa • 
Paradis perdu , que la Viâoire fe tenoit à i 
la droite du Mefiîe , lorfqu'il marcholr ' 
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contre les Anges rebelles; qu'au lever da 
Soleil les heures ouvroient les portes de 
la lumière ; que la dilcordf écoic fille du 
péché , &c. 

Ce font ces images qui donnent de la 
chaleur , du mouvement même au ftile. 
Pourquoi prenons -nous tant de plailîr à 
la lefture des Poètes Grecs &: Latins ? C'eft 
que leur Poéfîe eft une peinture conti- 
nuelle ; ils rappellent tout à nos ièns , & 
c'cft le plus grand art pour attacher l'ac- 
tention du Lefteur, que de lui préicnter 
des objets qu'il peut voir en quelque 'fa- 
çon. La Peinture qui n'eit proprement 
qu'une Poéfîe muette, doit donc pour 
nous plaire employer cette Poéfie de rtile. 
Ce fut fans doute avec trop de févéritc 
qu'on accula le Pouffin d'avoir mêlé la 
Fable avec la vérité , pour avoir dans fon 
Tableau de Moyfe fauve introduit le Nil 
Ibus une figure humaine, au lieu de re- 
préfencer an Fleuve fimpleraent. Cet Ar- 
tifte ne nous a point repréfenté ce Fleuve 
comme un Dieu de l'Antiquité ; s'il lui i 
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donné un îorps , il l'a fait uniquemenf 
pour fe conformer au ftile figuré de \'E* 
crirtire, & pour rendre la penfée d'iinç 
manière plus vive , plus élégante. Qu'on '' 
jette les yeux fur les Tableaux des plui" 
grands Maîtres ; fur la Galleric de Verfail* 
les ) par exemple, on trouveea à chaque 
pas de pareilles images qui ont droit da 
nous plaire , parcequ'elles flattent notre 
imagination. Ici on voit l'Elpagne fous U 
figure d'une Reine fuperbe. Là, c'eft la ■ 
Franche-Comté repréfentée comme une ; 
captive tremblante qui gémît au pied de Ibn À 
Vainqueur. Le Rhin n'efi: pas firaplemcnc ^ 
un amas d'eau, c'eft un vieillard qui fe 
relevé épouvanté à la vue du Monarque 
traverfant fes flots, & qui d'effroi laifls' • 
tomber fon gouvernail. 

Ces images , ces penfëes poétiques peu- 
vent ôtre également employées dans les 
fu(ecs facrés & les f.rjets profanes. A l'é* 
ga;-d des Divinités Paj ennes qui font in- 
troduites comme telles , & avec les attri* 
mrs qui leur font propres , point de douw 
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qu'elles ne doivent être admifes dans les 
compofitions hilloriques dont le fiijet n'eft 
point pris dans la Fable. Ces Divinités 
ayant perdu maintenant cette efpece d'être 
que la croyance des Payens leur avoit 
donné , elles ne peuvent trouver place dans 
nos fujets d_'Hiftoire que comme figures 
fymboHques. C'eft ainû que Rubens dans 
ton Tableau de la naiffance de Louis XIII, 
pour nous marquer que ce Prince naquit 
le matin , & que l'accouchement fut heu- 
reux , a représenté au haut du Tableau fur 
des nuées un peu éloignées , Caftor fur foa 
cheval , & le char d'Apollon qui pourfuit 
fa courlè en montant. Caftor, comme 
Ton fçait', eft ici pris pour une conftella- 
tion qui annonce les événemens heureux, 
&c le char d'Apollon qui monte , comme 
im fymbole du matin. Le Brun s'cft fcrvi 
du même langage pour exprimer combien 
la Hollande s'écoit rendue puiflante fur 
mer; il a repréfenté cette République ar- 
mée d'un Trident , & tenant d'une main 
Thétis enchaînée. 
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Obfervnns néanmoins que ce n'eft que 
dans les fuiecs profanes que les Aniftei 
peuvent faire ufage de ce ftile. On blï- \ 
meroic un Peintre qui feroit aflîfter Junoii 
aux couches de la fainte Vierge , & f 
çmpbyeroit les Nymphes pour la fervir, 
comme a fait Sannazar dans fon Poëmfe *, 
de Partit Virgittis ^ ou qui à l'exemple d«' 
Camoens feroit intervenir les perfonnagcs , 
de Jupiter, devenus^ de Cupidon, on 
des autres Dieux de l'Antiquité , parmiJ 
les aâions des Chrétiens. Vafco de GamiKjq 
dans ce Poëme adrellë au milieu d'une ' 
tempête iès prieresà Jefus-Chrift, & c'eft 
Venus qui vient à fon fecours. En vain 
répondroit-on que ces perfonnagcs ne 
doivent être regardés dans les fujcts pieux, , 
ainfi que dans les fujets profanes , que * 
Comme des figures allégoriques ; cette tm^' i 
ibn fatisferoit peu notre imagination , qvA 1 

^ remplie de la iàinteté de notre augufte S£ I 
fainte Religion , ne peut s'accoutumer ^ I 
nn affèmblage qui la révolte. Le fpeifla- , 

K teur , même le plus indifiere&t , pourroit' 
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2 voir uns indignacion un Jupiter chargé 
de crimes à côté du Dieu de la vérité ï 
Rubens a été blâmé univerrdlement pour 
avoir dans fon Tableau du Maître-Autel 
des Dominiquains d'Anvers repréfenté 
Jefus-Chriil la foudre à la main dans l'at- 
ritude du Jupiter de la Fable, & on na 
fçauroit e\cufer Michel Ange d'avoir ad- 
mis ks fîAions de l'ancienne Poéfic dans 
ion Tableau du Jugement univerlel. 

Il eft donc un bon & un mauvais ufagc 
de l'Allégorie. Parmi même les attributs 
qu'on donne aux perlbnnages Tymbolifés, 
il eft un choix à faire ; les uns font connus 
depuis long-tems : les autres au contraire 
ont été inventés depuis peu , ou ont été 
imaginés par quelques Artiftes , pour ex- 
primer des penfées qui leur étoient parti- 
culières. Ce font des efpeces de chiffres 
connus d'un très-petit nombre de perfon- 
nes. Les premiers au contraire peuvent 
être regardées en quelque façon comme 
la marque, le cachet, des perfonnages 
allégoriques. Ces attributs doivent leui 




être donnés préférablement. Ce font aufli 
ceux que ^'ai préfentés d'abord dans les 
articles de ces mêmes figures allégoriques. 
J'ai ajouté pluiîeurs aiSres attributs dont 
j'ai donné Fexplicaùon; & je i'ai fait, ou 
parcequ'ils m'ont paru renfermer de bel- 
les penfées , ou parceque je les ai cru pro- 
pres à donner l'intelligence de plufieurs 
Médailles , Bas-reliefs , Tableaux. 

U feroit à fouhairer que tous les diffé- 
Kns fymboles que les Artiftes ont em- 
ployés pour s'exprimen» pufTenc être raf- 
femblés dans un Diftionnaire. Leurs per- 
fonnages allégoriques ne feroient plus 
pour nous des étrangers -, ils i^us arrè- 
tcroient même davantage , parcequ'ils par- 
leroient un langage qui nous ièroic in- 
telligible; mais ce qui doit contribuer en- 
core plus que tous ces attributs à nous 
faire connoîore la vertu , le v ice ou la paf- 
fion dont on nous fait la peinture , & c« 
que l'Artifte ne doit pas ignorer , c'eft U 
iituation , l'attitude danç laquelle cette 
vçrtu ou cette .paûiott doit fc préfenter k 
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nous ; puifque c'eft par les divers mouve- 
mcns des yeux , les différentes poficions 
des pieds , des mains , que les hommes for- 
tent en quelque f^on hors d'cus-mêmcs» 
fit qu'ils manifdlenc leurs penfées. Parmi 
ces gelles , les uns ibnt faciles à lailîr , 8c 
riconologie peut les apprendre. Elle dira 
que la Libéralité a les mains ouvertes , que 
Fa varice les a fermées , la Supplication , 
jointes. Elle peindra le Plaifir la tête ornée 
de guirlandes de fleurs , ayant la joie dans 
les yeux , le fourip: fur les lèvres , & les 
traits animés des plus vives couleurs ; elle 
donnera a la Frayeur un vilage étonné, 
des cheveux hérilTés , une bouche ouverte, 
des bras élevés & immobiles , un regard 
jixe ; mais il eft des nuances de fentimens, 
d'espreflions , qui font fi fines & fi déli- 
caies , qu'il n'eft pas poflîble à Flconolo- 
gie de les marquer, c'eft à TArtifte à les 
ièncir. S'il ne les fent point, )e ne fçais 
qud conièil lui dmner; s'il y en avoit un, 
ce feroit de lire les Ouvrages des Poètes 
célèbres i l'eiuhuuilalme d'auLiui cft un 
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feu qui fe communique même fux efpriti 
les plus glacés. Quoi de plus capable d'c* 
chauffer le génie de l'Artifte que les belles I 
delcriptions qu'Homère , Virgile , Petronci 
nous ont Uiiïees de U Renommée , de la 
Difcorde , de l'Envie , &c. 

Rubens , ce génie fî fécond , étoît fî pevf 
fuadé des fecours que la plus riche imagi- 
nation peut tirer de la Poéfie , qu'il s'étoie 
fait un Recueil des plus beaux morceaux 
extraits des Poètes , & qui écoient autant 
de Tableaux de combats , de jeux & dO 
pompes 1 il les lifoit avant que de fe met* 
tre à Touvrage; il les comparoit aux pein- 
tures de*aphael & des autres Maîtres qui 
avoient traité le même fiijet. Ces defcrip- 
tions des Poètes (ont en effet la meilleure 
Poétique qu'on puiile propofer aux Ar- 
tiftes : c'eft aulîi ce qui doit les intéreffer 
à ce Recueil, où Fon en a raffembléplu- 
L Ceurs. 

Une dernière remarque pour l'Iconolo- 
, c'eft qu'il faut toujours caraftériier 
i animaux qu'on donne pour attribut à 
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H une paflîen relativement à cette même 
H paffion. Si U Fureur a un lion à fes côtés, 
■ qu'il foie repréfencé en furie , la crinière 
hériffee, les jeux pleins defang& de feu, 
ouvrant une gueule féche & enflammée', 
& fe battant les flancs de ù. longue queue, 
pour s'exciter i\i .carnage. 
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y^l BONDANCE. Divinité allégoriqire des I 
n^ Anciens , qu'on nous reprcfectc (btis 
flj| la figure 4Îvine jeune Nymphe qui a 
~ beaucoup d embonpoint , des couleurs 
vives , & qui porte dans fes mains une Corne 
remplie de ficurs & de fruits. 

Cette Corne e(l appellée U Corne d'Abon- 
dance, (''ayez Corne d'Abondance. ^ 

On la voit avec deux Cornes, au lieu d'uiiCj 
dans une Médaille de Trajan. 

Sur plusieurs autres Médailles anciennes, cette 
DécfTc eft repréfentte couronnée de fleurs , te- 
nant un taifceaud'tpsde toutes fortes de grains, 
& ayant à fcs pieds un boifleau d'où l'orteni des 




épis & un pavot , pour défigner l'atrention du 
Prince à entretenir ]' abondance dans i'es Etats. 
Qiieitjuefois on y voit un Vaifleau, ce qui mar- 
<]iie que l'on a fait venir du bled des pays éloi- 
gnés. 

Sur une Médaille d'Antonin , l'Abondance eft 
debout, & a les mains étendues fur des corbeil- 
les remplies de fleurs & de fruits. 

Sur une autre Médaille d"HéliogabaIe, l'Abon- 
dance paroît avec un Globe fous k pied droit. 
Tenant dans fes mains une Corne renverfée , 
d'où tombent en affiuence des pièces d"or & 
d'argent. L'Infcription porte jibundaniia. Cette 
Figure allégorique défigneroîc mieux la profu- 
fïon , mais on fçait que ce Prince fe faitoit un 
bonncur de fa prodigalité. 

La Statue de l'Abondance, qui eft dans le 
Cabinet du Capitole, tient une Bourfe de la 
main droite , & une Corne de la gauche. 

L'Abondance cil encore fouvent repréfentéc 
couronnée de fleurs & de fruits, tenant d'une 
mainfaCorne remplie de toutes fortes de fruits. 
Se répandant de l'autre des grains qiii fe déta- 
chent pêle-mêle d'un faifceau d"épis. 

Le Boifleau quife voit fur la tête de pluiteurs 
Figures de Divjnitésj fe trouve aufli fur les Sta- 
tues de l'Abondance , pour défigner plus parti- 
culièrement l'abondance des grains. 

ABSTINENCE. fo^M Sobriété. 

ACHAIE ( L' ) qui fait aujourd'hui partie 
de la Turquie Européenne , s'annonce fur les 
Médulles anciennes par fon Pot de fleurs. 

ADOLESCENCE, f'ojrez Açes. 

ADOPTION ( L' ) eft exprimée fur les Mé- 
dailles Romaines par deux Figures revêtues de 
la toge, qui fe donnent les mains , fymbole de 
l'union des deux familles , ou lîmplement par 
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deux mains l'une dans l'aune , avec une Infcri-. 
ptlon qui indique celui qui adopte & celui quî 
eil adopté. Qiiélquefois un Prince donne le 
globe à celui qu'il adopte, 

ADORATION (V) qui eil un fiominage de' 
refpeifl S: de foumiflion de la créatuie enversJ 
Ig Créateur, eft caraflérifée par une Femme ^ 
proflernée , qui a la main droite fur la poitrine âll 
& qui tient un Enceufoir de la gauche. L'Ado-' I 
ration eft facile à diftinguer de T Idolâtrie , par-' ' 
ceque celle-ci eftreprélentée aveugle j ou ayant ■ 
un bandeau fur les yeux, f^oyez Idolâtrie- 
- AFFKCTATION. foyez Ridicules. 

AFFLICTION, La Peinture ainfi que la Poé- 
(îe , nous rcpréfente l'AfHîdiion toujours affife, 
parcequ'elle a bien de fa peine à le foutenir fur' ■ 
ùs pieds chancelant. Elle laiffe pancher fa tête 
&fes bras.fe repofentàpeinefur des genoux qui 1 
paroilTeut mal affermis. La douleur qui eft dans i 
ion cceur le maoifelle également fur chaqu^ j 
partie de fon vifage. Ses ;oues font affàiffées j 'J 
îbn front eft rétréci , les fourcils font balftës.' '( 
Une humeur furabondante couvre fes yeux^ Sfi J 
les obfcurcit. Les larmes coulent. Voyez Dou- 
leur , Trifteife. 

AFRIQUE. Une des quatre parties du monde. 
Elle eft principalement défignte par l'Lléphant 1 
qu'on voit à fes côtés. | 

Le Brun l'a repréfentée dans les Appartemens 
de Verfailles fous la Figure d'une Femme Mau- ' 
rej découverte jufqu'à la ceinture; elle eftaftife' 
fur un Ek'phant ; au-deftiTs de fa tête s'élève un 
parafol qui la met entièrement dans l'ombre. 
Ses cheveux font noirs, courts & frilcs ; deux 
grofles perles pendent à fes oreilles, & fesbrar 
lont parés de riches bracelets. 

L'Afrique eft encore fouvenc exprimée paruofi ' 
A ij 




Femme, qui z pour coëffiire la dépouille d'une 
téce d'Eléphant, donc elle tient unbout de dent î 
on voit à les piedsunlionquiUcarelTe, pour mar- 
quer qu'elle nourrie quantité de ces animaux. 

Sur plufîeurs Médailles, elle tient de la main 
droite un Scorpion , 5i de la gauche une Corne 
d'Abondance i à fes pieds paroît une Corbeille 
remplie de fleurs & de fruits. Le Cheval & le 
Palmier étoient les f/mboles de la partie d'A- 
frique , voifine de Carchage. 

AGES. Les quatre âges de l'homme qui font 
l'enfance , la jeunefle , l'âge viril & la vieilleflêj 
font faciles à diftinguer. 
Le tcms qui change tout , ckin^ auSI nos humeursi 
Chaque âge a fcs pUfits , ton dpric & les mœurs. 

Les tableaux qu'Horace en a faits, ont lervî 
de modèle aux Artilles & aux Poètes. 

Reddere qui vores jaiti fcit puer, & peilc certo 
Signai humum ; gcitit iiaiibos colludcre , Se irim 
Coliigii ac poaii temerâ, 8c muutur in lioras. 

Imberbis juvenis , uiidem cuftode rcmoco , 
Gaudct equis i canibulquc , & aprici graininc campii 
Cerfus lu TÎùuni RtOi, maiÛEDribusalper, 
Unlium urtlus provifor , prodigus xris , 
SubCmis, cupûlulque , & amau rcliuquere pcmix. 

CoDvcriis Ihidijs, zcas animurquc virilis 
Quiric opes & amicitias, ÎDfcrïic honoti ; 
CommilîIIe cavet quod mox mutarc laboret. 

Multa fenem circuniveiiiunt incommoda, velqiioil 
QUïCit, & jnïencis mi&r abflinct,ac timet uti : 
Vcl quod res omncs timide gelidèque miniftrat 
Dilator, fi>c loogus , incrs , avidulque fiiniri , 
Diffidlis, querulus, laudaior temporis adi 
Se puero, ccnfor caliigaior<iue minorum. 
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' Un enfatii qui fçait dcja répéter les mots 

u'on lui a appris , & qui majche feul ^ ne 

fonge qu'à jouer avec fes cainitades ; il s'irii- 

; & s'appaife pour rien , & change à ton^' 

^moment- ,- , t < ^ 

■ Un jeune fiomme qm enfin n a plus de Gon- 
» verneur , aime les cliiens , les chevaux & Jcs 
1" exercices du Champ de Mars : il eJl prompt 
r les impulfîons àes vices : il s'em- 
lone contre ceux qui donnent des avis & quî 
e reprennent de fes défauts i il ne penfe (jue. 
» tard à l'utile , auquel il préfère ordinaire:-. 
■> ment l'honnête : il elt prodigue , fier & pré- 
" fomptueuK. Il défire tout ce qui! voit, & 
" (e laffe très -prompte ment des chofes qu'il a 
» le plus aimées. 

" L'âge viril a d'autres inclinations ; il tra- 
>■> vaille à atnaffer des richeifes & â f e faire des 
» amis i il tâche d'accorder l'intérêt avec l'hoa- 
" neur , 5: de ne rien faire donc il puiffe avoir 
" tôt ou tard fujct de fe repentir. 

" La vieilleffe eft le rendez-vous de toutes les 
i> incommodités; elle amafle du bien, & elle 
" eil (î raiférable , qu'elle n'oie s'en lervir. Elle 
" ne fait rien qu'avec beaucoup de timidité & 
>' de lenteur : elle eft irrélbiue , longue àeon- 
■= cevoir des efpérances, parelTeufe, attachée à 
>■ la vie , difficile & de mauvaife humeur. Elle 
» fe plaint fans cefle , ne vante que le tems pafle, 
" & fait inceffaniment des correftioas & des 
» réprimandes à la jeunefle. " 

Boileau qui a copié ces tableaux d'après Ho- 
race, a obmis celui de l'enfance. 
Ua jeune homme toujours bouîILint dans (es caprices 
r l'iniprcflion des ïices : 
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Eli vain dans icsdifcours, volage ça ics deljrs, 
Rétif à la ccntlire , Bc fou_dkns !es ptaifirs. 

L'ige viril pJus mûr, iofpire un ait plus Êge, 
Se poulie auprès des Grands, smtrigue, fc minagetJ 
Contre les coups du lôrc Toiige à k m^nieair -, 
Et loin d^ns le préfeni regarde l'avenir. 

La ïieillcire chagiioc inccrtâmmeni amaffc , 
Garde, non pas pour foi, ks créfors qu'elle cnuflcv- 
Marche en lous fes delléiiis d'uu pas Icot S: glacé: ' 
Toujours plaint le prclbit, & vante le pallÈs 
Inhabile aux plailîrs , dont la jeunelTe abufe , 
Blâme en eui les dou-eurs , que l'âge lui rcfulè. 

AGNEAU. Symbole de la douceur, frayez 
Douceur , Innocence , Virginité. 

Jefus-Chrifl eft fouvent repréfenré dans les 
tableaux d'Eglife j fous la figure d'un Agneau 
couché fur un Livre fcellé de leptSceaux. Cecce 
Image myilérieufe du ChrUl , feule Viflime de 
propitiation , cil tirée de l'Apocalypfe. 

AGRICULTURE. On la repréfente ainfi que 
Cérès, couronnée d'éj^is , avec une cliarue à 
côté d'elle, & un arbrifleati qui commence à 
fleurir, Qtielquefoîs tenant une Corne d'Abon- 
dance remplie de toutes fortes de fruits , & les 
mains appuyées fur une bêche. 

Sur pluiïeurs Médailles, l'Agriculture eft d^- 
fignéepar une Femme qui montre un Lion &un 
Taureau couchés à fes pieds. 

Le Taureau fe prend ici pour le labourage , 
parceque cet animal y eft extrêmement propre ; 
& le Lion pour la terre , comme étant conlacré 
à Cybéle ou la Déefle Tellus. 

Le Char de cette Déefle efl ordinairement 
attelé de quatre Lions, ^oyez Cybéle. 

AIGLE ( L') a toujours été regardé comme le 



^oi des oifeaux , c'ell pour cette raifon qu'il étoic i 
prticulieremcnt conlacré à Jupiter le Roi t1c« j 
Itieux , qui ell toujours reprérenié porté fur uH i 
Kigle, ou l'ayant à fes côtés. ri>_yea Jupitci^ j 
Woyez aujji Monarchie. ^ 

fcîfiur les Médailles Romaines , cet oifeau eft Uf-m 
'bole des légions Me tipe ordinaire de l'Enb-r 
. Lorfqiiïl Ce trouve avec ce mot Con/fcra-i] 
, il marque ia Coniécration des Empereurs, 
pmme le Paon déiigne celle des PrinceiTes, 
«pendant l'Aigle a fervi quelquefois à défigtier 
hpothéofe des PrinceiTes. r^o^ez Apothéore. 
^ On donne à l'air un Aigle pour attribut, par- 
«que c'eft de tous les oileaux celui qui s'élève 
'é plus haut, foyez Air. 

Un Aigle qui regarde fixement le Soleil eft | 
in emblème de l'Affrologie. frayez Aftrologi^!f 
ICet oifeau peut être aufll conCdéré comm«l 
V emblème du Génie , à caufe de la perfpicafcS 
feé de fa vue & l'élévation de fon vol, m 

Ki'Evangélifle S. Jean a un Aigle pour fymbole,^ 
Wayez EvangéMes. f 

I J-'Aiglc a fervi de corps à plulieurs Devifes, ] 
plie de Guillaume II. Roi d'Angleterre étoit-J 
B Aigle regardant le Soleil avec ce mot Pro^roi 
"lutres pour exprimer un grand courage ont 
s pour corps de leur Devile un Aigle au mi- i 
» d'un Ciel orageux , & pour ame niljùlmina 
nm. Des Aiglons qui fuivent leur père volant 
ts le Ciel , & qui regardent le Soleil fixemcnC 
inme lut, avec ces paroles , non infeiiora fec* 
) ou celles-cr, auJhicUs animifqae paiiis, dcl 
IC être données à des enfans qui marcnent | 
f les traces de leur père. 
ÎAIR, En Peinture & en Sculpture , cet Elé- 
nent eu différemment fymbolifé ; mais le plus " 
"«vent c'eft Iris avec fon voile , ou Junon avec 
A iv 
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Ion paon , ou Zéphire avec de petites aîles. 
Qilelqiiefois aiiffi il ell repréfencé ibus la figure 
d'une Femme aflife fur des nuées, portant pour 
fymbolc un Caméléon que les Anciens croyoienc 
ne vivre que d'air, &ayant à les côtés un Aigle. 

L'Air eft encore bien repréfenté avec une 
draperie formée de la dépouille d'un Aigle. Ces 
forces d'habilJemens piiiorefques prÉtent beau- 
coup à la Peinture & à la Sculpture. Fc^f^ Ai- 
gle. 

•ALEOGALERUS. Bonnet des FlamJnes diaîes 
ou des Flamines de Jupiter. U étoit compofé de 
la dépouille d'une vidlime blanche. Ony ajulloit 
ime pointe faite d'une branche d'olivier, pour 
marquer que teFlamine diale portoit la paix par 
tout où il alloic. Ce bonnet eft quelquefois or- 
Jié de la foudre de Jupiter. 

ALCYON. Efpece d'oil'eau fréquentant la mer 
& les marécages , qui couve parmi les rofeaux, 
Suivant les JSiaturalilles , il ne fait fon nîd que 
quand la mer eft calme. C'eft pour cela que les 
Anciens le regardoient comme un fymbole de 
la paix & de la tranquillité, Ils appelloient par 
métaphore Akyonis iw, les jours que l'on ne 
plaidoit pas. foyez Tranquillité. 

L'Alcyon eft encré dans plufieurs Devifes, 
Un Alcyon faifant fon nid fur la mer , fileiitibus 
aafîrii, eft la Devife d'un Sçavant qui travaille 
dans le filence; agnofcittempus, celle d'un hom- 
me prudent. Un Alcyon au milieu d'une tem- 
pête avec ces mots, nec qaidqaam terieor ajlu, 
coQvientà un Guerrier intrépide qui aflronie les 
' hazards. 

ALECTON. Une des trois Furies. Voyez Fu- 
nes. 

LudtiScam Alcâo diranim ab fcdc [ôronim , 
lafcioilquc cict tcDcbrisi cui criftla belli, . 



^■irsque inlidiïque, & crimina noïu corJî. 
Odi[ & ipre pacer Plutoii, odcrtrc Ibrores 
Tartarea; rnoothum. Tôt fefe veriit in ora , 
Tam Ùlvx faciès, toi puliuUi atra colubris- l 
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1 évoque la cruelle Alefton, Sclifi^À 



■' fortir de fa demeure infernale. Cerce Furie n 
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la vengeance , la trahifon , le*' 
guerres tuneftes & les ruines. Plucon ne voit 
qu'avec horreur ce monllre dételle de fes 
mêmes. II n'ell point de forme qu'elle, 
n'emprunte t fa tête eft hériffée de ferpens , 
& la cruauté eft empreinte fur fon front, 

L'^ttî DiifsTttainei. 

ALEXANDRIE. La figure allégorique d'Ale- 
indrie , Ville dAfrique en Egypte , autrefois 
k'une des plus confidérables de l'antiquité, porte 
'' les Médailles un bouquet d'épis & un lep de 
'igoe , pour délîgner la fertilité de fon terri- 
toire en bleds & en vins. 

ALLEGORIE ( L" ) fe reconnoit aiféraenti 
fon voile de gaze qui l'enveloppe. 

ALLEGRESSE. Dans le Salon delà Paix à Ver- 
faiJIes, Je Brun a repréfencé l'AllegrelTe publiqus 
fous Ja (îgurc d'une jeune Bacchante , qui d'une 
main tient des Caihgnettes , & de l'autre ua 
Tambour de bafque. Près d'elle ell un Amour 
qui joue d'une Cymbale à l'antique. 

Sur les Médailles Romaines l'AlIegrefTe pu- 
blique eli exprimée par une jeune Nymphe qui 
tient des épis de bled ou une corne d'abon. 
dance remplie de toutes fortes de fruits. L'In- 
fcripcioo porte bilariias ou latititt. On fçait que 
, la difette des grains a fouvent été chez les Ro- 
unains l'objet de leur inquiétude. Voyez Joie, 
ALLEMAGNE (L') eft repréfentée dans no». 
Femme majeltueufoi 
A V 
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qui a la Couronne Inipéiiale fur la ttte Se l'Ai- 
gle Romaine à l'es côtés. Qiielquefois elle pa- 
roit appuyée fur un Globe qui défigoe l'Empire. 

Sur les Médailles, yAilcma.sne,OeTma!iiii, çit 
une Femme debout , tenant de la main droite 
une halle, & de la gauche, un bouclier long 
pofé à terre. 

ALLOCUTION. L'allocution, Adhc«m, (ha- 
rangue ou difcours d'un Empereur Romain aux 
foldats), eft repréléntée fur les Médailles par 
l'Empereur debout fur une efirade , qui adreffe 
la parole à l'arméei aux légions, Etc. qui pa- 
roiflent en armes avec les aigles , les enfeignes , 
&c. 

AMARANTE. Cette fleur eft un fymbole de 
l'immortalité , principalement cheï les Poètes. 

AMAZONES. Femmes guerrières qui fondè- 
rent un Empire dans l'Alîe mineure fur les bords 
du Thermodon. Elles eftropioient leurs enfans 
mâles , mais élevoient leurs filles dans tous les 
exercices de la guerre, & leur faifoient brûler 
la mammelle droite pour les rendre plus pro- 
pres à tirer de l'arc. Les femmes deCappaaoce 
qui alloient au combat avec leurs maris, ont 
pu donner lieu à celte Fable. 

Sur les Médailles , le Bulle des Amazones eft 
communément accompagné d'une petite hache 
d'armes & d'un bouclier en forme de croiflanr , 
nommé en Latin Pelta, 

Ce font auflî les armes que,VirgiIe adonnées 
à Camille dans fon onzième Livre de l'^Enéidei 
il la peint au milieu des combats comme une 
véritable Amazone , & lui attribue tout ce que - 
les Hilforieiis ont dit de ces anciennes Héroïnes 
du Thermodon. Ce tableau doit intérefler les. 
Peintres d'Hirtoire, & tous ceux qui coimoil- 
fèut le combat des Amazones de Ruueiis. Quel 



j feu ! quelle vivacité daiis cette peinture deVit^«l 

Ai mcdias bier cxdcs exultât Ama^un, 
. Unum cxïiTa lams pugnz , iibaretrau Camilla : 
Et ounc lencj manu iiiargtiu balllly declâc , 
Nunc validam dexira rapic iodclfeiVj bipenoem. 
Aurcus CI humero Ibiiat arcus, & arma Dlanx. 
Illa etiam, fi quando b tcrgum palià recellii, 
Spicula converti) fugicntiadirigitarcii. 
At circum Icâx coitiÎks , Laiiiisquc Virgo , 
TuUjque, & xratam quatiCDS tarpda Itcurim, 
Iialides ; quas iplâ decus fibi dîa Camii'a ~~ 

Delcgic *, pacifque bonas belltquc miuiftraï. 
Qiiales Tbreicii nmi flumiua Thcrmodoncis 
ruIfaiiE, Si piâis bellantur Aina^oH armis: J 

Seu circum Hippo^ytcn , feu cum ic Mania curru fl 
PeDChelilea rcftrt : nxagnoque ululante tumultu, ^fl 

Fœminca eïulcanc \aai.ia agmiiia Peltis. * 

» Au milieu de tant de morts S: de blefles , 
" l'Amazone Camille aya^t une mammclle nue, 
" tantôt lance coup ilir coup avec la main des 
» javelots plians, tant6t prend fa hache ,& fans 
» le lafler la manie avec fureur : fes épaules 
» agitées font retentir l'air du bruit de Ion arc 
" & de fon carquois. Si -tiielqiiefois elle ell obli- 
" gée de fuir, elle combat en fuyaut, & déco- 
" che fes flèches meurtrières fur ceux qui la 
>' pourfuivcnt. Trois jeunes Italiennes Jont aies 
» côtés, Larina, Tulla & Tarpeia,dont lader- 
" niere cil armée d'une liache d'airain, la Rei- 
» ne Camille en avoir fait {es favorites & les 
9 compagnes ; çjles étoient l'orneraenr de fa 
B» Cour , les Miniilres d'Ktat & les Chefs de fes, 
D^troupes. On les eûtprifes pour ces célébics 
A vj i 
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= Amazones de la Thrace , habitantes des bords 
" du Thermodon , qu'elles faifoient autrefois 
" retentir du bruit de leurs armes , fous les or- 
» dres de leur Reine Hippolyte ou de la belli- 
" queufe Penthefilée, qui montéesfur des chars, 
" conduilbient au milieu des hurlemens leurs 
» bataillons de femmes, armés de boucliers en 
« forme de croiflant.,, 

L'^hbi Drifmiiincl. 

AMBITION. Figure allégorique. Onlarepré- 
fente avec des lîles , fymbole ae l'élévation de 
fes deffeins, & les pieds nuds, pour défigner 
les fatigues & les ignominies que les ambitieux 
effuj-ent pour parvenir à l'objet de leurs defirs. 

Un Auteur moderne, pour faire entendre la 
même chofe, dit que l'ambitieux ell ou fur la 
pointe des pieds ,cu à genoux. 

AMERIQUE. Une des quatre parties du mon- 
de. Elle eli principalement caraflerifée par un arc 
qu'elle tient dans fes mains, &un carauoisrem- 

Eli de flèches qu elle porte derrière le dos ; le 
;zard eft l'animal qu on met ordinairement à 
côté d'elle. 

Le Brun l'a défignée par une Femme d'une 
carnation brune & olivâtre, dont l'air a quel- 
que chofe de barbare. Elle eft afiife fur une 
tortue , & tient d'une main une javeline , & de 
l'autre un arc. Sa coeffiire eft compofée de plu- 
mes de diverfes couleurs , de même qu'une ef- 
péce de jupe qui ne la couvre que depuis la " 
ceinture julqu'aux genoux. 

AMITIF.'. Les Anciens l'ont mife au rang de 
leurs divinités. Les fymboles qu'ils lui ont don- 
nés font autant de leçons qui doivent apprendre 
au commun des hommes les loix d'une vérita- 
ble amitié. 
Cfiez les Grecsjfesftatues larepri'fentoienc 



vécue d'une robe agraffte , ayant la tète nue & 
la poitrine déeouverte jufqu'a l'endroit du caui 
où elle portoit la main droite , embraflant de 
l'autre un ormeau fec, autour duquel croUToin 
une vigne chargée de raifins. En quelqu'état quQ 
nous foyons , l'amitié nous procure toujours le 
plaiiir de rendre fervice à notre ami ; c'cli ce 
que nous marque ce dernier fymbole , qui nous 
apprend encore qu'un ami doit être le même 
dans la profpérité & dans l'adverficé. Précepte 
qui nous eft auflî indiqué par ces deux mots Hyems 
& atas, que les Romains mectoient fur le front 
de leur figure fymbolique de l'Amitié. 

Ils la repréfcncoient vêtue d une fimple tuni- 
que , l'ur la frange de laquelle on lifoit ces att- 
ires mots , mors & -vita. Elle avoît le côté ou- 
vert jufqu'au cœur, qu'elle montroit du doigt 
avec cette Infcription , lon^è & fropè , pirceque 
les véritables amis , prélens ou abfens , {ont 
toujours également unis parle cœur. 

La belle Statue de Pierre-Paul Oiivieri,<\m eli 
à Rome , la repréfente fous la figure d'une 
Femme nue , & qui tient la main fur fa poitrine 
qui eft ouverte par une efpece d'incilîon qui ex- 
prime la fîncérité; mais le plus communément 
nos Artiftes iymbolifent l'Amitié par une Fem- 
me refpedïabie, vêtue d'un habit blanc, pour 
défigncr fa fincérité & fa candeur , tenant dans 
les mains deux coeurs enchaînés, &ayant fur la 
tête une couronne de fleurs de grenade, dont la 
couleur de feUjqui ne change point, eft le fym- 
bole de r3tdcur& de la conlîance que doit avoir 
l'Amitié. 

Elle eft encore peinte les pieds nuds , parcc- 
qu'il n'eli point d'incommodité qu'elle n'endure 
pour le fervice de fon ami. 

AMMON. Nom propre d'un lieu du déftit 
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delîarca où écoic unTtmple célèbre de Jupiter,, 
d'où lui ell venu le ruroom de Jupiter Ainmon. 
D'autres rapportent que Jupiter fut ainfi fur- 
nommé, à l'occafion du premier Temple qui lui 
fut élevé par un liergcr de ce nom. Les Sracues 
de ce Dieu le reprelentoieat en bélier. 11 y a 
cependant des Médailles où on le voit fous une 
figure humaine, ayant feulement deux cornes 
de bélier qui naiffent au-deffiis des oreilles, & 
fe recourbent tout autour. 

AMOUR ou CUPIDON, fuivant la Fable, 
èls de Mars & de Vénus. 

Les Poètes nous l'ont dépeint foiM des images 
bien différentes s les uns comme un Dieu ami de 
la paix , de l'honneur , de la vertu , de l'équité; 
les autres , au contraire , comme un Vainqueur 
cruel S: le Père de tous les vices. Pétrarque lui 
donne la timidité d'un Enfant i Ovide, la force 
d'Hercule, L'amour , en effet , ell foible ou cou- 
rageux , vertueux ou criminel , félon, les coeurs 
qu'il anime; mais voyons comme Rouffeau nous 
le peint. 

D'uti foible enfant il a le front ùmide , 
Dans di yeui brille une douceur pcrSJci 
Nouveau Protéc , à toute heure , en wus lieux , 
Sous un faux mafqueilabulènosyeiu; 
D'abord voilé d'une crante ingénue. 
Humble c;:piif, i) r^impe, il s'inlinue. 
Puis CDui-a-coup impérieux vainqueur , 
Porte 1c troubïc Si. i'elîi oi dans le cceur : 
Les tr.M'oDS, la noire iyr..nme, 
Le délèfixâr', la pcurjJ'igiiffiiimbe 
Ec le tuiimite au rcg.ird tffaré. 
Suivent fou char de iôupçoas eflcourf. 
la peinture allégorique que M. de V. a fait 




Se certe même pallîon , ell préférable à tout cS>i 
' aui aété fait de mieux en ce genre. Après avoir J 
cpiiift les beautés les plus tendres & les plu^ 
touchantes pour élever un Temple à l'Amour^ 
après avoir peint avec le coloris le plus fcdttl. 
fant, le cortège de mille amans cpxi vienne^ 
implorer les faveurs de ce Dieu , il pourfnF 
aimî. 

La fliKuiè efpÉrance, au front toujours ftrain, 
A l'autel de l'Amour ks cotM^uû par h n 
Près du Temple ûcrÉ , les Grâces demi nues 
Accordent à leurs vdx leurs danlès ingéoues. 
ta molle volupté fur un lit de gawns , 
Satisfaite & tranquille , écouœ îcurs chanlons. 
On voit à les côiÈs le rnylUre en fiience , 
le fourire enchanteur , les Ibins , la cojTiplailàncc , 
Les plaifirs amourcui & les tendres dcfirs , 
Plus douï , plus Icduilans encor que ks plsifiis. 

Le tableau qui fuit, & qui nous repréfenteï 
l'intérieur du Temple, ell peint avec des cooi'l 
leurs qui ne font pas moins vraies. 

Les plaintes, les dégoûts, l'imprudence, la peur , 
font de ce beau (Ijour , un féjour plein d'horreur. 
La ibmbrc jaloufie , au ttini pâle & livide , 
Suit d'un pied clurcelaiit k foup<;on qui la g 
La h.iine & le courroux répandant kur vi 
Marchent devant les pas un poignard a la 
La malice !cs voit , & d'un (bu ris perfide 
Applaudit en pjiEnt à leur troupe homicide," 
Le repentie les fiiit, dérelbnt leurs fureurs. 
Et baillé eu foujurant fes ytux mou-HÉs de plcurs- 

C'cft-'à, c'cft au milieu de cette Cour aiFreufc, 
Des plàûrs des liuniains compagne tnalheuteufi: , 
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Que l'amour a choiû fou (cjour éteriiei. 
Ce dangeteui en&ut , It tendre & lî cruel , 
Porte en là faible maio les lieflms de la terre. 
Donne avec un (buris , ou la paix ou la gucnc ; 
£[ répandant par coût lès troinpeulcs douccurti 
Anime rUoivers, & vit dans tous ks cœurs. 
' Sur un trdac Macani, co:iteinpIani lès conquêtes j 
Il foulât à fes ^cds les plus TupErbes têtes ; 
Fier de lès cruautés plus que de {es bienfaits , 
U lèmbloic s'appbudir des maux qu'il avcût faits. 

Communément nos Artiftes le repréfentent 
comme un enfant avec des aîles , un arc & un 
carquois rempli de flèches, quelquefois avec un 
bandeau fur les yeux , & un flambeau à la main, 
mais toujours mid. 

Cupidon a des ailes, parcequ'il n'y a rien de 
fi volage que l'amour i il tient un flambeau , 
image du feu qu'il porte dans nos cœurs i \| eft 
aveugle, un amant Tell: auffi fur les défauts de 
ce qu'il aime j il eft armé d'arc & de flèches. 
Qu'y a-t'il de plus rapide que les traits qu'il nous 
porte? Il eft toujours nud, pour marquer qu'un 
amant n'a rien à foi, qu'il fe dépouille de tout, 
& qu'il ne cache rien à ce qu'il aime. 

On le repréfente encore avec un doigt fur la 
bouche , pour nous faire entendie qu'il veut de 
ladifcrétion. 

Les Poètes ont feint que parmi les flèches de 
l'Amour il y en avoir dont la pointe étoit d'or, 
& d'autres dont la pointe étoit de plomb. Les 
premières pour faire aimer , les autres pour un 
effet tout contraire. 

Les jeux, les ris, les attraits font peints de 
même que Cupidon, fous la figure de petits en- 
fuis ailés. 




L'Amour ti'eft pas toujours un enfant jouaiil 
s les bras de fa mère i quelquefois il fc pré- 

s dans la fleur de la jeuncITe. C'efl i 
i qu'on nous peint l'amant de Pfiché. Ll ] 
Nouvelle flatue de l'Amour qui eft dans les Ap- , 
partemens de VerfaillesJerepréfentecommc^un 
Dieu , qui, déjà vainqueur de Mars & d'Hercu- 
le, s'elt emparé de leurs armes, &veut chan- 
ger la maflu? de ce dernier en un arc formida- 
ble , qui ne trouve plus de cœur à l'épreuve. 

AMOUR de la patrie. Lacouronne civique ou 
de chêne étoit l'heureux gage que les Romains 
donnoient à celui qui avoit lauvé la vie à un d« | 
fes concitoyens. Nos Arriiîes gratifient de <^ei_ 
attribut un citoyen qui s'ell diIUiigué pat foiM 
amour pour la pattie. , 

Un Pnnce qui aime foti peuple, eft rcpréfenti 
le front ceint d'une couronne de chêne. On Itij 
met une branche d'olivier à la main, parcequ'uŒ 
Prince qui chcrit véritablement fesfujets travaillfl 
toujours à leur procurer la paix, ^cyez Coil^ 
rônne civique. 1 

L'Amour de h patrie fera encore bien e^^prufl 
mt par un jeune Guerrier qui tient une CounV 
ronne de gra?nen. C'étoit la récompcnfe qugl 
les premiers Romains donnoient aux citoyens,' 

3ui par quelque aftion extraordinaire avoient'ï 
éiivré leur Ville de la violence de l'ennemi. 
Cette Couronne étoit faite des premières her- 
bes qu'on trouvoit fur le champ de bataille. 

AMOUR divin. Dans nos Tableaux d'Eglîfe, 
on le voit fous la figure d'un enfant qui ades ai- 
les ,pour nous marquer qu'il ne s'arrête pas aux 
choies d'ici-bas. Il a les yeux levés vers le 
Ciel , l'unique objet de fon attachement. Dans 
une de fes mains il tient un coeur enflammé « , 
fymbole de l'ardeur qui le pénétre , & ell à gc. 
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□oux devant an Autel avec le nom de Dieu 
gravé Iu>' i'ertomac, pour nous faire entendre 
que ce faint nom eil de même gravé dans fon 

Qiielquefois on met à fes côtés les Tables de 
la J-oi Se le Livre des faîntcs Ecritures. 

AMOUR du plaifir. -^yes Piaifir. 

AMOUR paternel, f'oyez Pélican. 

AMOUR propre ou amour de fti-même. On 
lui donne un paon pour attribut, f^oyez Paon. 

Les Anciens ont repréfenté l'amour de foi- 
même fous l'image fabuleufe de Narciffe qui le 
contemple fans ceffe dans une fontaine , & qui 
devenu amoureux de fa propre perfbnne, fe 
lailfe confumcr d'amour Si de delirs fur les 
bords de cette fontaine. 

AMPHITRITE , fille de l'Océan & de Dorîs , 
Déefle de la mer & femme de Neptune. En 
Poélie on prend Amphitrite , ainfi que Neptune 
pour la mer. 

Amphitrite cft ordinairement dépeinte fe pro- 
menant fur les eaux dans un char en forme |<ite 
coquille , traîné par des dauphins ou par des 
chevaux marins. Quelquefois on met un fceptre 
d'or entre les mains de la Dée/fe, pour mar- 
quer fon autorité fur les flots. Les Néïéides Se 
les Tritons accompagnent fon char ; les uns tien- 
nent les rennes j d'autres fonnanc de la trom- 
Fette avec leurs conques recourbées , annoncent 
arrivée de la Déeffe. 

Sur les Médailles de Corinthe , Amphitrite eil 
fouvent repréfentée devant Neptune , & tenant 
un petit enfant qu'elle préfente â ce Dieu. 

ANCILE. Les Antiquaires appellent ainfi le 
bouclier facré que Numa Pompilius dilbit lui 
avoir été envoyé liu Ciel. L'Empire du monde 
étoit promis à Rome tant qu'elle conferveroÎE 




ce prélent. Dans la craiiice qu'on ne l'enlevât j^ 
les Romains firent pluiieurs Anciles tout-à-Éiic 
femblablcs , qui furent confondus avec le véri- 
rable. Ces boucliers étoient confcrvés dans le 
Temple de Mari, & la garde en étoît confiée 
aux Saiiens. Tous les ans au mois de Mars on 
les portoit en proce/fion autour de Rome , & le 
troifiéme jour du mois on ics renfcrmoit. Var- 
Ipn fait venir AnciJe d'Ancifa. Ces boucliers eo 
effet avoient une cchancrure en forme de co- 
quille des deux côtés. Leur plus grande lon- 
gueur étoit de deux pieds & demi, fo^ez Bou- 
cliers , Saiiens. 

ANCRE. C'eft un fymbole de la tranquillité & 
de la fermeté. On donne une ancre àl'Efpéran- 
ce , pour nous faire entendre que cette vertu 
nous foutient dans nos difgraces. f^oyez Efpé- 

ANE. f^oyâz Moquerie , Ignorance. 

Chez les Egyptiens^ un ignorant étoît repré- 
fenté avec une tête d'âne. 

Quand ils vouJoient défïgne'r un ouvrage de 
peu de durée, ils repréfentoîent un âne cou- 
rant au grand galop, parcequ'il ne galope que 
par foucade , &qu il reprend bientôt fon allure. 

ANGERONE. Suivant fon étymologie, qui 
vient d'Aitgo , c'étoit la DéelTe de la Patience 
dans les maux. Elle éioit aufll chez les Romains 
la Décfle" du Silence , de même qu'Harpocrate 
rétoit chez les Egyptiens. 

Ses rtatues la repréfentent toujours la bou- 
che fermée , ayant un doigt fur les lèvres , ou 
tenant de la main droite un efpece de cachet. 

Les Anciens l'ont donné pour compagne à la 
Décfle de la Volupté; auroîent-ils voulu nous 
marquer par-là que le myftcre ell l'affaifonne- 
meni du plaiiîr ? j'aime mieux croire qu'ils ont 






ISâpoorobjcidc donner cène importante Jeçon, 
^e pfHir vivr« content il fuit Içavoir fe taire à 
propos. Foyti Volupté. 

ANGES. lesArtitrcsfontautorifésparledeu- 
xiéme Coocik de Nicée à peindre les Anges , 
les Chéntbins , les Séraphins , &c. fous des for- 
âtes humaines. Les premiers font communé- 
nenc reprêlentés fous I2 ligure de jeunes hom~ 
«ics d'une beauté finguliere avec des ailes dé- 
ployées derrière le dos , pour marquer l'impé- 
Mofî:é de leurs mouvemeos & leur promptitude 
i exécuter les ordres de Dieu. 

Les Chérubins ont fimplement une tf te fou- 
•KniK de deux ailes ; les Séraphins font de mé- 
•M reprrffentés avec une feule face au centre de 
phificurs ailes. On leur en donne ordinairement 
^aire , & quelquefois fix. 

L'autorité de donner des ailes aux Anges fe 
tire de ceux de l'Arche d' .alliance & du neuvié- 
Jttc chapitre de Daniel, t. ai- 

ANGLETERRE , ( L' J ou la Grande Bretagne, 
Je r«Connoît for les Médailles anciennes par le 
aonvetnait fur Ici^cl elle s'appuie , par la proue 
ae navire qui elî a fcs pieds , & par la forme de 
fon bouclier qui ell plus lonc que celui des Ro- 
mains. Qiielquefois elle eft repréfencée aiCfe 
liir des rochei^s, tenant de la main droite une 
«nfcigne militaire , de la gauche une pique avec 
un boucher; on la voit encore aflife fur un glo- 
be environne de la mer, tenant de la main 
droite une cnfeicne. 

Dans nos tableaux modernes ce Royaume & 
itûus les Etats fouverains de l'Europe , font défi- 
gnés par l'écu de leurs armes Se par leurs cou- 
'xonnes. 

Lcs^ armes d'Angleterre font trois léopards, 

A l'égiird lie la couronne. Foyez Couronne. 
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ANTIQIÎITE' (L') mérite nos hommagel 
parles chefe-d'oeuvrcs en tout genre (jnelknouS 
a procurés. Elle fe préfente à nous couronnée do_ 
laurier, & affife fur un trône foutenu par les'j 
Génies des beaux Arts, & que les Grâces envi 
ronnenci elleeft habillée à ia Grecijue. Les pi 
defcs draperies font grands, mais làns affefli 
lion. Elle tientd'une main les Poèmes d'Homi 
re & de Virgile , les plus beaux monumens de/] 
l'antiquité & de Tefprit hurnainj & montre de 
l'autre les Médaillons des plus grands génies 
d'Athènes &de Romej attachés au Temple de- 
Mémoire : ce Temple réunit les trois Ordres 
Grecs les feuJs véritablement beaux i l'on voit 
au pied du trône & fur un riche tapis les fameux 
morceaux de Sculpture qui nous relient de l'an- ' 
tiquité , tels que ia Venus , l'Apollon , l'Hercule, 
le Torfe, le Laocoon, &c. 

On a donné ces précieux monumens à la* 
Sculpture & à la Pemture, pour marquer que ' 
l'Artirte ne doit pas négliger J'étude de l'anti- 
que, riyfz Sculpture, Peinture. 

ANUBIS. Divinité des anciens Egyptiens. Ses 
lïatucs la repréfentent revêtue d'une fimple \m- 
nique , Si ayant une tête de chien fur un corps 
d'homme. Elle porte de la main droite un (iftrc 
& de la gauche un caducée. On a donné bien 
des explications de cette figure bifarrc , qui i 
été fouvent confondue avec Mercure. 

AOUST. Cérés préfidoit à ce mois. Ilcftca- 
raitérifé par un homme nud qui tient fous le 
menton une large talTe pour fe rafraîchir, On 
lui a aufli donné pour la même railon une efpe- 
ce d'éventail fait d'une queue de paon. 

"Août prefle de la chaleur, dit Aufone, 
>' plonge fa bouche dans une grande taffe de 
» verre, pour boire de l'eau de fontaine. Ce 
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» mois où eft néeHécate, fille de Latone, porte 
» le nom éternel des Empereurs. ■> fo^EE Mois. , 

APIS. Nom d'une Divinité Egyptienne, la 
même qu'Ofiris. 

Les Egyptiens adoroient Apis fous la figure 
d'un bœufjparceque^luivant la fable, lors tie la 
défaite desDieus parjupiter, il s'étoit fauve en 
Egypte fous cette forme i mais la véritable rai- 
fouj parcequ'il enfeigna aux hommes laculturp. 
des terres. 

APOLLON ou PHtEBUS , Divinité de l'An- 
tiquité Payenne, fils de Jupiter & de Latone. 
Le Dieu de la lumière dans ie ciel & fur la ter- 
re, ie Dieu de la Poèfie. 

Lorfqu'ou le prend pour le Soleil on le re- 
préfenie couronné de rayons , & parcourant le 
Zodiaque fur un char tiré par quatre chevaux 
blancs, Ovide nous a donne la defcriptîon du 
char du Soleil dans le fécond Livre des Méca- 
morphofes. 

L'arc & les flèches dont on le voit fouvent 
armé, ne fontqu'une image des rayons du Soleil, 

?ui dardent avec violence. Suivant la fable , ce 
lyent les armes avec lefquelles il tua leSerpent 
Pithon , & terralïa les Cyclopes qui avoient 
forgé des foudres à Jupiter pour foudroyer Ef- 
culape. 

Après que les Mufes fe furent retirées fur le 
Mont Parnaffe, Apollon fe mit àleur tête. C'eil 
fous ce nom qu'il étoit regardé comme le Dieu 
des beaux Arts, Il s'annonce fur les anciens mo- 
numens par une beauté éclatante; il efi jeune , 
fans barbe , une couronne de laurier orne fa 
longue chevelure ; il a divers inftrumens d'art 
près de lui , & tient dans fes mains cette Lyre 
dont les accords harmonieux cnchantoient éga- 
lement les hommes & les Dieux. 
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C^ielqiiefois on le voit fur le Parnaffe au mi- 
lieu des neuf Mufes avec la Lyre en main & une 
couronne de laurier fur la tête. Cet arbre lui 
écoit particulièrement confacré , paTce<]ue 
Daphoé, fuivant la fable, n'ayant point voulu 
répondre à fon amour, il changea cette Nym- 
phe en laurier, & fe fit une couronne de cet . 
arbriffeau, foyez Laurier. 

Apollon étoit encore regardé comme le Dieu 
& l'inventeur delà Médecine , parceque le So- 
leil fait croître les plantes. La belle ftatue d'A- 
pollon du Belvédère le reprélénte à demi nud 
avec une efpece de manteau fur l'épaule , il 
s'appuie de la main gauche fur un tronc d'arbre " 
où s'entortille un ferpent, fymbole de la Méde- 
cine. Il a un carquois derrière le dos , & tient J 
le bras droit étendu. Il lenoic peut-être un ar 
de la main droite , mais la main eft tombée. 

Aucun des Dieux n'eut plus de Temples 
Oracles qu'Apollon. Jupiter s'étoit déchargé fut J 
lui do foin d'infpircr toutes fortes de Devins aèrl 
de Prophètes. On lui a fouvent donné un tré-J 
pied pçuT attribut. 

Le Colo/Te de Rhodes étoic une fignre d'A- 
pollon. Sur la pWpart des Médailles de cette 
ville, ce Dieuellrepréfenté couronné de rayons. , 

Le Cigne, la Cigale, l'Epervier lui étoient 
dédiés. 

APOTHEOSE. Cérémonie payenne que fai- 
foicnt les Anciens, pour mettre leurs Empe-i 
reurs, leurs Princefles, leurs bienfaiteurs, &c. 
au rang des Dieux. 

CommunémentlesApothéofes des Empereurs 
font ainfi exprimées fur les Médailles. D'un côté 
eft la téce du Prince, couronnée de laurier , 8c 
fouvent voilée, avec le titre de Divus dansl'in- 
_fcription. Au revers il y a un Temple, un bu- 



cher , & le plus fouvent Un autel fur Icijuel il y 
a du feu ou bien un aigle qui prend Ion elTor 
pour s'élever en l'air. Quelquefois l'aigle eft fur 
un globe ou fur un cippe. P^oysT. Cippe. 

L'Apothéofe des Prince ife s ell défîgnée par Ja- 
chaife curule traverfée par une haite on unç 
pique , qui eft un fymbole de junon, Wuyex Ju- 

Quelquefois aufli'cette confécration eft ex- 
primée par un aigle, mais le plus ordinaire- 
ment elle l'eft par un paon. Voyez Paon. 

Les Anciens croyoient que ces oifeaux favo- 
ris , l'un de Jupiter & l'autre de Junon , por- 
toient les âmes au Ciel. C'eft pourquoi on les 
voit encore fouvent portant le Prince ou la 
Princefte dans les airs. 

L'infcripcion des Apothcofes eft toujoura 
Coïifécratio. 

APOSTRES. Les Apôtres font repréfentés 
avec des fymboles & des attributs particuliers , 
& c'eft ordinairementpour chacun a" eux la mar- 
que de leur dignité ou rinrtrumcnt de leur mar- 
tyre: fouvent on y joint l'un & l'autre» Ainfi 
laint Jacques le Mineur eft repréfenté tenant 
une malTue qui eft l'inftrument de fon martjvc , 
& ayant une Mitre fur la tfte, parcequ'il fut 
Evêque de Jcrufalem. On donne à S. Pierre des 
clefs pour maroue de fa primauté^ à S. Paul une 
épce , à S. Bartnclcrai un couteau , à S. Simon 
imc fcie , à S. Barnabe des pierres. On repré- 
fente encore cet Apôtre portant dans fes mains 
l'Evangile de S. Matthieu , que , liiivant quel- 
ques Hifto riens, il rranfcrivit eji Hébreu. Saint 
jude a une hache, S. Philippe une Croix, làint 
Mathias une lance, S. Thomas une hache, faint 
André «ne Croix en fauioir & un fouet, faine 
Jacques le Majeur un glaive, mais le plus or- 
dinairemenï 
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ment on ie reprciente en pi-lerin avec 
un bourdon ou un iidton à la niaîn, Se une 

Il eft inurilc de dire ici que fouvent les Ar- 
lilles, pour enrichir leurs cotr.pofïuons , fone 
tenir à des Anges ces différens inlïrumens , 
aulquels ils ajourent quelquefois des palmes,- 
iymboies des viftoircs que ces Martyrs onc 
' remportées. 

Les Evangéliiïes ontaufîî leurs attributs fpé- 
cifiques. Voyez Evangéliftes. i 

ARABIE. Cette Contrée eft défignée par le- ' 
chameau , par la canne odorante , & par l'ar- 
bre qui porte l'encens. 

ARCHIGALLE. On appelloit ainfi le Ch^ 
de la troupe des Galles, ou le Grand-PrÉcrS- 
de Cybéle. Foyn Galles. 

Une ancienne ftatue le repréfente vC-tu* 
d'une longue tunique , furmonré d'un grand ' 
manteau retroufle. Va colier d'oii pendent' t 
deux Médailles lui defcend fur la poitrine, L«-' ; 
tÊte d'Atys ell rcpréientée fur ces deux Mé- 
dailles. Il eft fans barbe, avec le bonnet Phry- 
eieo fur ia tête. PKjs bas fur la poitrine de lit ' 
intiie , l'on voit le frontîlpice d'un Temple , i. ' 
l'entrée duquel eft laDceffe Cybéle, fac^ à-', 
rCconnoître par fa couronne crénelée ^la . 
tour qu'elle porte fur la tète. Elle a d'un côté 
Jupiter avec la fondre & la pique , & de l'au- 
tre Mercure qni tient fon Caducée. Sur le 
fronton du Temple eft repréfenté Atys cou-'- 
ché avec fon bonnet Phrygien Si fon bâton 
courbé par un bout , comme un bâton augu- ' 
rai. Voyez Bâtnti augurai, 

ARCHITECTURE. On la défigne princi- 
palement par des Plans de B4timens qu'elle 



tient à la main. Quelquefois on lui donne un 
compas , une tqucrrc , une toife , &c. 

Dans les Appartcmens de Verfailles , Je Brun 
l'a repréfentee foas la figure d'une Femme dont 
l'air eft grand & majeftueux. Ses cheveux 
blonds font ornés de guirlandes de fletirs > elle 
tient uniquement des Plans de Bâiîmens. 

Sur ime Médaille de Louis XIII. dont le fu- 
j«t eft la difcontinuation des édifices du Roy , 
à. J'occafion des troubles fufcitcs dans (on 
Royaiinie , on voit l'Architefliire fous l'image 
d'une Femme afflfe fur la baze d'une colonneî 
eJie a les yeux abattus , l'air du viiage penfif , 
& la tÉte appuyée fur la main gauche , dont le 
coude ett pofé ftir un fronton j de la main 
droite elle relevefarobe pour iâirevoirqn'eUc 
foule aux pieds les inftrumens de fa profelfion, 
qui lui font devenus inutiles. 

ARISTOCRATIE, (L*) qui eftle gouver- 
nement des Nobles , eft principalement déC- 
gaée par fa couronne d'or & par les faifceaux- 
qu'elie tient dans fes mains, fymbolc connu; 
les habits font riches , ftn, air eft grand Se fu- , 
perbcj elle tient dans fes mains des couron- 
nes de laurier pour les diilribuer au mérite Si 
à la valeur. 

jftMKNIE, (L') vafle Pays de l'Aiie, a 
Cir les Médailles anciennes un bonnet rabat- 
ni] &cll armée d'un arc & de flèches. 

ART. Les Anciens qui ont fouveot adoré 
des chefs-d'oïuvrcs foras de la main des hom- 
mes, oni dû déifier l'Art qui Jeur faifoit pro- 
duire de (î belles chofes i aufli voit-on qu'ils , 
l'avoitnt mis au rang de leurs Divinités. Ses, 
{latues le repréfentoient ayant un Caducée à 
la main , & divers inilrumeus d'^t à fes pieds. 



L'arc & la nature doivent fe céuflir pour, 
produire le beau. C'ell ce que dcJignenc ces.; 
emblèmes où la nature ert repréfentéc donnant 
les mains à l'Art. Voyez. Nature. 

Les Ans font foiivenc perfoxiifiés en PçinT^j 
ture tu en Sculpture par des figures d'enfaniL 
ailés, qu'on appelle Génies. On donne à cei^^ 
Génies des attributs qtii fervent à faire itcoor-» ' 
npître les différens arts qu'ils reprcfentent. Le 
Génie de la Poéfie,par Ex. tient une trom- . 
pettc Se une couronne de laurier ; celui de la . . 
Peinnire , une palette & des pinceaux. On, 
donne une Lyre au. Génie de l'Lloquence i ce- 
lui de l'Hiltoire ell repréfemé aflxs fur des li- 
vres , S: tenant une plume ; celui de l'Allrono- 
mie , mefuranc un Globe célelle j &c. ^ii^es, 
Génie. , 

ASIE. Une des quatre parties du monde, le»., 
chameau , l'encenfoir & les catTblettes rem--" 
plies de parfums, qu'on met à côté d'elle,, I 
îêrvenc prmcipalement à la faire reconnoi'tre. , 
Ce font auflî les principaux attributs avec lef. 
quels le Biun l'a reprefentée dans les Appar- 
temens de Verfailles. 

C'eft une Femme Jiauce en couleur, donc 
l'air du vifage annonce quelque chofc de fier, 
& de cruel. Elle eft aifife liir un chameau : au- 
près d'elle l'on appertoic des drapeaux, des, 
timbales , des rambours , des cimeteres , des 
arcs & des flèches. Son épaule, fon bras gau-, " 
che , & même une partie de fa gorge font dé-. 
couverts. Elle a pour coëffiire un tmfcan blanc-^ 
avec des rayes bleues , garni de plumes de 
héron. Son habillement t.û une rohe bleue 8c- 
Up manteau jaune. D'une main elle tient une 
'iJToletce remplie de pariiims qui s'exhalent . 
B ij 
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en fiijnéc, & de l'autre elle s'appuie fur un 
bouclier, au milieu duquel eft un Croiflant. 

Sur les Médailles , l'Afie eft repréfentée fous 
la iigure d'une temme debout, tenant delà 
droite un ferpent , de la eauche un gouver- 
nail, le pied droit pofé fur la proue d'un VaiC 
feau i quelquefois la Femme a la tête ornée de 
tours , & tient une ancre. 

ASIUE-E, Fille d'Aftreus & de Thémis. On 
la rcpréfentoit , die Aulecgellc , en Vierge , 
^i avoir un regard fbrniidaDle : la triftcfle qui 
paroiffoit dans les yeux , n'avoîi rien de bas 
ni de farouche; mais elle confervoit avec un 
air ievere beaucoup de dignité. Elle tenoic 
«ne balance d'une main, & une épée de l'au- 
tre i* ce font les attributs qu'on donne à Thé- 
mis. C'eftqu'Alïrée étoitaulTi regardée comme 
Déefle de la Jultice, ou plutôt c'étoît la même 
Divinité, adorée fous des noms differens. AC 
trée , dit la Fable , vécut parmi les hommes 
tant que dura l'âge d'or; mais les crimes des 
humatns les ayant rendus indignes du com- 
mftce des Immortels, elle retourna au Ciel & 
fe plaça dans le ligne de la Vierge. 

ASTROLOGIE. Plufieurs Artiftes l'ont re- 

f'réfenté'C vêtue de bleu & couronnée d'éroi- 
es avec des ailes au dos , un Sceptre dans les 
mains & le giobe de la terre fous les pieds. 

Ces derniers fymboles expriment affez clai- 
rement cette ridicule opinion des Aftrolo- 
gues , que les Aihes ont un empire liir tous les 
£orps mblimaires. 

Quelques-uns lui ont donné un aigle pour 
attribut, apparemment parcequ'ils ont cru que 
cet oifêau , qui regarde fixement le Soleil , ell 
rimJge de i'AftroIogie, qui confidçre les Ailres. ■ 
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ASTRONOMIE. On la dépeint vêtue d'à- 
Zur avec une couronne d'étoiles fur la tête , 
ornement qui lui convient mieux qu'à l'Aftro- j 
logiei d'une main elle tient un globe céldle, '• 
& de l'autre un compas iphérique. A fes piedsT i 
on voit un Allrolabe, un Téleicope, & plu-' 
fleurs autres iniïi-umens ail rouo inique S. 

L'Alironomie eft encore repréfcntée fous It 
figure de la Mufe Uranie , qui tient un plan où 
font tracées philîeurs figures d'Aftronomie. 
l^oyez Uranie. 

AVARICE ( L' ) eft toujours peinte âgée, 
avec un teiut pâle Se livide , & occupée à comp- 
ter fon argent, ou tenant une bouile étroite- 
ment ferrée. 

Quelques-uns lui ont donné pour attribue 
une louve affamée, fymbole de l'iiifatîabilité 
de cette cruelle paflioa. Fayez Louve. FoytK < 
aiijfi Harpies. 

Les Poètes nous ont repréfenté l'avare fou» 
l'emblÊnie de Tantale , qui fe laiffe mourir de ' 
faim auTnilicu de l'abondance. Foyez Pétrone 

Pour exprimer que l'avare ne fait du bien 

3 n'en mourant , les Italiens lui ont donné poui 
evtfe une vipère avec ces mots , n'offend» 
■viril, lè" ne ùjana morta. La vipère nous blelTe 
pendant fa vie, & nous guérit aprts fa mort. 

AUGURES. C'ctoient chez les Romains des 
Miniftres de la Religion, qu'on regardoil com- 
me les Interprêtes des Dieux. Ils étoient oc- 
cupés à obierver le vol , le chant & l'appetit 
des, oifeaux i & fulvanc ces obfetvations qu'ils 
avoicnc foin de faire avec beaucoup de céré- 
monies, ils donnoieut leurs réponfes. 

L'Augure eft fouvent défigne fur les Médail- 
les par un homme debout^quiaune couronne 
B iij 
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fur la tête , le bâton augurai à la main , & qui 
cotlfidere le vol d'un oileau , ou des poulets i 
qui l'on donne à manger. Fttyez Bâton augurai. 

Leur habillement étoic une robe de cunleui 
fouge. 

AUREOLE, ou Couronne de gloire. Les Ar- 
tîftes font dans l'ufage de la donner aux Saints , 
aux Vierges , aux Martyrs , &c. comme un 
fymbole de la viftoire qu'ils ont remportée. 

C'étoic auffi une coutume chez les Paycns 
de couronner de rayons les têtes des Divinités. 

AVRIL. Venus écoit chez les Romains Iz 
Divinité tutélaîj'e de ce mois, C'eft un jeune 
■homme orné de guiilandes de fleurs , & qui 
femble danfer au ion de quelque inrtrument. 
R Avril, dit Aufone, rend les honneurs à Ve- 
M nus , couronné de myrte. En ce mois on voit 
" le feu mêlé avec l'encens , four faire fête i 
» la bicnfaifante Cércsi le flambeau mis au- 
" près d'Avril jette des flammes qui exhalent 
» des odeurs fuaves. Les parfums qui vont cou- 
» jours avec la Déefle Paphienne, fie man- 
~ quent point ici. " t^oytz Mois. 

AURORE. Les Poètes en font une Divini- 
té, qui prélîdc à la naiilànce du jour. On la dé- 
peint avec des aîles , & iHie Etoile au-deffus 
de la tête. Quelquefois TAurore le préfente 
i nous fous la figure d'une jeuneNymphe cou- 
ronnée de fleurs , & montée fur un char de 
vermeil, tiré par Je cheval Pegafe , parceque 
l'Aurore eft amie des Poètes. Elle tient un flam- 
beau de la main gauche , & de l'autre répand 
des rofes , pour nous marquer que les fleurs 
dont la terre s'émaiUe, doivent leur fraîcheur à 
h rofée que les Poètes ont fait naître de l'Au- 
rore , & tomber de fes yeux comnic des per* 
les liquides. 
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Homère ia couvre dun grand voile, & luî 
donne des doigts & des cfieveux couleur de 
rofe. Ce voile doit être fon reculé e 
pour marauer que U clarté du joureftdéj* 
affez grande , & que robfcuricé de la miic fc 
dîflipe. 

AUSTERITE'. Cette Vertu s'annonce par 
fon maintien févercj par fon vifage pâle, par 
fes yeux abattus , mais où règne la douceur. 
Elle porte d'une main le Livre d'Evangile, 
& de l'autre des lépumes & une branche aab- 
fînthe. A Tes pieds l'on voit un vaie plein 
d'eau, & difiçreuï inftrumens de pénitence. 

I.'Auftérité eil encore repicfentee fous l'ima- 
ge d'un Solitaire. 

AUTELS. Les Autels du Paganifme étoient 
des cfpeces de piédeftaux quarrés , longs ou 
triangulaires. On les (aifok de pierre ou de ■ 
marbre, plus rarement de bronze, On en a ' 
trouvé d'or. Parmi ces Autels, les dds étoient , 
maflifs, les autres étoient creux par le haut,, 
& ce creu\ étoit fort bas, pour recevoir les 
libations ou le fang des Viftimes. Aux jours 
de fêtes css Autels étoient ornés de feuilles 
d'arbres. A l'Autelde Minerve on mettoit des 
rameaux d'olivier , fon arbre favori; l'Autel 
d'Apollon étoit orné de laurier; celui de Ve- 
nus , de myrte , &c. Ces Autels éioient encore 
enrichis de Sculptures toujours relatives à la 
Divinité pour laquelle ils étoient érigés. 

Les quatre Autels déterrés a Antium, & re- 
préfeutés dans le recueil des Antiquités, ofit 
chacun différeos attributs, qui tous cependant 
peuvent a.voJr rapport à Neptune. Sur le pre- 
mier , qui porte l'infcription Ara Neptuni ^ 
j;'Auk1 de NeptuirC) ce Dieu elï tout nud, 1» | 
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le manreiu fur répatile , tenant de la main 
gauche le Tiiijeiit , & de la droite un Dau- 
phin. Le fécond reprélente un homme aîlé , 
dont le manteau flotte au gré des vents i il 
donne du cor avec une longue coquille tor- 
fe: l'infcription eft Aia Ventorum, l'Auiel des 
Vents. Le troiliéme n'a point d'infcription ^ 
on ne trouve pour attribut qu'un Trident, te 

f|uatriéme a pour Sculpture une fiarque dans 
aquelle ert tin batelier avec fa rame. On y 
volt une toile déployée, & une banderole fur 
le haut de la proue , avec l'infcription Ata 
tratiqttilliiaiis , l'Autel de la Tranquillité. 

Sur les Médailles Grecques , ou voit des Au- 
tels entre deux flambeaux; d'autres fur lelijucls 
s'élève une flamme terminée en cône. 

On remarque aiiiS des Autels antiques qui 
ne font pas tnafOfs, mais compofés de bar- 
reaux , comme eft celui de la Colonne Acto- 
nine, fur lequel Marc-Aurcle facrifie. 

les gens de Ja campagne érigcoient des Au- 
tels de gazon aux Dieux ruftiqiies , à Pan , à 
Sylvain , à Verttimne , SiTc". 

L'Autel des Chrétiens ne reflemble en rien 
à celui des Payens. Il repréfente une table , 
pai'ceque l'Euchariftie fut inftiruée par Jefus- 
Cbrill à un fouper , Scfur une table. Cet Autel 
eft poté fur un maifif de pierre , qu'on fait quel- 
quefois reflembler à. un tombeau , pour rap- 
peller l'ufage des premiers Chrétiens, qui te- 
noient fouveut leurs aflemblces aux tombeaux 
des Martyrs , & y célébroient les faints Myftc- 
rcs. 

AUTOMNE. Divinité allégorique qui préfî- 
de au\ fi'iiits , la même que Pomone. On 
reprélente l'Automne ainfi que cette Déeflc^ 



^IShargée de raifîns. i^oyez Pomone. 
i Aflez fouvent on donne un litvre à l'Au-^ 

romne pour attribue, parceque c'eft îe lem» 
de la chaffe. 

Qiielcjuefois TAutomne eft repréfentt'e fous 
le fymbole de Bacchus. fn^fî Bacchus. 

Ou telle qu'une Bacchante, f^oyez. Bacchan- 
te , Sailbns. 
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Le Soleil dont h ïiolence 
Nous a fait languir fi long- rems , 
Arme de féui moins édaians 
Les rayons que fon char nous laace ; 
Et plus paiAble dans {on cours 
Laifls la célcfte balance 
Arbitre des nuits & des jours.- 

L'Aurore déformais ftétilc 
Pour la Divinité des flcnrs , 
Oc l'bearcux tribut de lès pleorS' 
Enricliic un Dieu plus utile : 
Et Hir tous les céteaui vdfiat 
tin voit briller l'àmbrc ferdie 
Donc elle dore nos raifms. 

C efl: estas cette fàîtbn lî belle 
Que BACcbus prcpate à nss yeu» 
De foti triomphe glorieui 
La pompe la plus iblcmnclle. 
B vient de Tes divines mains 
Sceller l'illiancc éternelle 
Qii'il a iàite avec les humains. 
Autour de foc chaF diaphane 
Ii.cs. rit voliigcaac dans I«s airs , 
Des lôim qui croubleat rUoivcrs , 




A U 

tcarceui h toulc prot^ne. 
Tel fiir des bord^ bhitdiis , 
■ H Tint Àe \a uriftc Ariaue 
Calmei les efpria agîcËs. 

I^ Satyres tout hors dlialdoe, 
' Cocdtûlâai: les Nymphes des bais 

Au foci du fifre & du luutbcûs „ 
Danfeoc pav troupes diQs la plûnc 
Tandis que les Sylvains Uilcs 
PorccDC l'iismobile Silène 
Sur leurs c'nyrics CDUïlaAès. 

0^1 à M. le Csuhc di Ecnnnal. 

AUTORITE'. Chez les Romains l'auiorM 

avoit pour principal attribut des faiiizeaux qni 
«toient des naches liées avec quelques verges. 
yoyez FaifceauK. Chez nous le Sceptre eft le 
fymbole de l'autorité. 

Qiiand on veut défigner l'autorité eccléfîaf- 
tique , on fait tenir à la figure fymbolique le 
Livre d'Evangile & des cleft. 
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BACCHANALES. Fêtes inftituées en l'hon- 
neur de fiacchus. On appelle encore ainlî. 
des defleins , tableaux , bas-reliefs dans lefquels. 
J'Arcifte a reprclênté ces fortes de mafcarades. 
Il nous en elï relié plulïeurs de l'antiquité.. 
Bacchus le plus fouveni y pat 



c élevé iur une 
ii'dinai- 



efpece de tréteau , avec les attributs o 
rcs. Ses Pfêtrefles ou les Bacchantes à mouié 
nues , & couvertes feulement de peaux de 
tigres pafTées en écharpe , ont des couronnes. 
4e Ikirc & (Us ceiatuies de pampre, Z.e£ un» 



toutes échevelées agitent dans les airs des tor- 
ches allumées. Les autres armés de thyrfes en- 
tourés de feuilles de vigne, folâtrent & bon- 
tlilTent au Ton des cymbales , des tambours âf 
des clairons : des hommes déguifés en &tyre*,i 
les accompagnent, & traînent après eus de» , 
boucs ornes de guirlandes , pour lervir aux fx-- 
crifices. Pan y paroît avec (a flûte, & les Syi~ 
vains entourent leur Roi. Plus loin fuit le bon 
homme Silène à moitié yvrE, Se qui a bien de 
la peine à porter fa tête appefantie par le «m 
n eft monté fur un âne , quelquefois à pied j> 
mais toujours entouré di; Bacchantes &de Fau- 
nes qui le foutiennentjde peur qu'il ne tombe. 
L'un d'eux porte fa couronne de lierre , fautrf ( 
lient fa taae; un troisième l'annonce en riant» | 
au bruit des crotales. i 

Voulons-nous avoir un« idée des autres ex*-"'l 
travagances qui peuvent faire le fujet de ce» f 
forces de tableaux, jettons les j'eus Ibrlapeini' ' 
ture que Tacite fait d'une pareille fïte célébrée; | 
par Mel!&line & fes femmes. 

» MefTalina non alias folutior Iuxu,adu!td» 
" AutumnOjfimulacrumvindemiîc peï domuni: 
n celebrabat, Urgeri prsfla, fluere lacus. Si 
" fominï pellibus accinlisc affultabant, np , 
= juxtaquelacrificantesvel infanientes Dacché.' 
« Ipfa crine fluxo , thyrfmn quatîens ; Silîu^- 
n ( amatoE Meflalinîc ) hedera vinflus , gererft 
" cothurnos, jacere caput, ftrepente cirautt 

■ procaci choro. *.C 
" Meflaline plus diffolue que jamais, Scpro^'i 

» fitanc de l'Automne déjà bien avancée, cé-^ J 

■ lébroit dans fa maifon la f5ce des vendanges^' 
» On faifoit aller les pre/Toirs , des ruifTeauic 
••de vin couIoJenCj ks femmes revêtue» àë- 
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î-memc 
» les cheveux épars , agitok un chyife. Silius 
.» Cbn amant écoic à les côtés , couronné de 
ï= lierre avec des cothurnes aux pieds, &jet- 
» tant la tête à droite & à gauche, candis que 
" cette troupe lafcive bondiffoit autour de 
r, lui, ». 

BACCHANTES. C'ell le nom qu'on donna 
aux femmes qui célébroient les myfteres du 
Dif u du vin. 

Pendant la cérémonie des Bacchanales & 
des Orgies , fêtes en l'honneur de Bacchus , 
fcs Prétrefles fe couvroient de peaux de tigres, 
s'armoient de thyrlcs & de flambeaux , & tel- 
les que des furies , couroient en pouffant des 
liurlemens effi-oyables , S; remplilTant les airs 
du bruit de leurs tambours. 

Dans les fujets qui repréfencent des Baccha- 
nales, on les voii toujours ayant les cheveux 
ipars , qui flotent fur leurs épaules nues i ce 
qui pafloit pour une grande imraodeftie chez 
lésRojnains. Les Dames Romaines les tenoient 
relevés ou attaches par un ruban, Foyez Bac- 
chanales. 

BACCHANTS. Dans Te commencement 
des Bacchanales , il n'y avoic que les femmes 

3ui les célébroient i dans la ûiiie on y admic 
es hommes. Les Bacchancs ont les mêmes 
«rnemens que Bacchus, &lbnt) ainii que lui, 
couronnés de feuilles de litrre- Ces teuiJIcs 
font fouvent mêlées avec des corymbes. Les, 
corymbes fout des petits grains q>ii naiffeni en. 

k groupe iurle lierre. Ovitle donne i'épîthéte de- 
C'ojywAi/fr à Bacchus, parceque ica couronna||, - _ 
en. étoisDt fouvent chargées. '•^MAîd 
J 




, BACCHUS , fils de Jupiter & de Semelé j^l 
te le Dieu du viii. Ba^chus écoit un Prince ^ 
bienfaisant, à qui la reconnoilTance érigea dq 
Temples & dds Autels, pour avoir appris a 
hommes la culture des vignes. 

On le repréfente fous Ja figure d'un jeune' 
homme joufiu & fans barbe, parceque les- 
perfonnesyvres tombent dans une efpece d'en- 
fance ; il eil couronné de lierre & de pamprcj, - 
& couvert feulement de la peau d'un bouc oi»- j 
d'une panthère , animaux qui lui étoienc con— r 
fàcrés. D'une main il rient un thyrfe , & de ^ 
l'autre des grapes de raifin , ou une coupe. 

Les Satyres qui font autant de fymboles de ' 
l'impureté , accompagnent ordinairement ce J 
Dieu. 

Son char eft traîné par des lions, des tiereS 
& dts panthères. Ces animaux féroces dé" 
gfient la cruauté qui accompagne ryvrefle. C 
pourtoit y ajouter d'autres animaux pour ex; 
primer les différcns eflïts du vin : le Gochor 
par exemple, feroic l'iinage de ces homm 
qui pendant ï'yv-ceffe & veaurrent dans m 
infamies i l'àxie, ije ceux que le vin abrutir ; li 
£ngf , de ceux qu'il reod gais , &c. 

Sur d'anciens moniimcns qui repréfenteno 
des Bacchanales, au Keu de rigres & de pan, . 
theres , le char de Bacdius e(F attelé de cen— ■] 
taures. Les uns paroiffeni jouer de ladoublê I 
fluce, les autres de la Ij're. P'aye^L Centaures. • 

Le Bacchus du Palais Boi-ghefe a une grape 
de raifîns à la main. Se une panthère à Les. 
pieds.. • ' 

Pluiîears autres lïatues de Bacchus le re^ i 
préièntentavec des cornes i mais le pUis l'on*- -j 
«ucsa le voit couionoé de lieiiCj, &£■ adî4>l| 
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fui un tonneau avec fes attribues originaires, 
.... Bacchus Ibus h treîUc , 
Aimable St jojeui PHcrin , 
Aflis fur un tonneau do y'iD , 
En chanunt, vuidc U bouteille 
Qui pend à Coa thyriè divin. 
Autour de lui le vieux Silène , 
ïvre. Se le Ibutenant à peine, 
S'anime il l'aide d'un Sylvain- 
Des Bacchantes ichevelËes , 
Dans une danft emrem&lées , 
ïredomienc d'amoureui acccns, 
Se préparant dans ces Orgies 
A ccIÉbrer leurs Liturgies 
Par des plaifirs plus t^vilTaiis. 
Pat m. <i, U K 

On lui immoloit le bouc. P'oyez Bacchanft. 
]^s. 

BALANCE. Symbole qu'on donne à la Juf- 
tice, pour marc[uer qu'elle fait tout avec poids 
& meiure , Si qu'elle rend à chacun ce qui lui 
appartient, foyez Jufticc , Thémis. 

Sur les Médailles Romaines , l'équité & la 
monnoye portent également la Balance, f-'oytz 
Equité, Monnove. 

BANDEAU fur les yeux, foyes Amour , 
Faveur , Fortune , Erreur , Julfice. Sur la bou- 
che- frayez Etude, Peinture. 

BATAILLE. Les Batailles gagnées font com- 
munément défignces par des'vi'Ûoires , qui 
d'une main portent une palme & une couron- 
ne, & de l'antre un trophée d'armes , compole 
«les dépouilles de l'ennemii 

Oa peut encore ks exprimu par une 2cl< 




B E 

lone affife fur un amas d'armes, qui tient d'uii<t.n 
main fon javelot, & de l'autre un boucliet où 
font les Armes de la Puiflance vi^orieufe, 

Une Bataille navale fera marquée par une 
Victoire tenant une couronne rottrale- Foyet 
Couronne roJlrale , Vifloire. 

BATON augurai. Bâton tourné par le haut 
en forme de croffe. On le voit fur plufieurs 
Médailles anciennes. C'ell la marque des Aogu- 
les ; ils s'en fervoient pour partager les lé- 
gions du Ciclj lorfqu'ils failbient leurs obfer- 
vations. 

BATON paftoral. C'eft celui qu'on remar- 
que dans les monumens anciens a la main des 
Faunes , des Sylvains & de tous les Dieux des 
bois Si des forêts. Il ett long, noueux. Se 
terminé en croffe. 

BEAUTE'. Venus eft ordinairement ptife- 
pour exprimer la beauté, f^oyez Venus. 

Cependant on a quelquefois repréfenté 1» 
beauté avec d'auties attributs. On lui a donné 
une guirlande de lys, un miroir & un dard. 

BELLONE , Déefle de la guerre , fœur ou. 
compagne de Mars. C'étoit elle oui lui prépa- 
roit fon char & fês chevaux , lorlqu'il partoii: 
pour la guerre. 

Les Poètes nous la dépeignent au miliem 
ies combats , courant de rang en rang , les 
«heveux épars, le feu dans les yeux , & ïaifanc 
setentir dans les airs fon fouet enfanglancé. 

Qiielquefois femblafale à PaMas , elle fe pré- 
fente à nous armée de pied en cap, avec uni- 
lance ou une cipece de verge à !a main. 

Dans le Sa|on de !a guerre à Verlàîlles, ow 
voit cette tweUe en fureur, oui. tenant d'une 
nûafoii épécjfii de l'antre Km bouciier^e* 
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prête à s'élaiicer de fon char traîné paf des 
chevaux fougueux , qui foulent à leurs pieds 
tour ce qui ie rencontre fur leur paffage. Près 
d'elle'eft la Difcorde, qui avec ks flambeaux 
cmbrafe des Temples & des Palais ; plus loin 
on apperçoic la Charité qui s'enfuît avec un en- 
fant qu'elle tient daiîs fes bras. 

BITHYNIE. (La) Contrée de l'Afîe Mi- 
neure j dans la Tartane Asiatique , a fur les 
Médailles d'Adrien les attributs qu'on met en- 
tce ks mains de la Libéralité. A-t*on voulu 
déiîgner par-là les largeffes que fit cet Empe- 
reur , pour rétablir Tes Villes de ce Pays ,, 
qu'un tremblement de terre avoit renverfces î 
C eft le fentiment de plufieurs Antiquaires. En 
effet ces fymboles de la Bithynie paroiflent 
«tre particuliers aux Médailles d'Adrien , Rejli- 
ttiioù Bitbynia. 
. B(EUF. Comme c'eft l'animal le plus propre 
au labourage , on le donne pour attribut à 
l'Agriculture, 

Trois têtes de bœuf fur la ftatue d'Ifis , 
fignifioienrchez les Egyptiens les trois rems de 
l'année propres à la culture des terres. Les. 
Romains mettoient auflî une tête de boeuf fur 
leurs bâtimens , pour fymbole du travail & de. 
la patience dans le travail. 

Sur les Médailles anciennes,. le bceufoule 
taureau avec les. cornes chargées de rubans > 
cfï un fymbole ordinaire deslacrifices où ces_ 
animaux fervoient de victimes. Quand ils font 
en poilure de &af per de la corne , ils défignenc 
h. guerre, ou fimplement des combats de tau- 
ceaux qu'on donnoir en fpeâac]e& 

Quand les Romains vouloient marquer unff 
Colonie j, lis-repcéientoicnc-doix-boeuis tîraoc 
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une charrue- Cette emblème vient de ce q 

tFon fe fervoit de bceufs pour faire i'enceinte i 
'Colonies. Quelquefois au lieu de deux bœufs, 
«n voit attelés fous le même joug une vache 1 
'& un bœuf. La vache efl placée du côté de h 
ViUe, & Je bœuf de l'autre côté, pour faici 
entendre cjue c'eft aux femmes à prendre foni 
de riotérieur de la maifon, & que 4' ai 
ture eu le partage des hommes. 
Dans l'Apocalypfe , S. Luc cli %uré par le-J 
^Kieuf , uu des quatre animaux myftiques de la. 
vifion d'Ezéchicli c'ell auffi l'attribut que Iflî ■ 
donnent les Artifles, pour le dilHiiguer i' " " 
autres Evangélilles. frayez Evangéliftes. 

Un bœut avec ces mots, tardé fed tvto 
fervi de deviiè, pour exprimer la prudence i 
la maturité des réfolutions. Henri Parnefei, 
pour marquer les qualités d'un Prince qui goiii 
verne, avoit pris un bœuf à la charruCj avw 
ces paroles , ane & vhil/us. 
BOISSEAU. Fayez Abondance. 
Le BoilTeau fur la tçte de Sérapis & des G 
nies bienfaifans , déSane la Providence , qui n, 
fait rien qu'avec mefure,A qui nourrit égale- 
ment les hommes & les animaux. foj« Se- '-. 
rapis. 

BONHEUR. Quand on a voulu peindre le j 
bonheur, on l'a toujours repréfenté cloigiié H 
des cités & du tumulte des Cours. 

Ni l'or, ni la grandeur ne nous mident heuredï ; 
Ces deui Diviniifs o'accordent à nos vceux 
Que des biais fca certains , qu'un pUfir peu uan^uiSc» 
Des foucis dévorans , c'cit l'Éternel azyle. 
Véritable Vaatour, que le fils de Japet 
ftcprélciitc cocbaîiiÉ fût Coa uiite iôinoicb 
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L'humble tdii elt exempt d'uQ tribut G funefte. 
I.e ûgc y vit ca paîi , & méprilê le relie. 
Content de lès douceurs, crraac parmi les boisi 
Il regarde à fes pieds ks favoris des Roisj 
Il lit au front de ceiM qu'un vab Iuïc environne , 
Que la fortune vend ce qu'on croit qu'elle donne, 
Approclic-i'il du but, quitte-i'il ce l^jour , 
Kieo ne trouble là un, c'cfl le loir d'un beau jour. 

La Fmt. Fkiten. & Btacii. 

BONNET. Sur les Médailles , c'cft !c fym- 
bole de laiiberté. foyîz liberté . 
- Vutcain eft ordinairement coèfS d'un bon- 
net fans bords : c'efl auflî la' coeffure des Ci- 
bries & des Cyclopes. Deux bonnets fembla- 
bles , fiirmontfs chacun d'une étoile ,défîgncm 
Caftor & PoUux. Suivant la Fablcj ce font le» 
' coques des œufe dont ils font fortis. 

Un bonnet furmooté d'une pointe croifée 
fur le pied , avec deux pendans que les Ro- 
mains uommoienc Apex & ïilamina , marque 
la Dignité Sacerdotale & Pontificale, 

BORE'E. Vent Septentrional , & l'un des 
quatre principaux ; iiiivanc la Fable , fils d'At- 
treus & d'Heribée. 

Les Poètes difent qu'il a la figure d'un jeune 
fiommc, & qu'il fe couvre quelquefois le vi- 
fage d'un manteau. Ils loi donnent des bro- 
dequins & des ailes pour exprimer fa légèreté, 
VoyeTL le^xiéme Livre dei Mctam. d'Ovide. 

BOUC (Le) e!l le fymboîe ordinaire de 
fimpudicitc , parcequll ert lafcif & fort fale. 
Voyez Luxure. 

Cécoit chez les Anciens la monture ordi- 
0airc deTa Venus populaire. 

Daui l'Ecritureiî en pris pour le péché i &:Ie 
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Grand Prêtre , tn lui donnant fa malédiflion , 

le chargeoit de tous les péchés du peuple. 

On l'a donné pour attribut au tempérament 
lânguin. Kojez Tempéra en ent. 

Les (latues de Pan le repréfentent avec des 
-cornes (ur la tête, & la partie inférieure du 
corps femblable à cclie d'un bouc. Voyez Pan. 

BOUCLIER. Arme dtfenJive dont les An- 
ciens fe fervoient pour fe couvrir le corps con- 
tre les coups des ennemis. Mars & Eellonc 
font ordinairement repréfentés avec un bou- 
iclier àla main. f%eï Mars , Bellone. 

Souvent fur les Médailles Romaines , les 
boucliers expriment les voïux publics rendus 
aux Dieus pour la confervacion du Prince- 
Ces fortes de boucliers s'appeiloîent dipei vo- 
: ti'vi , boucliers votifs. On les appendoît aux 
Autels ou aux colonnes des Temples, Un bou- 
■clier 3 ciré de la ttte dii Prince, défigne qu'on 
le re^ardoit commc'le défenfeiir & le protec- 
teur de les fujets. On voit deux grands bou- 
cliers fur une Médaille d'Antonin, pour mar- 
•«uerque ce Prince' tenoit dans fes mains là 
■dedinee de l'Empire. C'étoit par allufion à 
ÏÀiicile , ou au bouclier fatal qu'on difoit en- 
voyé du Ciel fous le règne de Numa Pompi- 
lius , & à la confervation du<juel étoit attachée 
Ja grandeur de Rome. Foyez Ancile. 

BUCORNE. Surnom de Bacchus, que Ton 
icpréfcntoii quelquefois a'vec une corne de 
taureau à la main j image ancienne du viiiTeaii t 
à boire. 
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CABIRES. Dieux de l'Antiquiré Viyeane, 
qui paflbient pour avoir trouve riifage du 
feuj & l'art de faire des ouvrages de fer. C'efl 
pourquoi fur les Médailles on les voit répré- 
lentes tels que Vulcain, coëffes d'un bonnet 
fans bords, & tenant de la main droite un mar- 
teau , quelquefois un gros maillet à deux têtes. 

CADUCE'E. Verge ou baguette cntreJalTée 
de deux ferpens , de telle façon que la partie 
fupérieure de leurs corps forme un arc. Sur 
le haut on ajoute deux ailerons. Ceil l'attribut 
ordinaire de Mercure le Dieu de Tétoquence, 
dont la rapidité efl marquée par les ailes, les 
ferpens , fynaboles de la prudence, défignent 
que cette vertu efî néceflaire à un Orateur. 

Sui- les Médailles , la paix eft fouvent repré- 
fentée avec cette baguette myftérieufe entre 
les mains , parceque Mercure qui la portoit 
étoit regarde comme le Dieu de la concorde, 
pour avoir plus d'une fois rétabli la bonne îo* 
telligence entre Jupiter Sdjunon. f o_y« Paix. 

Quand les Romains vouloient dé figue r la 
bonne conduite ou la félicité , ils empruntoient 
le fymbole d'un Caducée, dont le bâion mar- 
que le pouvoirs les deux ferpens , la pruden- 
cej & ies deux ailes, la diligence, qualités 
néccflàires pour réu/Cr dans les entreprifes. 

_ CALAIS & ZETHES, enfans de Borée & 
d'Orithie , fe rendirent célèbres dans le voya- 
ge des Argonautes. Leurs noms figniiient qui 
(oiiffie fort, & qui foufRe doucement: Les 
Poètes nous les repréfement aySRl les épaules 
«ouvertes d'écaillés doré eSjdes ailes aux pieds^ 
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& une longe chevelure , de couleur d'azur. 

CALLIOPE. L'une des neuf Mufes que 
les Poètes difent mete d'Orphée i elle préfide 
à la poéfie héroïque. 

C'eft une jeune Nymphe dont l'air ell ma- 
jefluemc : elle eH ornée de guirlandes & cou- 
ronnée de lauriers i d'une main elle dent une 
trompette, & de l'autre un poème épique. On 
en met plulîeurs autres à les pieds , tels que 
l'Iliade , l'Odilîé , l'Enéide , &c. 

Le Brun l'a rcpréfentée dans les Apparce- 
mens de Verfailles avec une couronne d'or 
fur la tête , pour nous marquei- fa prééminen- 
ce fur les autres Mufes ; fon air eft grand & 
noble, & fon teint un peu pâle comme celui 
d'une perfonne (jui s'applique à de profondes ■ 
méditations. Elle tient pliifieurs couronnes de 
laurier & différons poèmes à fes côtés. Callio- 
pe efl auflî la Déeffe de l'éloquence, frayez 
Eloquence. 

CALOMNIE, Les Athéniens l'avoienc mife 
au rang de leurs Divinités malfaifantes. 

Nos Arciftes la rcprélcntent telle qu'une 
furie, le regard farouche, les yeuxétincelans, 
d'une main tenant une torche allumée, & de 
l'autre , traînant par les cheveux l'innocence 
fous l'image d'un enfant mii élevé les mains 
en haut comme pour prendre le Ciel à témoin. 

Apelles, te plus fameux Peintre de l'anti- 
quité , en avoit fait un tableau allégorique dont 
on nous a laifle la defcription. On y voj'oit la 
crédulité avec de longues oreilles, qui étoii 
affife entre l'ignorance & le fonpçonjelle ten- 
doij les mains àia calomnie gui i'avançoit vers 
"le. Cette fiirie , fous la figure d'une belle 
née de riches atours, étoit placée au 



milieu du tableau. Son vi/age enflammé fem- 
Woii refpirer la colère & h rage ; de la main 
gauche elle tenoit un flambeau allumé , & de 
la droite elle traînoicpar les cheveux l'inno- 
cence renverfée à fes pieds : l'envie la précé- 
doit , l'envie aux regards fixes , au viiage pâle 
& décharné ; elle étoit accompagnée de l'em- 
bûche Si. de la flaterie qui paroiSbient ajuller 
fes ornemens. Le repentir fuivoit de loin, vêtu 
d'habits noirs & déchirés; il tournoit la tête 
avec des yeux tous baignés de larmes, &un 
vifage couvert de honte i dans cette attitude il 
lêmbloit recevoir la vérité qui s'avançoit len- 
tement fur les pas de la calomnie. 

Voici le même tableau compofé parunPocte 
moderne. 

Quel ravage afircox 
N'excite point ce monftre ciiiibreiix > 
A qui l'covic au regard homiâde> 
Met dans les mains Tod flambeau parricidei 
Mais dont le front eft peint avec tout l'art 
Que pein (bumir le aicnfônge & le fiird î 
Le faui foupçou lui coTvlacraat fes veiUesi 
Pour l'écouter ouvre fis cent oreilles ; 
Et l'ignorance avec cks yeux dtflrjiis, 
Siu ton rappotr prononce dos arrêts. 
Voilà quels lont les infidèles Juges 
A qiù la fraude lieureulé ea fubterfugeS) 
Viii aiaki Ton poilôu infernal ; 
Et tous les jours devant leur Tribunal 
Pat les cheveux l'innocence (rànée, 
Sans le défendre ell d'abord condamofe. 

CANETHORES, C'eil le nom que les Ath^- 



niens donnèrent aux vierges confacrées à Mi- 
nerve , 8f qui pendant les cérémonies de cecic 
Déefle portoient fur leur ccte des corbeilles 
couronnées de fleurs & de myrche , & remplies 
des choies destinées au cuJre de la Divinité. 

On appelle aujourd'hui Canéphores, toutes 
les Nymphes qu'on repréfente avec une cor- 
beille de fiem-s ou de fruits fur la tête. Les 
Sculpteurs employent fouvent les Canéphorcs 
pour la décoration des vejtibules. 

CANOPE. Idole des Egypriens qu'ils ada- 
roient fous la figure d'un grand vafe , furmonté 
d'une tète humaine, ou de celle d'un chien , 
d'un bouc , d'un épervier. Sic. & couvert de 
caractères hiéroglyphiques. 

Dans la difpute que les Egyptiens eurent 
avec les Chaldéens &l les autres peuples adora- 
teurs du feu , fur la prééminence de leurs Dieux, 
Canope éteignit le feu qu'on lui oppofa par U 

Sraoac abondance d'eau qu'il répandit ; mats 
ne dut cet avantage qu'à l'artiiice duPrétre, 
qui ayant percé ie vafe de plufieurs petits 
trous , & les ayant feulement bouchés avec de 
la cire , i'avoit rempli d'eau , que la chaleur 
du feu avoit bientôt fait fortir. Le peuple à 
qui il faut toujours du merveilleux , attribua 
cette viâoire à la puiflance du Dieu Canope, 
& depuis ce tems il fut regardé comme le pre- 
mier des Dieux, puifqu 'il avoit vaincu le iêu 
même , qui dévoroit toutes les autres Divini- 
tés de bois , de pierre , d'argent , &c. qui cn- 
troient en dîfpuie avec lui. 

Canope n'étoît chei les premiers Egyptiens 
qu'un vafe gradué , qui contenant différentes 
mefures d'eau, faifoit connoitre au peuple les 
crues plus ou moins abondances des eaux du 




Nil. Ce qui fe confirme par l'étymologie mc- 
medu mocCanope, quifignifie perche, coife, 
canne à mefurer; & îiiivant cette hypothèfe , 
les iymbolcs que les Egyptiens ajoutoient à 
cette mefure , h étoîent que les lignes de ce qu'il 
leur importoit le plus de faire connoître aux 
cultivateurs : ainfi la tête du chien ati-defliis 
du Canope, fignifioitl'état du Nil au tems du 
lever de la canicule i la tête d'une jeune fille , 
défignoit que le foleil étoit fous le figne de la 
Vierge. Diveries têtes d'oil'eaux caraâéri- 
foicnc les vents favorables ou contraires à la 
crue des eaux, &c. Foyez l'Hiiïoire du Ciel. 

CAPITOLIN. Stirnom de Jupiter, à caufe 
à.u Temple qu'il avoit à Rome fur le Capitole. 
le Jtipiter Capitolin tenoit li foudre d'une 
main ^ un javelot de l'autre. Sa ftatue ne fut 
d'abord que de plâtre peiiit j mais enfuitC on 
la fit d'or mallif. Il portoit une couronne de 
chêne aufli d'or maflîf. Il étoit revêtu^d'une 
robe de pourpre que les Empereurs , les Con- 
fuls & ceux qui triomphoient portoient le jour ■ 
de leur triomphe. C'étoit dans ce Temple 
qu on faifoit les voeux publics , qu'on prêtoit • 
Je ferment de fidélité auxEmpereurs, que ceux 
qui triomphoient, fe rendoient en pompe pour 
offrir le facrifice à Jupiter. Ko_^« Triompne. 

CAPPADOCE. Grande contrée de l'Afie 
mineure , aujourd'hui pays de la Turquie Afiati- 
que , a fur les Médailles la couronne toureice , 
& porte dans fes mains un guidon de Cavalerie 
^ui défigne les troupes que les Romains en 
tiroient. Le Mont Argée eii ordinairement 
placé à fes côtés. Les CappadocJens l'ado- 
roieot comme une Divinité. 

CARACTERES. Les Artîftes modernes ont 
employé 




employé dift'érens fymboles pour exprimer les 
caractères des hommes ; mais ils n'ont jamais 
mieux réufli , que lorf*;[u à l'imitation des An- 
ciens , ils ont pris ces Ijfmboles parmi les ani- 
maux. Foyez Lion, Chien, Agneau, Colom- 
be, Ane , Bouc, lièvre, Loup, Renard, &c. 
Les caractères des Héros de l'Antiquité doi- 
vent toujours être conformes à l'idée que nous 
r , en donne Ja Poéfie : Qu'Achille paroilTe vif j 
-fiporté, Ulifle fin, dilSnuié. 

Voyez Hercule Se le jeune Céphale ; 

Terrible & fiec, l'im ponc dans fes mains, 

Et le repos Si l'cfFroi des humains. 

Uo fourcil tioir ombrage ià paupière ; 

Son cdl en&Die Se répand la lumière; 

Et Ion front large, inquiet & ttoublé; ' 

Soutient des Dieux le Palds ébranlé ; 

Tel eft Alcide. Amouteux de l'Aurore , 

Cépliale attend que l'Olympe (ë dore; 

Il abandonne aux Zépliirs, à leurs jctix, 

Le foin trop vain d'arranger fis cheveux, 

Au point du foui , {es treires déaoutes > 

Dans les For&s flottent abandonnées. 

Sans artifice ,' aimaUe , intérclTant, » 

11 communique ud traufport qu'il rciTent. 

Jlf. dt B. 

CARON , fils ^ de l'Erebe & de la Nuit. Le* 
Anciens en avoient fait un Dieu. II n'avoit 
cependant d'autres fonélions que de pafler les 
ombres fur l'Acheron. Les Poètes le dépei- 
gnent comme un vieux barbon, couvert d'im- 
îale vêtement i mais dont les yeux vifs &' per-i 
(ans, les membres forts Sfrobulles.annoncencJ 
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quelque choie de divÎH, Il conduit lui-même 
ù Barque avec une perche & des voiles. 

i'atxkoi bas liorreodus aquas & flunùca lërval 
Tcrtibili f^alore Charuu, cui pluiima cneuto 
Ouuics loculu jjcec : Itanr (umina iUmniâ: 
fioididus CI humcris oodo dc^imdcc amiâus. 
lp(c racttii conta lùbigii, veliic|uc miiûilni, 
{il teriuginû fubveifbit corpora dmbi, 
Jam lénior : fed ctiida Dco TiridilquE Cneftus. 
yi-giU. 

CARQUOIS. Efpece de boèce ou de four- 
reau , dans lecuel les troupes qui fe fervent 
d'arcs mettent leurs flèches. 

L'Amour eft toujours repréfencé avec on 
Carquois fur l'épaule. F'oyez Amour. 

Un Poé:e moderne a feint ingcnieufement 
que l'Amour avoit deux carquois. 

L'un ei\ rempli de ces tr^ts tout de f!ame, 
Dotii U douceur ponc U paix dans l'ame , 
Qui rcai plus purs nos goûts, nos fi-ndmms, 
Nos (oins plus vifs, nos pUifirs plus touchansi 
{.'autre n'ed pkîn que de flécbcs cruelles, 
f-lQuJ, ripandaui les lôupçoas, les querelles, 
t RcbutcDC T»mf, y portent la tiédeur. 
Font fucccder les di'goûts à l'ardeur. 

M. ir V. 

CARYATIDES. Figures de Femmes fans 
bras, vêtues de longues robes, fervant d'appui 
aux entablemens. On les employé à la place 
des colonnes & des pilalircs; mais ce genre 
d'ornement n'eft bon que pour la décoration 
desVclVibulcs.des Efcaiiers,des Salons, &c. 
Ua *AichiteÂe qui les mcccroit à la place des 
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colonnes dans ta décoration extérieure d'un 
édifice, tomberoic dans le puérile. Vitruve rap- 
porte l'origine de cet ufage ordinaire parmi 
les Grecs, de placer des Caryatides dans leurs 
édifices. Carie, Ville du Péloponncfe , ayant 
été prile & ruinée par les autres Grecs , vain- 
queurs des Perlés , avec lelquels les Cariâtes 
s'étoient lignés, les hommes furent pafles au- 
iil del-cpée , &les femmes emmenées en efciï> 
vage, où l'on contraignit les plus qualîliées 
d'entr'elles à garder leur longue robe & leurs 
orncmens. Dans la fuite , pour cternifer la tra- 
hifon & la honte de tes miférables captives , 
les Architectes, ajoute le même Auteur, les 
repréfeiîterent dans les Edifices publics , char- 
gées d'un pelantfardeau, image de leur mifere. 

CASQUE. C'eû le plus ancien habillement 
de tête quÎJJaroiffe fur les Médailles , & le plus 
univerfei ; les Rais , les Empereurs , & les 
Dieux mêmes'en font fervis. Minerve, comme 
DéefTe de la Guerre , ell toujours repréfencée 
ayant un cafque en tête. 

Le Calque qui couvre la tête de Rome, a 
d'ordinaire deux ailes comme le l'égafe de 
Mercure, 

Celui de quelques Rois cft paré des cornes 
de Jupiter Ammon , ou lïmplemcnt de cornes 
de taureau ou de bélier j pour marquer une 
force extraordinaire. ^^ 

" CENTAURtS. Peuples d'uB^ontrée de la 
ThefTalie. Comme ils furent les premiers qui 
connurent l'art de monter à cheval , les Poéies 
ont feint qu'ils étoient desmonltres.ou plutôt 
«les chevaux dont la partie fupérieure du corps, 
- c'eft-a-dire , la tète avec le col , avoit la figure 
umalne , des bras & des mains. C'ell ainiî 
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qu'on les repréfente, Ils font ordinairement 
armés J'ujie maiTue , ou tienneni un arc, donc 
ils k ïe)*voienc adro^temeut. 

CERBERE. Nom que la Fable a donné à un 
chien à trois têtes & à trois gueules, c^ui gar- 
doir la porte des enfers &du Palais dePIuton. 
Ces têtes nous font dépeintes par les Poètes , 
toures couvertes de ferpens , à^vomiffans des 
flots de iâng. 

CERCLE. rD;'ez Perfeflion , Immortalité. 

Le Cercle par Ùl figure e!l: aufli un iymbole 
de l'Eternité ^parcequ'il n'a ni commencement 
ni fin. Foyez Eternité. 

Chez les Egyptiens, les Sciences étoient re- 
préfentées par Ja liaifon de pluiïeurs Cercles 
renfermés dans la circonférence d'un plus 
grand. 

CERE'S , Divinité du Paganifnje , fille de 
Saturne & de Cybéle , Ec Déeffe de l'Agricul- 
t turc. Suivant les Mitholoeiftes , Cérès étoit 
une Reine de Sicile qui mérita des hommages 
pour fes foins à faire fleurir l'Agriculture. Les 
Payeiis lui avoîent érigé plufieurs Temples. 

Ses ftacues la repréfentoient couverte de 
mammelles pleines, avec une couronne d'épis 
fur la tête, tenant une faucille d'une mainj & 
de l'autre une poignée d'épis & de pavots. 

Les Poètes la dépeignent portée fur unchar 
tiré par des ^gons ou des ierpens ailés, avec 
un nambeai^Pfa main , parceque Pluton, fui- 
vant la Fable , lui ayant.enleve la fille Profcr- 
pinc , elle alluma des flambeaux pour la cher- 
cher de nuit comme de jour. Sur d'anciens 
Monumens elle porte d'une main des épis , 
une tête de pavot , & de l'autre un Scep- 
tte. 
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Dans lé Tableau de la grande Gallcrie de 
VerfaiJIes , oà Louis XIV. eft repréfencé ar- 
mant for terre & fur mer i Cérès , fuivie de 
l'abondance, laiiTe fon char traîné par des dra- 
gons, & vient, la faucille à la main, offrir à Sa 
Majelté tout ce qui eft néceflaire [wjur la fub- 
âftance de Tes armées. 

CERF. Symbole d'une longue vie. F'oyn 
Néméfis. 

Sur les anciennes Médailles, le Cerf eft le 
A-mbole d'Ephèfe &des autres Villes où Diane 
etoit fin gui iere ment honorée. 

Les Egyptiens regardoient le Cerf comme 
l'image d'un homme qui fe laifTe féduire par 
les difcours des flateurs , parceque cet animal ■ 
eft fenfible aux accens du flageolet &dcla 
flûte. 

CHAMEAU. C'eft un des animaux qui ré- 
iîfte le plus à la faim & à la foif On peut le ' 
regarder comme un fymbole de lafobriécc & 
*te la tempérance. 

On a donné à l'Afie un Chameau pour attri- 
but , parceque ce pays nourrit beaucoup de ces 
animaux. f'u_yezAfie. 

CHARITE'. Cette vertu eft principalement 
caraftérifée par des enfans qu'elle tient entre 
fes bras , & un cœtir enilammé qu'elle porte 
dans une de Tes mains. 

La Charité d'André del Sarte , qui eft dans 
le Cabinet du Roi,eftrepréfentée lous le fym- 
bole d'une femme aflîfe , qui tient deux enfans 
fur elle , dont l'un attaché à fa mammelle fem- 
ble prendre fa nourriture avec avidité, tandis 

S[ue l'autre d'un aîr enjoué lui montre des noî- 
ettcs. A fes pieds. Se fur le boid de fa dra- 
perie on voit ua iroiÛémç enfant qui don. Le 
C lij 
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Peintre a eocore caïadiérifé fon fiijet par des 
charbons embraies tjui font fur le devant du 
Tableau , & par des péierins qui vont loger 
dans un hôpital qu'on apperçoît dans l'éloi- 
gnement. 

CHAR. Les principaux Chars des Ancien» 
que l'on remarque fur les Monumens, font les 
Chars armés de faulx , les Chars pour la cour- 
ie, les Chars de triomphe & les Chars cou- 
verts. 

Les Chars arm^s de faulx n'étoient que pour 
la guerre; l'nfage en eft fort ancien, La plu- 
part des Héros d'Homère combattent fur dts 
Chars. Autant qi:'on en peut juger par les an- 
ciens Monumeiis , ces Chars n'avoient que 
Jeux grandes roues aufquelles les faulx étoiene 
adaptées; on armoit aufll le timon de fortes 
pointes, & le derrière du Char étoit garni de 
morceaux de fer tranchanSj pour empêcher 
que l'on n'y montât. 

Les Chars pour U courfe étoient une efpece 
de coquille montée fur deux roues , plus hau- 
te par devant que par derrière , avec un cimon 
fort court, auquel ou attachoit quatre chevaux 
rangés de front. 

Les Chars de triomphe avoient une forme 
ronde; le Triompliaceur fe tenoit debout, & 
gouvcrnoit lui-même les chevaux. On fe fer- 
voit aufli de ces Chars dans d'autres cérémo- 
nies i l'on y portoit les images des Dieux dan* 
les fupplications. L'on y mettoit les Ibtnes dé 
ceux dont on faifoit l'apothéofe &des familles 
illuftres qui afliftoicnt à cette cérémonie. Les 
Confulî qui entroient en Charge étotent auflî 
conduits fur ces Chars. On y atteloit deux 
chevaux. Oa voit cependant dans l'Hiftoii-e, 
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que Camille entra triomphant dans Rome fur 
un char traîné par quatre chevaux blancs. 
Cette pompe qui fut ordinaire par la fuite , 
devoir bleffer la première fois des yeux répu- 
blicains : auflî fut-elle condamnée univeriel- 
lement. Sous les Conftils , ces Chars étoient 
amplement dorés i fous les Empereurs, ils fu- 
rent fouventd'yvoire, quelquefois d'or; on les 
arrofoit de faiig pour leur aonner un air mar- 
^ tial. 

Les Chars couverts étoieflt principalement 
diftingués des autres , en ce qu ils avoient un 
dôme en ceintre > ils étoient à Tufage des Pon- 
tifes Romains. 

Dans les bas-reliefs , les Médailles , les Arcs 
de triomphe qui nous relient de l'Antiquité , 
on voit aufli des Chars de triomphe à quatre 
roues. Au lieu de chevaux , ils font ibuvent 
attelés de tigres, de lions ,d'éléphansi mais la 
diverficé- de ces attelages ne defîgne rien par 
elle-même , &i peut être regardée comme in- 
différente, a elle n'eft jointe à d'autres mar- 
ques ou attributs. Cependant il faut obferver 
ici , que les Chars des Divinités Payennes ont 
chacun leur attelage qui leur eft conùcré. 
Pluton a un Char traîné par des chevaux noirsi 
Diane , par des biches i Venus , par des colom- 
bes i Neptune & Amphitrite , par des dauphins 
ou des chevaux marins > Junon a deux Cnars ; 
l'un, pour traverfer les airs, qui ell tiré par 
des paons; & l'autre, pour combattre fur la 
terre , attelé de deux chevaux. L'Aurore a un 
Char de vermeil , tiré par le cheval Pégafe , 
. &c. 

CHEMINS. Sur les anciens Monuiftens, les 
ChenÙQs ou les Voies Romaines font commu- 
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nément repréfentées fous des figures de fem- . 
mes prefque nues , couchées par rerre , & ap- 
puyées fur des roues de voiture. 

CHENE. Les Anciens l'avoient confacré à 
Jupiter. 

I] eft le fymbole de la force : c'e (t. pourquoi 
les Poètes ont dit que Ja malTiie d'Hercule 
écoit de chêne. La figure allégorique de la 
force eii ordinairement repréientée avec un 
rameau de chêne à la main, ^oyez Force. 

Chez les Ronflùns , une couronne de feuilles 
de cet arbre étoit la récompenfe de ceux qui 
avoient fauve la vie à leurs coricitoyens. ployer 
Couronne civique. 

CHEVAL. Animal fier, courageux, qui ne 
s'épouvante point du bruit ni du tumulte des 
armes. On l'employé dans les tableaux pour 
défigncr la guerre & les combats. 

Le cheval a aufli été regardé comme l'image 
d'un guerrier rempli d'une noble ardeur. 

Tel qu'échapÉ du Cda d'un riant pâturage, 
Au biiût de II troirpetce jnimaai fou courage. 
Dans k$ chimps de h Thr^cc un courlïer orgueilleux, 
Indocile , inquiet , pleb d'un féu belliqueux , 
Levant tes crins «louvans de ù ttte iiaperbe, 
Impatient du frein , vole & bondit lue l'herbe : 
Tel paroill'oit Egmont, une noble fureur 
Eclate dans lès yeu:£ £: brùle dans fbn cœur. 

M. di y. Heur- 

Sur les Médailles punitiues, le cheval eft le ± 
fymbole de Carthage bâtie , félon l'oracle , au } 
lieu où l'on trouva ime tête de cheval. ^ 

Lcs'chevaux paifîans défigneut la paix & la 
liberté , ou fimplemem un pays abondant en 
pâturages. 
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On donne un cheval pour attribut à l'Euro- 
pe , pour marquer fon humeur puerrierc , & à 
caule qu'il s'y trouve d'excellcns chevaux. " 
Voyez Europe. 

Le cheval a aufli été regardé comme le fym- 
bo!e de l'empire & de l'autorité. Sur un onyK 
gravé en l'honneur de Fabius , Gênerai Ro- 
main , on a défigné l'autorité & le commande- 
ment qui lui avoit été confié par une tête de 
cheval. 

La plupart des Déités chez les Poètes, ont 
des chevaux attelés a leur char. 

Celui du Soleil eft tiré par quatre chevaux 
blancs i celui de Pluton , par des chevaux noirs i 
celui de Neptune, par des chevaux qiarins. 
Ces chevaux, fur les anciens Monumens, font 
repréfentés n'ayant que les deux pieds de de- 
vant , le reile de leur corps ie termine en 
poiiTon. 

On voit plufieurs peuples pour qui le cheval, 
par fes qualités diverfes , ctoir l'image d'une 
Divinité, les Phigaliens adoroient Cerès fous 
la figUM^'un cheval ; les Scythes , le Dieu 
MarsjlJ^fetecédoniens, le Soleil, &c. 

Xe 9HB clï entré dans plulïeurs devifes. 
Les Incitati à Rome ont pris un cheval barbe 
courant , & ces mots , dant animas plaga, 
Le^rranti de Brefce , -velocitate pahnam. Va 
chCTal de bataille tout armé avec cet hémif- 
tiche de Virgile, campo fefe arduus i'nfeit , ei\ U 
devife d'un grand Capitaine, d'un homme cou- 
rageux. Cheval ailé. i'oyeT. Fcgafe, 

CHEVRE. Animal confacré à Jaoon. Les 
Lacédémoni^ immoloicnt la Chèvre à cette 
DéeïTei les Romains repréfentoient furlesMé- 
'dailUs, Juna6'oj^([ii,avec une peau de Chévie. 
C V 
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CHICANE. Les Actilles font dans J'iiiàge 
de l'exprimée par une vieille femme , fédie &C 
bideule, qui dévore des lacs de papier. 

Tout le monde conooît cette peinture de 11 
ChicaoeparBoileau. 

huue CCS viLui 'ppuis, donc l'aSreuic grand-fâlk 
Soucient l'énorme poids de ù voûxe lakunk, 
EU un pilier faracui des pldideuri refpedé, 
Ec toujours de Normands a midi fiéquciicÉ. 
Là fur des ta poudrcuï de Gcs & de pratique 
Hoirie toiu les matbs une Sybille éclquc : 
Oii l'appelle Chicane, Si. ce monltre odieui 
Jamais pour l'équiti n'eut d'oreilles ni d'yeux. 
La dilè^ au teint blême , & la triiVe &miae , 
Les chagrins dcvorans , Bc l'mfâme mine, 
En&ns infortunés de lés lafïnemens, 
Troublent l'air d'alentour de longs gcmifTemens- 
Saos ccHe feuilletant ks loii & la coutume , 
Pour conliimer autrui, le monflre (ê confume 
£c dévorant mailbns , palais, châteaux entiers. 
Rend pocu: des monceaux d'or de vains rat, de papicts. 
Sous le coupable efFon de fa 
Thémis a vu cent fois chanceler la balai 
ïncelTammenc il va de dctoui en dÉtour -, 
Comme un hibou , fouvenc il lé dérobe au jour. 
Tantût les jeu» en féu, ceft un lion fuperbc ; 4 
Tantôt humble iêrpenc , il ié gliflé fous l'herbe. 
En vain, pour le dompter, le plus juftc des Rois 
lit régler le cahos des técébrcutës loix. 
Set gritïés vûiemcnt par Puil'oii accourcies. 
Se rallongent déjà , toujours d'encre n^cies ; 
Et Tes rufes perçant & digues Si remparts , 
tir cent bcE^hes déjà reouxac ik toutes parc& 



^ 



IS CR^^t' 

lalaTO^ 




CHIEN. Voyez Fidélité ^ Impudence, Envie, 
Mercure, &c. 

Les Philofophes cyniques ont un chien pour 
attribue. Voyez Philofophes. 

On a quelquefois donné un chien à Uliflc , 
parceque , Juivant Homère, cet animal le fie 
reconnoicre à fon retour dans Tlfle d'Ithaque 
fa patrie. 

JDiane a fes lévriers auprès d'elle; Afléon, 
Céphale , Adonis , font aiilTî reprclentt'S avec 
des chiens à côté d'eux, parcequ'ils aimoîent 
forilachaffe. 

Quand le chien eft auprès d'une coquille 
avec le mufcau barbouillé, ÎI défigne la Ville 
de Tyr , où le chien d'Hercule ayant mangé le 
Mmex , en revint le nez tout empourpré , & 
iic ctinnoître cette belle couleur. 

Comme le chien elt l'animal le plus fidèle, 
il elt aulii le plus obciflant. Un chien, la tète 
tournée vers fa chaîne , étoit chez les Egyp- 
tiens un fymbole ordinaire de'] 'obéi/Tan ce. 

Dans les Armoiries, un chien courant , U 
queue levée, ert lembléme de la viétoireî 
Jorfqu'il coure la queue entre les jambes, il 
déJîgtie la défaite. 

CHIMERE. Monftre fabuleux , compofé de 
la tète d'un lion , du corps d'une chèvre, & 
de la queue d'un dragon, vomiiïanc feu Se 
flamme. 

Une montagne de Lyne qui vomit du fen , 
dont le fommer fcrt de retraite à des lions, 
^uî fournit dans le milieu des pâturages a des 
chèvres , & dont le pied on le bas eil rempli 
de fcrpens, a donné occafion d l'inventioa de 
cette Fable » & comme Bellerophon rendu 
cette montagne habitable , les Poètes ont dit 
qu'il avoit eue la chimère. C vj 
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Dans la Bibliothèque du Vatican à Rome, 
on voit un onyx d'une grofleur remarquable, 
qui repréfencc une ligure fj-mbolique , ou plu- 
tôt une chimère qui a une tête de cheval avec 
une barbe épaiile, des pieds de grue , une 
queue de coq , &pour inlcription ces vois let- 
tres Fab. 

Ce qui avoit été compofé pour faire paffer 
à la poitéricé les qualités éminentes de Fabius, 
le Libérateur de Rome. 

La tête de cheval étoit le fymbole du com- 
mandement gui lui avoit été confié. La barbe 
de cette prudence avec laquelle il içut rétablir 
les affaires de Rome, prefque ruinées par l'im- 
patience des autres Généraux. Les pieds de 
grue déiignoient fon exaflitude S; fa vigilance, 
La queue de coq fervoit à rappeller fa viiffoirc 
iiir Annibal) qui fut pendant plufieurs années 
la terreur & l'effroi des Romams. 

Annibal étoit défigné par la queue de coq, 
par allufion , fans doute , à ce que les Natura- 
liftes rapportent du coq, qui fait trembler le 
lion par fon cri. 

CHIRON. Centaure, Précepteur d'Achille, 
à qui il enfeigna l'art de dompter les cfiAaux. 
tes Poètes feignent qu'il vint au monde ayant 
la partie fupérieiire d'un homme , & le bas 
d'un cheval : c'eft ainfi qu'on le repréfente. U . 
efi ordinairement arme d'un arc, ainfi qne 
tOHS les Centaures j mais le plus fouvent on 
lui voit une lyre en main , comme Précepteur 
d'Achille. Foyez Centaures. 

CHOUETTE. Cet oifeau qui voit dans les 
ténèbres, cft fur les Médailles ancîennei le 
^mbole de la fageife & de la prudence.^ 

Miaerve, coauQe OéeSç de la fageûc, eft 




repréfentée avec une chouette fur Ion cafque 
ou à fes pieds, f^oyez Minerve, 

Sur les monnoies des Athéniens , on voit - 
fouvenc une chouette pofée iur des vafes. Les 
Athéniens, fuivanc l'opinion dç plufieurs Anti- 
quaires, ont voulu conierver par cet emblè- 
me , la mémoire de l'invention des vaifTeaux 
de terre, le grand commerce d'hiiîle qu'ils 
faifoient, dévoie leur rendre cette invention 

CIGALE. Cet infefle, qui étoitconfacré à 
Apollon comme au Dieu de la voix & du chant, 
eu le fymbole ordinaire des mauvais Poètes , 
comme le cigne l'eft des bons. 

On s'en eii auffi fervi pour déJîgner un ba- 
billard. 

CIGNE. Oifeau 'confacré à Apollon. Les 
Poètes font toujonrs demeurés en poffeflion 
de le faire chanter : ils l'ont même pris pour 
leur fymbole. 

Lopes de Vega , le père de la Comédie chez 
les Efpagnols , fut appelle de fon vivant le 
Cigne d'Apollon , à caulé de la douceur de fes 
mœurs & de fa PoéCe., Il ell ordinairement 
lepréfenté avec cet oifeau à [es c6iés. 

Le Cigne étoit auiTi confacré à Venus , Â 
caufe de la blancheur éclatante de fon pluma- 
ge, ou peut-être parceque les Anciens le re- 
gardoient comme un oifeau voluptueux. Cette 
Déefie de la Beauté eft dépeinte par les Poè- 
tes, portée fur un char, zixi par des Cignes. 
Voyez Venus. 

CICOGNE. Oifeau, fymbole de la piété, 
à caufe de fon grand amour pour fes petitsj 
félon d'autres Naturalilles , parcequ'il nourrît 
^on per«^ 8f fa mère pendant leur vieillelTc. 
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C'eft pour cela que Pétrone lui a donné l'épi- 
théte de Fietaii cultrix. On le trou»e fur les 
Médailles à côté de la Déeffc Piété. Fo^es 
Piété. 

La Cicognc eft auûi l'image de la reconnoif- 
iknce. 

CIPPES. C'eft le nom que l'on donne à ces 
petites colonnes que les Roïnains élevoicnt 
dans les grands cnemins , & fur lelquelles ils 
mertoient des infcripiions,foit pour conferver 
la mémoire de quelqii'événement j foit pour 
indiquer le chemin aux voyageurs. 

Les Cippes qui indiquoient la route , s'ap- 
pelloient proprement colonnes milliaires. . 

Sur les Médailles , on voir des Cippes qui 
iêrvent de fupport à un vale , à une figure , &c. 

CLEMENCE. Cette Vettu fur les Médailles 
Romaines a pour fymbolc une branche d'oli- 
vierj quelquefois auiTi une branche de laurier, 
parcequ'on s'en fervoit pour abfoudre les cri- 
minels. 

Un aigle qui fe repofe fur on foudre , auquel 
on a ajouté une branche d'olivier, eit un fym- 
bole ordinaire de la clémence. 

Sur une Médaille de l'Empereur Severe , la 
clémence eft délignée par une femme aflife fur 
un lion ;delamain gauche elle tient une pique, 
& de la droite , une fiéche quelle jette loin 
d'elle. 

On donne un lion pour attribut à la clémen- 
ce, parceque, félon les Natiiraliftes,lorfquele 
lion fe fent plus fort que fon adverfaire, il lé 
contente de le terrafler, fans lui faire d'autre 
mal. 

La démence tik encore repréfentée ayant 
tine branche d'oliviei qu'elle prcfcntc de 1% 
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main droite , & différences armes qu'eUe foule 
aux pieds. 

Plufieurs Arcirtes lui ont donné une couron- 
ne : quelle Vercu en elïet plus digne de la pot- i 
1er ? • 

Magnificat image de la Clémence. 
Henr. ch. viir. 

Le tranquille Vainqueur ( Meuri IV- } a ccilé le car> 
Mge i 
Il eft maître de tout, il l'eft £Îe !bn courage. 
Ce n'eft p!us ce lion, qui tout couvert de lâog, 
PortMi avec effroi la mort de taug en rang- 
C'eft un Dieu bieofaliàat , qui billanl ibu lounerrc > 
Enchamc la tempête , Si. coofole U teixe. 
Sur ce front menaçant , terrible , enlângbniÉ , 
La paii a miï les traits de la (kthdai.. 
Ceuï à qui la lumière Étoic prefque ravie, 
l'ar lès ordres humams font rendus à la vJe- 

CLIO. L'une des neuf Mufes , fille de Jupi- 
ler & de Mnemofync i c'eft elle qui préiîde â 
Vhiftoire & à l'éloge des Grands Hommes, 

On la repréfente fous lî figure d'une jeune 
fille couronnée de laurier, tenant une trom- 
pette de la main droite, & de l'autre un livjrc 
ouvert. Voyez Hiftoire. 

Clio étoit auffi regardée comme l'inventrice 
de la guitarre. Ses ftatnes la repréfentenc 
quelquefois tenant une guitarre d'une main > 
& de l'antre un pleétre. 

CLOU. Voyez Néceffité. Les Anciens met- 
toient un clou de diamant , ou phiffeurs cloua 
de fer entre les mains de laDeeffe de la Né- 
celTité , pour faire entendre que tout ce qui 
arrive elï utètét 
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Les premiers Romains j au rapport de Titc- 
tive , n'avoieiic pour annales & pour fatles , 
que des clous qu'ils enfonçoient cous les ans 
aux portes des Temples. 

CNEPH , ou CNUPHIS. L'Etre fuprêmc 
chez les Egyptiens, qu'ils repréfentoient cou- 
touné de plumes avec un fcepcre à la main Se 
un oeuf à la bouche , fymbole du monde créé 
par fa parole. La couronne de plumes défi- 
gnoit fa fpiritualjté , Su le fceptre fa fouvetaine 
puiifance. Pour marquer qu'il étoit éternel , 
ils ajoutoient à ces caraûeres un ferpent , qui , 
en ie mordant la queue , forme un cercle. 
frayez Cercle. 

COLERE. Dans le Tableau de la Gallerie 
de Verfailles , qui repréfcnte l'alliance de l'Al- 
Jemagne & de l'Elpagne avec la Hollande , le 
Brun a peint la Colère pâle , féche S: déchar- 
néff, tenant un coq fous le bras , & des ver- 
ges à la main. 

On pourroit encore la repréfenter fous la 
£^re d'un jeune homme , ou telle qu'une Fu- 
rie j les yeus ardens , le teint jaune , l'habit de 
couleur de feu , d'une main faifiiTant une épée 
nue , & de l'autre un bouclier oùferoit repré- 
fentée une tête de lion. 

'Son teint jaune dénoteroit l'efFulion de la 
bile i fon épée nue , le defïr de la vengeance ; 
fon vêtement de couleur de feu , l'impétuofité 
& l'ardeur de cette cruelle paffion. 

Le lion & le tigre font les deux animaux 

qu'on doit donner pour attributs à la Colère j 

le lion, comme étant l'animal le plus colère > le 

tigre , le plus cruel. Fiyw Lion , Tigre. 

Fuyons, i'^ppcr^ois U culcrci 

De U lailba qui nous tçbiie , 



Son fouffle obfcurcii k flambeau -, 
Sous lès pas nait la perfidie ; 
Dans ià main au crime enhanlie , 
Brille un ficrilÉgc couieau. 

Fuyons loin ; ceux qu'elle eaiiùfji 
Bientôt bièdés de Ci rage, 
Trament cent projets odieux , 
Nul obftadc ne les arrête; 
Le fct leïê,nila tempèK, 
Ni la voVi tonnante des Dieux. 

La Pythie au regard farouche. 
Quand i'oi-aclc fort de fa bouche , 
Et que le Dieu Ikifit fon coeur. 
Ou le Coribante terrible , 
Dans fon plus grand trouble , eft paifible , 
Pr^s de leur hideufe fureur. 
Jîï U M,iit. 

COLOMBE. Oifeau favori de Venits , & 
qui lui étoit particulièrement confacré : c'eft 
pour cela que Jes Poètes l'ont appelle î'Oifeau 
de Cythere. F'oyez Venus, 

Deux Colombes qui, les aîles à demi éten- 
dues , fe becqtietcnt , font un fymbole de l'A- 

La Colombe a été auflï regardée comme le 
fymbole de la Douceur, f^oyez Douceur. 

COLOMBE rayonnante. C'eft le type or- 
dinaire fous lequel les Artiftes repréfentent le 
S. Efprit. Ils ionr fondés en cela fur ce qu'il 
etl dit dans l'Evangile , que Jefus ayant été 
baptifé, vie les Cieux ouverts, "l'Efpric de Dieu 
defceridre en forme de Colombe j & fe lepofer 
Xur lui. 



COMEDIE. Voyez Thalie. 

COMMERCE. Dans les bas-reJiefs antiques, 
le Commcree eft exprime par un Mercure qui 
tient une bonrfe. Les Anciens le regardoient 
comme la Divinité qui préfidoit fur tout ce 
qui coticerne le trafic & le conjmerce. y<iyez 
Mercure. 

Sur une Médaille de fa Compagnie des In- 
des, le Commerce eft déiigné par un Mercure 
avec fa bourfe Se fon Caducée, qui regarde 
des balots fur le port & des vaifleauxâla 
rade. 

COMPAS C Le ) eft un fymbole de l'équité. 

On l'a donné pour attribut à laPrévoyance, 
pour marquer les juftes mefures que prend ua 
homme prévoj^ant. Voyez Prévoyance. 

Un Compas rompu eft le fymbole d'une rai- 
fou dérangée. Voyez Défefooir. 

COMUS. Cetoit chez les Payens le Dieu 
de la Joyej des Feftins, des Fêtes nodurnesi 
j! préfidoit auflï aux toilettes des femmes St 
des jeunes gens qui aiment la parure. On le 
peint fous la figure d'un jeune homme , le vi- 
îage rouge & échat^é , la tête panchée & l'air 
afloupi , tenant négligemment de la main droi- 
te un flambeau renverfé , & s" appuyant de la, 
"auche fur un pieu. Il eft toujours couronné 
de rofes. C'étoitla coutume chez Iqs Anciens 
de s'en couronner dans les Felïins, comme on 
le voit dans les Poètes. 

Un Tableau de Phtioftrate nous le repréfen- 
te dans un falon magnifiquement décoré. La 
jeuneffe dans tout fon éclat brille fur fon vifa- 
ge. La volupté eft dans fes yeux , le fouris elt 
îur fes lèvres. Tout fon maintien annonce le 
Dieu de la Joie. Un chapeau de rofcs orne I'a 
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tête. Enyvré deplaîlïrs, à peine fe foucient-j] 
fur fes pieds ciiancelans. Il s'appuye molle- 
ment de la main droite fur un pieu , Si ' ' ' 
de la gauche un flambeau allumé, qu'il 
panchef nonchalamment , aân qu'il brûlt 
vite. 

CONGIAIRE. Don ou préfent défigné fat 
les Médailles Romaines. 

Ce préfent confifta d'abord en huile & en 
vin , qui fe mefuroient par congés, d'où eft 
venu le mot Congiaire. Les prélens que l'on 
faifoit aux foldacs s'appelloiem donacifs. L'in- 
fcription des Coiigiaires eft Congiarium ou Li- 
heralitas. La Libéralité eft fouvem repréfcn- 
tée au revers de ces Médailles. KoyraLibé' 
ralité. 

CONCORDE. Les Romains l'honoroienf 
comme une Divinité. Elle eut même plufienra' 
Temples à Rome, dont le plus con/îJ érable 
fiit celui du Capitole. Les Romains s'afTenv- 
bloient dans ce Temple pour délibérer des 
affaires de la République. La Concorde étoi: 
invoquée pour l'union des Familles , des 
Epoux, des Citoyens, Sic. 

Ses Jiatues la repréfenioient couronnée de 
guirlandes , tenant d'une main deux Cornes 
3'abondance entrelafTées , & de l'autre un 
faifceau de verges , ou une pomme de grena- 
de, fymbole de l'union des peuples. 

Quand on-a voulu marquer que la Concor- 
de étoit le fruit de quelque négociation , on 
afait tenir un Caducée â la figure lymbolique. 

Deux mains l'une dans l'autre, Ibnt encore 
un emblème ordinaire de la Concorde. Quet- 
quefois-les deux mains jointes tiennent unCa^- ' 
«ucée. On trouve aufU fur les Médailles RoJ J 
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maines les deux mains jointes , tenant une en- 
feigne militaire , appuyée fur une proue de 
navire avec l'infcripuon Concordia Exercituum , 
pour marquer la Concorde des Armées. 

Sur une Médaille de Néron , c'eit iftie fem- 
me aflifequi tient une patere de la main droite, 
& de la gauche une Corne d'abondance. L'in- 
fcription porte Coneordia Augwjîa. Dans ime 
Médaille de Domitien , la Concorde eit affife 
fur un trône } elle tient d'une main un rameau, 
& de l'autre une Corne d'abondance. 

CONNOISSANCE. On la peint affife, ayant 
un livre ouvert devant elfe , &i un flambeau 
allumé qu'elle tient de la main droite, fym- 
bole de la lumière qu'elle répand dans nos 
efprits. 

CONSTANCE ( La ) eft exprimée par une 
femme j qui de la main gauche embrafle une 
colonne , & préfente la droite armée d'une 
épée nue fur un brafîer ardent. Cette dernière 
penfée eft tirée de l'hiftoire bien connue de 
Muiius Scevola. 

la Confiance peur encore être repréfentée 
ayant les pieds pofés fur une pierre quarrée , 
fymbole de la fermeté. 

Sur les Médailles , on la voit fymbolîfée par 
une femme en habit militaire , le cafque ea 
tête, une pique dans la main gauche, &por'tant 
la droite jufqu'à la hauteur du vifage , en éle- 
vant un doi^t. Quelquefois elle tient la pique 
de la main droite , & une Corne d'abondance 
de la gauche. 

COCL ( Le ) eft le fymbole de la vigilance, 
de ra6!ivitéj&c. C'ell pour cette raifon qu'on 
le trouve far d'anciens Monumens parmi les- 
accribuis de Minerve & de Mercure ; mais il 



croit particulièrement confacré à Efculape. 
Voyez. Efculape, 

Le Coq déCgne auflî ies combats , la viftoi- 
re, parccqii'il eft de tous les animaux le plus 
obihné au combat, & qu'il aime mieux mourir 
que de céder. Les Anciens J'avoient donné à 
leur Dieu tle la guerre pour attribut. Voyez 
Mars, 

Les flatues de Bacchus le repréfentent quel- 
quefois aj'ant ua coq à fcs pieds , parcequ'on 
le lui facrUioit pour la confervationdesvignes. 

Les Gaulois avoient pris le Coq dans leurs 
enfeignesi on voit pluueurs emblèmes où U 
défaite des Efpagnols par les François eil dé- 
(ignée par un lion fuyant devant un coq. L'Ef- 
pagne, comme l'on ffait, a un lion dans fes 
Armes. 

CORNE. On voir par l'Hiftoire facrée & 
profane , que les perfonnes conlHtuées en di- 
gnité, porcoient des cornes , ou du moins un 
. bonnet en forme de cornes. Moyfe eft toujours 
repréfeutc avec deux cornes ou rayons de lu- 
mière, Jupiter Ammon éioit adoré fous la for- 
me d'un bélier, ou fous une figure humaine, 
qui avoir deux cornes de bélier qui naiflbient 
autour des oreilles. Voyez, Ammon. 

Plufieurs ftatues du Dieu Mats le repréfen- 
toicnt auflî avec des cornes. Lorique Jupiter 
voulutrécompeufer les Nymphes qui avoient 
pris foin de ion éducation, il leur fit prélent 
d'une corne de la chèvre Amalchée. Voyez, 
Corne d'abondance. 

On voit plufieurs camées ou pierres gravées 
en relief, qui repréfentent Alexandre Je Grand 
avec le diadème & les cornes de Jupiter Am- 
mon , dont ce Héros vouloit faire croire qu'il 
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defcendoît. Cec ornement devint par la fuite 
«n iujet de rifée, par la mauvaise conduite de 
ceux qui le portoien^*, c'ell ce qui fait qu'on 
]e donna par dérifion à ceux qui seioient aÉ* 
tiré le mépris du public. L'orgueil & la vaine 
gloire chez les ^Anciens ont fouvenc été dc- 
pcbts avec des cornes. 

Les ftatues de Bacchus le repréfencent quel. 

^juefois avec des cornes a la tète , pour nous 
aire entendre que l'infolence Se la témérité 
accompagnent ordinairement l'yvreffe. Cette 
expreflion cornua rollere étoit fort en ufàge 
chez les Romains , pour dire fefe ejffhru aut iras 
Jjiiran. Le Taffe a employé cette même image 
«lans fa Jerulalem délivrée. 
Al ntmido gcrnando 
Fiacco k coma del fupcrbo orgoglio. 

CORNE d'abondance. Suivant la FaWc , 
c'eft la corne de la chèvre Amalthée qui lUaJta 
Jupiter. Pour la récompenfer de ce bon office,. 
ce Dieu la plaça dans le Ciel , & fit préfenc 
d'une de fes cornes aux Nymphes qui avoient 
pris foin defon enfance, avec la venu de pro- 
duire ce qu'elles dtfiroient. 

En Peinture Se en Sculpture , Corne d'abon^ 
âtnce efi la figure d'une grande corne , d'où 
ibrtent des fleurs & des fruiis, Les Artiftcs 
modernes en font auffi fortir des perles, des 
«iiamans, des Médailles , enfin toutes les ri- 
chefles convenables aux fujets qu'ils reprcfen- 
tenr. P'oyet. Générofité, Libéraliié j &c. 

Sur les Médailles anciennes, on voit fouvent 
des Cornes d'abondance entre les mains des 
Divinités , des Génies , des Héros , pour mar- 
quer les rtchelfes , la félicité & l'abondance de 



tous les biens procurée par la boncé des uns, 
ou par les travaux & la valeur des autres. 

On leur en a donné quelquefois deux, pour J 
marquer une abondance extraordinaire. | 

Lorfque la Corne d'abondance elt encre les 
mains de la figure fymbolique d'une Ville , 
d'une Province , elle défigne la félicité dont 
jouit cette Ville ou cette Province. Sur un 
grand Médaillon gravé en ifiçi. par Sébaftien 
le Clerc, le Bufte du Roieft repréfencé d'un 
côté avec cette légende : Ludovicas Magnus 
Francta i? Na-varra Rex. P. P. Au revers fc 
voit la ville de Paris fous le fymbole d'une 
femme affife , tenant d'une main une corne 
d'abondance , & appuyant l'autre fur fon . 
bouclier , où font gravées les armes de la Ville. 
L'infcription ettfelieitas publica , & on lit dans 
l'exergue, LateHa. Le touteil accompagné de 
palmes & de lauriers , entrelaffés & chargés de 
toutes fortes de couronnes antiques. Au-aeiTus 
font deux Renommées occupées à publier Is , 
Grandeur du Monarque, f^oyez Félicité. 

COURONNE. Au commencement la cou- 
ronne n'étoit qu'une efpece de bandeau qu'on 
appella diadème d'un mot Grec qui (ignifie 
lien , pour marquer que les Rois , en prenant 
le diadème , éroient liés & attachés unique- 
ment au gouvernement de l'Etat. 

Par la uiite , on fubftitua au bandeau, des ra- 
meaux de différens arbres, &des fleurs. L'an- 
tiquité ne déféra d'abord ces fortes de cou- 
ronnes qu'à la Divinité. Chez les Romains, 
chaque Dieu avoit la ficnne,&il n'y eut peut- 
être pas de plante dont ils ne firent des cou- 
■ lonnes. 
• Saturne écoit couronné de figues nouvelles 
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OU de feuilles de vigne , dont le fruit noir & 
blanc repréfentelejour & la nuit; Jupiter, de 
chêne ou de laurier i Junon , de feuilles de coin ; 
liacchus j de raiiîns , de pampres , & quelque- 
fois de branches de lierre ; Cérès , d épis de 
bled; Pliitoo , de cyprès ; Mercure , de uerre , 
d'olivier & de meurier i la Fortune , de feuilles 
de fapin i Apollon , de laurier ; Pan , de bran- 
ches de pin ; Lucine , de diâame i Hercule , 
de peuplier ; Venus , de myrte ou de rofes , 
aufli-bien que Cornus & l'Hymen. Les Saîfons 
(Hora) avoient des couronnes compofées des 
&uits propres à chaque Saifon ; Flore & les 
Mufes de la Poélîe lyrique , de la danfe, de la 
mufique, en portoient de fleurs i Calliope & 
Clio , de laurier ; les Dieux Lares , de myrte Si 
de romarin; Jes Fleuves, de rofeaux; Minerve 
& les Grâces, de branches d'olivier, &c. 

Les couronnes furent encore employées 
dans les Sacrifices. On cooronnoit les Autels, 
les Vafes facrés,!es Viflimes, Stc. Les Prêtres 
avoient toujours une couronne fur la tête , 
lorfqu'ils facrifioient. 

Enfin l'ufage des couronnes étoit fi commun 
parmi les Anciens , qu'ils fe couronnoient 
même dans leurs plailirs & dans leurs feÂins. 

Sur les Médailles Romaines , la couronne 
des Céfars eft ordinairement de lacrier- Le 
droit de la porter fut accordé à Jules-Cé/ar 
par le Sénat, & fes Succefleurs ont continué 
d'eu jouir. 

Ils furent long-tems fans ofer fe fervir de 
couronnes d'or, parceque le peuple les regar- 
doit comme des marques non équivoques de 
la Royauté que l'on deteiloit. 

L'Empereur Aurele fut le premier qui fe fit 
faire 
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faire une couronne d'or , enrichie des pierre- 
ries qu'il porta toujours en public. Il clt vraî 
cependant que Domitien s'en couronna avani 
lui; mais il ne hazarda cette liberté qu'aux ' 
Jeux publics ; encore écoit-ce dans une Tragé- 
die ou il faifoic le perfonnage d'un Dieu, 

Outre ces couronnes , on voit encore (iir 
les Médailles une couronne radiale, qui n'éioit 
accordée aux Princes qu'après leur mort ; mais 
Néron la prit de fou vivant. 

Toutes ces couronnes furent ouvertes )uf- ^ 

Su'à Jullinien , qui prit une efpece de couronne 
;rmée. Celles des Empereurs qui ont fiiivi, 
font quelquefois moins profondes : elles font 
ibrmontées d'une croix, & tbuvent bordées 
de perles à double rang. 

Les figures allégoriqu es qui repréfentent 
les Etats Ecclédaftiques , l'Empire , les Royau- 
mes de France , d'Eipagne , d'Angleterre, &c. 
ne peuvent fouvenc être reconnues que par les , 
différentes couronnes qu'elles portent ; c'eft 
pourquoi il ne fera pas hors de propos d'en 
faire ici mention. 

La Couronne rapaleeft formée d'une Thîare 
ou efpece de bonnet , & d'une triple couronne 
<5ui l'environne ; elle a deux penoans, comm« 
la Mitre des Evéques. 

Celle de l'Empereur eft fermée, Sirchauffée 
en forme de Mttre î il y a entre les deux poin- 
tes un Diadème qui porte un^lobe ceintré & 
fommé d'une Croix. 

_' Celle du Roi de France eft un cercle de huit 
sirs de lys , ceintré de huit demi-dîadémes 
[ni le ferment , Si qui portent au-deffus une 
rtible fleur de lys, qui eft le cimier de l» 



Celle du Dauphin eft de même que celle da 
Roi , à la réi'erve qu'elle n'ell fermée que de 
miatie dcmi-^iidcmes., formés par quatre 
dauphins. 

Celles des Enfans de France font ouvertes 

Fiar le haut , & ont feulenjcnt les hvh ficurs ds 

Les Princes du Sang portent quatre fleurs dfi 
lys, entre IcfquelJes font des fleuvons. 

La Couronne du Roi d'Efpagne cftrchauffét 
de grands trèfles refendus , que l'on appelle 
foitvent hauts fleurons , & de nuit dcini-aïadê- 
ines, aboutiflans à un globe croifé, quieilfur 
le haut de la couronne. 

Celle du Roi d'Argleterre efl rehauflee de 
<]imrc Croix de Malthe,entrc lefqueHes il 7 a 
fjuatre fleurs de lys. Elle eft couverte de qûa- 
ti-e detni-diadémes , qui abourifl"ent à un petit 
globe, l'iipportant une pareille Croix de Mal». 
the. 

Celles des Rois de Portugal , de Danemafclt 
& de Suéde , ont des ficnrons lur le cercle , & 
fout fermées de ceintres,avec nn globe croifé 
for le haut. ' 

Le Grand Seigneur ou Empereur des Turcs, 
f oite < tin Turban creux en-dedans , couvert d'u- 
ne toile fine de coton , avec deux aigrettes de 
iiaraarts aflx deux cotés. 

COURONNE Athlétique. Les Couronnes 
Athlétiques étftent delHnées chez les Grecs 
ik les Romains , à récompenfer ceux qui rem- 
pnrtoient le prix aux Jeux publics. Ces c»u- 
ionne£étoientcom:lfrofée£dedjfl'éreiVtesherbes> 
Celles des jeux NcTnécns,aJn6appollées ,'à 
caule de la.(îjD!i.dE Néinécorion (lilputoir le 
prixjéioient laites d'ache, qui eft une efpece 



de pcrfil plus fort & plus grand que le nôtre t ■ 
on en voit la forme fur une Médaille de Né- 
Adrien, en faveur d'Antinoiis, en fit faits-j 
une de lotus pour les jeux qu'il nnrama An-i 
tinoiia. Cette couronne iê trouve iitr les Mc-J^ 
dailles de cet Empereur. 

Les Grecs couronnoient de branches d'oli- 
vier ceux qui fortoient viftorieux des Jcur 
Olympiques. 

Selon Pindare , on honoroit de ia couronne 
de myrte les vainqueurs aux Jeux lolicnsj ces 
Jeux fui-ent établis par les Thébaîos , qui révé- 
roient la mémoire d'Iolus. i 

COURONNE civique. Elle étoit faite d'uïi©' ' 
branche de chêne verd i ou la donnoit à uri 
citoyen qui avoitfauvélavie à un autre citoyen^ 
dans une bataille ou à un alfaut. Elle fe voÎd ' , 
quelque fois 'fur la tête d'un Prince : on la don- 
na à Ciceron, après qu'il eut découvert la con- 
juratior^de Catilîna. 

COURONNE Murale. C'étoit un cercifl 
d'or crénelé. Souvent on gravoitltir ce cercle 
des lions , parceque cet anima! cft le fymbole 
delà générofité & de la valeur. 

Les Romains donnoient cette couronne j 
celui qui le premier avoir monté fur la brèche 
ou fur le mur d'une Ville ennemie. 

Les couronnes murales- étoient auffi l'orne- 
menr des Génies & des Divinités , qurprofé- 
geoieni les VillSs : c'efl pourquoi Cybele ou 
la Décffe TcUus , & tous let Génies panicu- 
lîcrs des Provinces & des Villes, font repré- 
fentés fur les Médailles Rtimaines avec de» 
couronnes tourclée*. 

La prife d'une Ville efl ordinairement défi-» 
D ij 
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gnée par une Vjfloire ou une Renommée , 
qui d'une main tîennine trompeue,fiirlaban- 
derolle de laquelle «Il écrit le nom de la Ville 
prife i & de j'autrcj préfenie une couronne 
iniirale au vainqueur. 

COURONNE obiidionale. Couronne com- 
pofée de chiendent, parceque ce iîmple croit 
dédié à Mars : on la nommoic aufli couronne 



d'herbes j parce qu'on la compofoit quelquefois 
des premières herbes qui fe prélencoicnt. Elle 
étojt la récompenlê de celui qui avoit Ibutcnu 
ou fait lever un fiége- l^oyez Vifloire, 

COURONNE ovale. Couronne faite de 
myrte. On la donnoit aux Généraux qui 
avoient vaincu des ennemis indignes d'exercer 
la Viiillance Romaine, & a qui on décernoit 
les honneurs du petit triomphe , appelle Ova- 

COURONNE roflrale ou navale. C'étoit 
un cercle d'or, relevé de proues & de poupes 
de navires : elle fe donnojt chez les Romains 
fu Cspitaine ou Soldat , qui le premier avoit 
ïccrocné un vaifîeau ennemi i ou lauié dedans. 

La Vjdtoirç cft fouvent reprcfentce tenant 
des couronnes rolhalçs , pour dc/igner une 
Viûoirc navale, {''ojnz Victoire. 

COURONNE facerdotale. Le Sacerdoce 
fur les anciens Monumens , ell défignc par des 
couronnes de crânes de hoeuf,enlacés avçc les 
plats où l'on mettoit les entrailles des vidi- 
fnes , & par les rubans dont elles étoient pi- 
rées, quand on l«s ccnduifoit à l' Autel. 

Cette couronne facerdotale fç trouve fur 
ync Médaille d'Augulle, 

COURONNE triomphale. Elle étoit faite 
de bianclics de Uurier , Se fc doiuioû au Ce- 
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néral qui obienoic les honneurs du grand,, 
triompne , pour avoir gagné quelque bataille, J 
ou conquis quelque Province. Dans la liikÈ J 
elles fiirent converties en un cercle d'àr , ùCt j 
lequel on gravait des feuilles de laUrier. ' J 
COURONNE yallaire. C'étoic un cercle j 
d'or, relevt- de pieux ou de pals cloués ali 1 
cercle, que le Général Romain donnoît id 1 
i Capitaiae ou SoMac , qui le premier avoic fraur J 
pbi le camp ennemi, & forcé )a paliflade. 
' Sur la Médaille frappée poiir confci-yer U. 
inémoire de la Bataille de Nerwinde, rempor* ' 
Sée par les Frviçois le 19 Juillet 1693 , on voit 
•ophée d'armes , au liaut duquel ell unC 
onne vallaire- 
CONTEMPLATION. On la voit repréfen- 
tée tenant un livre, & ayant les yeux élevés l 
au CkU ■ *] 

CORBEILLE. Pomone , comme DéefTe d« ■ 
l'Automne , a une corbeille remplie de fruits. ! 
On en «tonne une de fleurs à Flore. 

Sur les Médailles, une corbeille couverte 8c , 
entourée de lierre, & d'une peau de paon, 
marque les myftcres des Bacchanales. Souvent 
la ftatue de Bacchus paroît au-defTus de I2 
corbeille. Semelé, fuivant U fable , étant 
grolTe de Bacchus , fut mife par Cadmus dans 
une corbeille, & jectée dans la rivière. 

La Corbeille Bacchique, Ci/îa , eii repréfen* 
tée fur des Médailles de plufieurs Villes de I3 
Province d'Alïe ; on appelle ces monnoyel 
Cijiùpbores. 

CORNEILLE. Sur les Médjilles , la corneit 
le eft un fj'mbole d'Apollon , le Dieu des De- ' 
I -yins. Quand elie crt perchée, elle marque laî 
1*^ conjugale. 
r Dii) 



CRAINTfi ( La ) a des ailes aux pkds , Si 
un liûvre pour attribut. Sa robe eft ordinaire- 
ment de couleur changeante , pour marquer la 
divcrtité des mouvemens qui fe palTeni dans 
un cœur iaifi par la crainte. I^oyez Timidité. 

CROCODILE. C'ell le fymbole ordinaire 
du Nil & de l'Egypte qu'il arrofe , ^arceqiie 
ce Fleuve nourrit beaucoup de ces animaux. 

Aflez fouvent au revers des Médailles Ro- 
maines j Ton voit des Crocodiles, poui défit 
gner les Ipeâacles où l'on donnoit le plailïr 
au peuple de voir ces animaux extraordinaires. 

CUPIDON ou l'AMOUR , le pUis beau des 
Immortels, étoit au comirencemenc avec le 
cahos & la terre , dit Héfiodc ; mais ks Poète* 
le font con.nxunÉinciit fils de Mars & de Ve- 
nus, f^'oyez Amour. 

Dès qu'il fut né, Jupiter, qui connut à fa 
pbyGonomie tous les troubles qu'il caureroit , 
voulut obliger Venus de s'en défaire i pour 
le dérober a la colère de Jupiter, elle le cacha 
dans les bois , où il fucça le lait des bêtes fé- 
roces. AulS-tàt qu'il put manier l'arc , il s'es 
forgea tin deiréne, employa le cyprès à faire 
des iiéches , &il s'elTaya liir les betes à tirer 
fur les hommev ■! changea depuis fou arc & 
fon carquois en d'autres d'or. Fable incénieufe 
& facile à entendre. On lui donne des ailes 
de couleur d'azur, de pourpre Se d'or. 

Raphaël a peint à Rome dans le petit Far* 
oèfe , Cupidon qui«iontre Pfvché aux Grâces. 

Cet amour eil de couleur de brique, &iouc 
rouge. Il efi reflété fur les Grâces , & rcffem- 
ble à un charbon atdent, donc l'éclat fe ré- 
fléchit fur les objets qui l'environnent. Lapen- 
fée ell délicate, & le rapporte à ce que nous 
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difent les Poètes, que Je fi]s de Venus n'a poinc j 
% peau blanchej.maisde couleur de feu. yoyab î 



lies Vers fuivans, c'eft Venus elle-mfme I^Â 
\' fofle & qui trace le portrait de fon flR fugitif» fl 
|-«tën qu'on le reconnoifle malgné iès déguife- 



L mens. Le Poète fait dire à cette DéeiTe , que I» -J 
nteuleur du vifage de foa iik efl plus ardente 
nie le feu, 

Amor, che di cclarfi a vd s'ii^cgoa, 
Egli, bcnchè lia «cclùo 
E d'^u^ e d'eudc, ' 

Ficciolo é si ch'ancor fancinBo fetnbrai 
Al vifo, cd allE mambhii - 
E in guifà di &iiciu1Io 
Swnpte icJlabil fi move, 



Ne fil chc luogo n 



E là gtuoco 



traihiUo 
fchcrij : 
fchcrMre è piw 



t'appaghi) 



Facilmente s'adira, fàôloiciiie ii pbcat 



Crefpe hâ kctiiome, c d'oro, 

E in ^<MVA gui^ a puntp ' ' 

Che fortuiia fi pinge , 1 

Hâ bûgjtn, e foki io su la frooK},!^} 
Ma Duda hà poi la tella 
Ag'i oppofli confini. 
P cobr dcl iîiii ïolio 1 

Pià clic faoco é viface. ' '' ■ ':■<:''. 3 ' 
NlllafroaicdUBoftra-lJi l"M 4i«lB* ^ 
D « 
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Uiu bfcivia audace. _f\ 

GIl occhi btûmmaii, c picnj 
^un'ingatinevol rilo, 
Volgc fovoiie b bicclii, c pur ron'occhio 
Quafi <li forro mira , 
* N^ naà coa driiro guarJo i iunii gifa. 

Con liiiguj , clic dal UtEC 
Par che lî dilcompagni , 
DoIccmcQK fjvcll» i ed i (ôoi dtiti 
Forma tronchi , e impcifettj. 
^ Di lulinghe , e di vezzi 
é pieno il fuo parhrc ; 
E Coa le Toci fùe fottili , e chijrc 
Hà iêmpre iu bocca il gUgnoi 
E gl'inganDi, c la froJc 
Sono que( ghigao aTcondc } 
Corne cra fîuri, c fioci.angac malîgDO. 
Extra» <J'(M peth Pof'nu Itatien, mtituU 
Amore fnggitîvo. 

f l'Amour qui fe céle aujourd'hui , quelque 
w vieux qu'il toit en âge & en malice , ne pa- 
» roit à l'extérieur qu'un enfant. Il en prend 
«les manières par tout où il fc trouve; il 
» s'amufe des jeux des plus jeunes enfans i 
" mais ces jeux n'en font c^e plus dangereux. 
» Il s'emporte d'un rien, un rien l'appaife- On 
" le voit pleurer , on le voit rire au même 
» inflant. Sa chevelure eft bouclée 8; doréci 
» elle ell longue , forte & épaitTe au-deflus du 
"Ifront, comme on repréfente la fortune; le 
» reflc de fa tète eft entièrement découvert. 
» la couleur de fon vilage eft plus ardente 
•• que le feui l'cffroncerie y eft ptônce : iès 
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" yeux Tout enflammés & accompagnés d'un 
" ris malin ; fouvent il regarde de travers , Sç 
" comme yar hazard, fans Jamais les fixer ; (t 
" langue , comme le lait , flaiie agréablement» 
»> fes paroks mal articulées &lâns liaifon 
" charnient&enchanteiiii iâ voixefttendreST 
» claire; Ta bouche ue rcfpire que le jeu & l3 
» tronipcrie i il couvre les mauvais defleinfi 
" fous un amufement innocent, comme k fer- 
"^ peut [c cache fous les fleiirs. " 
Af . L" • • 

CURIOSITE'. Les Egyptiens regardoienc 
Ja grenouille comme le fymbole d'un homme 
curieux, à caule qu'elle a les oreilles fort ou- 
vertes. On peut fa douncr pour attribut à là 
ciîriodtéj mais c'ell principalement par cette 
tête avancée , ces oreilles élevées, cette atti- 
tude immobile, que la curiolité doit être c»- 
raitérifée. Lorfqu'on lui a donné des aîles, on 
a voulu exprimer la rapidité aveclaqiielle ua 
curieux fe tranfporte dans difierens endroits, 
pour apprendre ce qui s'y pafTe. 

CURULE. ( Chaiie ) C'étoït un fîége d'y- 
voire lur lequel étoient afTis les premiers Ma- 
giJlrats de Rome. Ceux à qui on décernoit les 
honneurs du triomphe , avoîent au ffi le droit 
de s'afTeoir fur cette chaife qu'on plaçoit fur 
une efpece de chai-, niriur, doti eft venu le 
nom de Ciiritle. f^'o^w Triomphe. 

Sur lés Médailles , la chaife cunile marque 
la Magiftrature ) foit des Ediles, foit du pjé- 
leur , Toit du ConfuI ; car tous avoient dtoit de 
fe faire porter au Sénat fur ces ficgcs d'yvoin;. 

Une chaife amilc , travcrfée par une liaHe 
au revers de la Médaille d'une Princeflè , déiî- 
gne communéinent l'apothéofe de cette fiin-- 
cjTe, teyiz fipoiiléou. D V 
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CURULES. C Statues ) Les Romains décer- 
Doient ces llstucs à ceux qui avoienr étendu 
les bornes de l'Empire Romain : on promenoir 
ces ilanies en triomphe dans des chars ciré^ 
par dcus , trois on quatre chevaux : ufage em- 
prunté des Grecs , qui rendoient ces fortes 
d'honneurs à leurs A thlétesviâorieuK. Augufte 
honora de ces ftatues la plupart de fes Géné- 
raux. On voit fur les Médailles pluficiirs fiâ- 
mes de cet Empereur & de fes fuccelTeurs por- 
tés dans des chars traînés par des éléphans. 

CYBELE. Nom propre d'une Déeffe, fille 
àa ciel & de la terre, & femme de Satuniej 
fuivant quelques-uns , la même que Tellus. 

On la repréfente tenant un difque d'une, 
maÎDj une clef de l'autre, & ayant un habit 
parfemé de fleurs & de fruits. Elle eft toujours 
entourée d'animaux, quelquefois fur un char 
traîné par qiiatre lions. Sa robe parfemée de 
■fleurs & de fruits dcfîgne les moiffons , les fo- 
têts j &c. Sa couronne tourreiée indique les 
lieux habités, fon mariage avec Saturne, la né- 
celEté du tems pour la génération de toutes 
Chofes- Ou lui a donné une clefpour marquer, 
fuivant Ifidore, que la terre femble ouvrir fon 
fein au printcms, en faifant germer dans cette 
&ifon les lemences qui lui ont été confiées 
pendant l'hyver. Cette clef poarroit auffi défi- 
gner les greniers où l'on renferme les grains 
après la récolte. 

Ses Prêtres , appelles Corybantes , l'hono- 
roient en daniant autour de fa ftatue avec une 
certaine cadence, & frappant du tambour. 

Le Pin loi étoit confacré. 

Cybéle avoit un culte célèbre en Phrvgie 
& dans les Gaules , fous le nom ^e Bérecin- 
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thie : onpromenoit fs ftacue^au milieu ^estc-J 
I *lamarion5 rfe joie , fur un char traîné par dd 
'-bœufs, pour la confervacion des biens de t 
|,terrc. il 

J'. Le triomphe de Cybéle fait le fujet de pltjï'^ 
iSeurs beaux bas-reliefs. LaDéefle eiïaflîkfitfl 
|%)n char tiré par des lions. On la reconnok ( 
J^émeni à fa couronne de cours & âfegalr | 
rajefliieux. Les Corvbantes l'accompagne* j 
:mphl7anc les airs du bruit de leurs tamboun ( . 
mtt frappant leurs boucliers avec àcs lancett 
les peuples volent au-devant d'elle, ils joiw ' 
lèhent la terre de fleurs & de pièces de mon^ 
f Ii«ye , fymbolcs de l'allegrefle & de U fécon* 
.;<ité. , - .i 

CYCLOPES. Forgerons de Vutcain. îls ta» 
I vsiiloieat auit foudres de Jupifer dans les For( i 
ï .ges du Mont Etna , dans celles de Lcmnos & 
k«eLipare. C'écoient eux qui avoient fait les'-' 
l'Snties d'Achille & d'Enée. Apollon tes tu« 
nis , pour avoir forgé ie foudre avec lequel 
lupicer foudroya Efcuîape. Suivant la Fabl«i 
nlbi u'avoient qu'un ^il au milieu du front > ,. 
Hr-eft ainfi' qu'en les rtpréknà. On leur àotmt 1 
^fce^îatiirc-gigaatcfque. - ■ i . 1 

■ CYPRE'S. Cet arbre a fouvent été employi 
d Peinture & en Poéfie , comme un fymbole 
E la mort , du deuil & de la triflelTe , parce- 
|<«ue les Anciens le mettoient autour des tom]» 
pi&aux, & le portoient aux pompes fiinébrcS* 
Ceft aufli pour cette r^fon que les Poètes La- 
bs lui ont donné l'iîpi^éie de Fetaiis. Afdef^idi J 
' nous apprend que Bvid ,Kt>i des Celtes'^ - 
' t perau fa fille Cipmjfa , fit planter 
? fur fa t'Ombe, d'où lui vient le nom 
fciprès. : 

D ,, 




Plucon, Dieu des Enfers , eft ordiiiaiiti . 
reprélencé avec une couronne de cyprcs iiir la 
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DACE, (La) qui comprenoit partie de 
Hongrie , la Tranlylvanie,.Ia Valaquie Su 
la Moldavie , fe prérente à nous dans les Mé- 
dailles anciennes en habit de femme, portant 
dans les mains un javelot & une tête à'ine , 
pris ici pour un lymbole de la VaJeur. L'âne 
ètoit autrefois en Orient la monture des Prin- 
ces. La Dace porte auflî fur les Médailles une 
tête de bœuf ou de cheval , à caufc des trom- 
pettes Paphla{*fcnieimes , dont le fon appro- 
choit du cri de ces animaux:. 

Lorsque l'on a repréfenré la Dace alïife fur 
une cotte d'armes avec une palme & une en- 
feigne militaire à la main, on a voulu désigner 
ion courage martial. 

DANUBE. Sur une Médaille de Trajan , ce 
Fleuve eft repréfenté appuyé fur fon urne, & 
fe tenanr la tête couverte d'unvoilejpour faire 
entendre qu'on ignoroit fa fource. 

DAUPHIN. Voyez Amphitrite, Portumne. 

Sur'Ics Médailles , le Dauphin placé à côté 
du trépied d'Apollon, défigne le Sacerdoce 
desDécemvirs. ^oj'ez Trépied. 

Lorfqu il eft joint à un trident ou à un ancre, 
il marque la liberté du commerce & l'empire 
de la mer. On s'en eft auflj fervi pour expri- 
mer la tranquillité fur mer, parcequ'il ne le 
montre que quand elle eft calme. ,.; 

Sur une Médaille de Néron, qui repréft 
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lePort d'CJilie , qui fût commencé par JuleS- 
.^■Céfar, & achevt par Néron , on voit fept 
..Vaiflcaux ou Galères dans ce Port; au hauEâè ■ 
i' iz hune de celui du milieu , on a repréfenié le 
|.^ieu Mais tenant fa pique eiftnaîn. A l'entrée i 
jiu Fort cR la fîgure de Neptune couché ; ^ | 
^ent un gouvernail de la main droite , & cm- 1 
^alTe de laeauche un dauphin : cequidéflgaftil 
Aue la mer ell calme en cet endroit, & ({ue Iç J 
fort ell filr. 

■^ DECEMBRE, Ce mois ctoît fous la proteç^ 
Ëoti de la D^elTe Vefla. 

Il étoit déligné chez les Romains par uii 
p.ifclave qui joue aux dez, &qui tient une grau- 
t ide torche ardente : ce <jui fait allufion aux 
^ Saturnales qu'on célébroii pendant ce moisf .j 
^ yoyez Mois. ; ] 

DEMOCRATIE. On lui donne une pommfi 1 
> ^ grenat, fymbole d'un peuple réuni dans un_-| 
._,XDêmc heu; & des couronnes civiques, pouf 1 
I 'les diliribuer à ceux qui fe diftinguent par leup 1 
amour pour la patrie. Foyez Couronne civt- 1 
I »^e- ' i 

' ■ DEPART, le départ ( Ptofeaio ) d'un Em- ' 
tiftereur Romain pour l'armée , eft repréfenti 
l^r les Médailles par l'Empereur à cheval , re- 
I V^tu de fa cotte d'armes , & tenant un Sceptrç 
i j)BU un )avelot. 

r ,, Une Médaille de Marc-Aurele , donc l'infcri^ ! 
l'iprion porte ^TofecHo , le repréfente à cheval, 
'■'tcvêtu de fa cotte d'armes , & portant un jx- 
içlot de la main gauche; il e.^ précédé paf , 
m Tribun , & fuivi de trois foldats. | 

^L'Empereur Titus partant-pour laguerrej 
1 repréfente de même fur une de les Mé- 
■-" -j il lient un Scepcie de la main gauche. 
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& reçoit une petire Viftoire des mains de Ro- 
me, armée de pied en cap comme l'ailas. 

C'étoic la coutume cnez les Romains de 
préfenter aux Empereurs ou aux Généraux qui 
partoient pour Aelque expédition, des palmes 
ou d'autres fymboles d'un heureux fucces. 

DERISION. La Dériiion s'annonce d'elle- 
même par fon ris moqueur , par fa façon de 
montrer au doigt l'ouvrage qu'on luiprefente, 
& par fes pieds nuds , fymbole de l'ignominie 
de ce vil talent. On lui met des plumes de 
paon dans les mains j& un âne à fes côtés. Les 
railleurs font prefque toujours vains &igno- 
rans. fn^^ez Momus , Moquerie. 

DESESPOIR. Ce crue! monftre nous eft 
dépeint chez les Poéres avec un vifage livide 
& enfanglanté. Ses yeux fombres &faroucKes, 
fes noirs fourcils horriblement froncés, fes 
joues pâles & tremblantes annoncent la fii- 
reur dont il eft dévora. Il cherche la lumière , 
& foupire après l'avoir trouvée- II marche , 8 
s'arréie. Lesferpensquiobfcurciffent fon front 
redoublent leurs Jifflemens. 1! iliccombe à IcKT 
tyrannie , & d'un pas précipiié il fe jette fur un 
poignard , pour (c le plonger dans le fein. 

Les Artiftes ont mis à Tes pieds un compas 
rompu, fymbole d'une raifon dérangée. 

DESOBEISSANCE. On la caraflérifera pat 
une ftmœc d'un maintien fier & fuperbe, pour 
faire entendre que l'orgueil produit la défo- 
béiffance. On lui donnera par la même raifon 
une coêffure faite de plumes de paon > eUe 
aura la main droite élevée, fymbole de l'arro- 
gance ) & elle Toulera aux pieds un frein 
un joug, attribut de l' obéi/Tan ce. 

DESPOTISME. Il cft caraftéril 
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fceptre de fer & 1 epéc nue qu'il tient daos feii 
mains. On lui donne le turban, parceque ce 1 
Gouvernement eft principale nwnt introduit 
chez les Turcs. 

DESSEIN. Le Génie du Deffein eft défigné 

par un porte-crayon qu'il tient d'une main , Se 

des figures antiques qui font auprès de lui. Ces 

figures font ordinairement le Laocoon , le 

[Jorfe , l'Apollon , &c. Quelquefois on y ajoute 

^fcne tête de Venus, pour faire entendre que " 

ffArtifte ne doit pas feulement tâcher d'acquc- 

^xpreffion & la correAion ; mais aulb 

' l'élégance Se les grâces. 

DESTIN. Divinité que les Poètes omrej 

tardé comme l'arbitre fouverain des Dieux & 
es hommes. On le fait naître du cahos;il eft 
t ïepréfenté ayant fous fes pieds le globe de ïz ' 
l^tcrre , & tenant dans fes mains J'urne qui ren- 
l^erme le fort des mortels. On hiiaaut^donn^ 
Bne couronne furmontée d'étoiles, & un ice|^ ' 
tre, fymbole de fafouveraine puiflaiice. 

Voyez la defcription qu'en fait Homère dans 

■le 8 Liv. de llliade. _ _, .. 

Pour faire entendre que le Deftin ne varioil 

Îoint , & qu'il étoit inévitable, les Ancieni 
ont reprélenté fous la figure d'une roué arrè- 
\ tée par une chaîne : au haut de la roue étoit 
n^ne grofTe pierre , & au bas deux Cornes 
Kd'abondance avec des pointes de javelot. 

DIANE. Dcefle de la chafTe & des forctî, 
JiUc de Jupiter & de Latone , & fœur d'ApoU 
Son. Sur la plupart des Médailles anciennes, , 
^n la voit en habit de chalTereffe , les cheveic( 
s par derrière, la robe retroofTée avec uaê 
" feconde ceinture, le carquois fur l'épaule , u^ 1 



chisn à fes côtés, & reliant un arc bandt- dont 
elle décoche une flt-che. Souvent elle a un 
croiflant au-detTus du front , parceijue Diaiie 
étoit aufli la*Lune dans le CieJ. 

C'cft avec ces mêmes attributs que nos Ar- 
lifVes la repréfencenE. Ils lui donnent une taille 
fvelte & légère , raille qui convient à unp 
Décile , dont la chalTc elll'exercice favoiî. Son 
vêtement, qui eil blanCj lui lailTe les épaules 
à découvert. Qiielquefois au lieu de ce vête- 
ment blanc, elle porte la peau d'un tigre ou 
d'un autre animal tue à la cnaiïe. 

Les Poètes la dépeignent fe promenant fur 
un char traîné par des biches, armée d'un arc 
& d'un carquois rempli de flèches, & ayant 
fon croifTani au-deJTus du front. 

La biche ?c le fanglicr lui croient pai-ùculie- 
rement coufacrés. 

. La Diane des Sabins étoit repréfeotée cou- 
verte d'une eftiece de cuirafle, tenant d'une 
main un arc débandé, & ayant un chien au- 
près d'elle, 

DIEU. Il eft dit dans l'Ecriture , que Dieu 
itoh porté lûr les aîles du vent. Cette image 
cft bien aufli noble que celle d'un vieillard dans 
les nues, fupporté par de petits Anges. Oa 
lui donne un globe, fymboie de la loute- 
puitTance. 

Raphael l'a repréfenré fous Ja fipure d'un 
vieillard refpeflable, dont i'air du vifage an- 
nonce de !a majcllc , fans donner de la terreur. 
Il efl allls fur les nues , & de la main droire 
qu'il élevé, il donne la bv-nédidlion. Le brai 
gauche eft enveloppé dans la draperie ; mais Iz 
main ell pofée fur la nue , proche du coude 
droit. 



11 feroil peut-êrre encore mieux de faire de 

la Divinicé l'objet de notre admiration, fuif 

lui donner aucune forme particulière qui dé. 

roge toujours à l'idée que nous en avons. C'clï 

ce qu'a fait Rubens dans un fujet de Nativité % 

il a repréfenté les Anges fufpendus fur leurs 

ailes , & qui iemblent Je réjouir des merveille! 

qui s'opèrent ici-bas. Au-deflus de ces Anges, 

on voit une grande Gloire & un nombre intînl 

Pde Chérubins , qui, fans s'occuper de ce qid 

l-feit l'attention des Anges, ont les yeux fixés 

Kea haut. On comprend aifément que la Divt- 

^lùté s'y manifefie d'une façon particulière , 8t 

P?qu'elle s'approche pour honorer defapréfence 

f févénement célébré par les Anges. 

DILIGENCE. On lui donne pour attributs -, 
: horloge & un éperon. Qiielquefois oq 
met un coq^ à fes pieds. 

On la voit aufli repréfentte par une femme^ 
fçii d'une main tient une flèche , & de l'autrtf.l 
ktan fable aîlé , ou une branche de thîn , fur 1»» ( 
(Délie il y a une abeille , lymbole ordinaire do [ 
a diligence. 
DISCORDE. Divinité malfaifante, à laquel? 
1 Je les Anciens attribuoient les guerres , les 
ifluerelles,les diffentions, &c. On peut même 
^ire qu'aucune Divinité n'a joué un plus grand 
i'ï'ôle dans la Fable. C~'eft elle , qui, aux nôcei 
me Thétis & de Pelée, jeita dans l'aifemblée 
}ies Dieux cette pomme fatale , le fujet de tant 
^c malheurs. 

nous la repréfenté telle qu'une Furie 

jHont la chevelure, formée de vipères , eft atti- 

I chte par des bandelettes teintes de fang; elle - 

a le vihse pâle , les lèvres livides , le regarti 

furicuxj la bouche écumante ■> d'une main ellg 
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eft armi'e de couleuvres , & de l'autre , d'une 
forche allumée. 

Souvent les Peintres donnent à la Difcordc 
nu vctcment de couleur de feu, pour exprimer 
J'ardeur & l'adUvité de ce montre cruel. 

^ Quelle image plus capable d eciiauffcr l'ima- 
gination de l'Artifie , (}ue cette dei^criptiun de 
P« trône. 

lafrcmucFc nikc, ac CçiSo dilcordia ciice 
liBulh ad fupcros ftygium caput. Hujus in ort 
COncretos languis, coniiHâque lumioa fiebïQt. 

tStabaiii arraù tcabrârubigine dentés i 
Tabo liogua flucns, obfciTa diacocibus ora^ 'jj^^Ê 
AiqiK iotct corto laceraoi in pedlorc vtftcm ^^^H 
ïiuiguiiKam itemulà quaiiebat kmpada dnuri. -, ■} | 

" Des Trompettes dÉja j'enceos le bruit affreux. 
i, ï^ Diicorde lorcanc du fîjour lénébreul, 
a Au milieu des mortels levé (à lète ^tiere. 
*■ Il coule un fang Épais de fa noire iiaupierc. 
1, Ses dents, qui font horreur, reflemblent à l'airain. 
„ La peltc cH liir ù langue , & le fiel dam Coa fcia. 
B^ ,, Mille horribles ferpem forment fa chevelurb 

^B c Udc robe (ànglante eH toute fa parure ; 

^K D Bt Cl mab (ècouant un flambeau dans les airs , 

~ „ De là cruelle fiammc eaibrafc l'IIûiTeti. 

M- le P. B'Miiir. 

Tous les PoéteSj qui ont voulu peindre la 
Dikorde , ont approché plus ou moins de ce 
Tableau , mais aucun ne Ta égalé ; pour l'A- 
riolle, ill'a plutôt parodié qu'imité. Dans fon 
Roland furieux , il nous dépeint cette Divinité 
malfaifante, vêtue d'une robe de diiFétentc» 
«9uJeuis> pour marquer que c'cft la contrat 



riété des feniimens qui mec !a diflentîon parmi 
Jes hommes. An lieu d'un poignard ou d'une 
torche ardente , dont elle eii armée ordinaire- 
menc , elle porte dans fes mains des afligni- 
tions , des commandemens & autres papiers 
de procédures. Les Procureurs, les Notaires j 
les Avocats font lés Minillrcs fidèles. 

La conobbe al vellir di cdor ccnco , 
Fana a liite ioequali, ed bdnicei 
Ch'or Ucoprono, or nô.cbe i iiafli,é'l venio 
X/t glano 3{>rciido , c h'erano Idi-ucice. 
I criiii avca quai d'uro, c'qual d'jrgcDto, 
E oeti , e bigi , e aver pareaao liœ. 
Altriin creccU, attri b naCtra erino accdâ i 
Molù a!Je TpalIC] al:uDi al petto lciolci> 

Di citatorie pieoe , e di UbelU 
D'clâmini, c di cane di procure 

At» le maoi , c il lèno, c gran fàOcS 
Di clùolè , di configli , e di leitQre ; 
Per cm U faculri de" po«relli 
Non (ôno mai nejlc città ficurc. 
Avea dictro , dinanâ , e d'ambi i (aii 
Notai > Pro^raiori , cd A'vrocaiL 

* Il reconnut la Difcorde à fa robe de etai 
l-^'couleurs différentes , & compofée de bandes 
n inégales & détachées les unes des autres ; de 
|î manière que cette robe la couvroit quelquc- 
1'^ fois > & quelquefois en marchant , le vent 8c 
I» l'agitationdc fon corps faifoient voltiger rou^ 
a tes ces bandes , & empêchoient fa robe de U 
o couvrir. Ses cheveux étoieni les uns dorés, 
» lesauuesaigeméSjd'autiesaoirjOuchataiiVA 
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" & ils paroilToient tous avoir iine grande dif- 
" pofition à fe mêler i il y en avoir qui lui 
» pendoienr pardevant : d'autres en plus grand 
.'> nombre lui comboient fur les épaules. Elle 
1» tenoic encre (es mains , & avoir dans Ion fein 
" une quantité prodigieuie d'ajournemcns , 
" d'exploits , d'informations , d'enquêtes & de 
" procédures de toutes les fortes. Ceft par le 
» moyen de ces chicanes, que les pauvres font 
" expofés dans les Villes a fe voir dépouillés 
» de ce qu'ils poffedent. Enfin une multitude 
" de Procureurs , d'Avocats, de Notaires, 
M l'cnvi ton noient de tous côtés. M. M. 

Homère , dont les penfées font toutes fubli- 
mes , dit dans Ion Iliade , que la Difcorde affcr- 
lyit fa tête dans les cieux, & marche fur la 
terre ; mais cette grandeur qu'il lui donne , 
comme l'a remarqué Longio , eft moins la 
mefure de la difcorde que de l'élévation du 
génie d'Homère, frayez le Traité du Sublime, 
& l'Iliade , Liv. iï. vers 44^. C'eft-là que Vir- 
gile a trouvé ce grand coup de pinceau qu'il a 
donné à fon portrait de la Renommée. 

Jngredifurque folo , (^ caput interniibila condit. 

Son pied louche la poulTierCi&fà ifteclt dans les deux. 
. DISPUTE. Mcre des inimitiés & des dilïên- 
tions, fuivant les Poètes. KoulTcau , dans fen 
Allégorie 4. du Liv. i. l'a peinte avec \c$ cou- 
leurs les plus vives. Après avoir dit que la cu- 
riofitéj pour fervir la difcorde , remplit les 
hommes de fentimens , de dogmes & d'opi- 
nions contraires , il pourfuit ainfï : 
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Dec. 
Sornt alors U dif^ute luuciiuc , 




Les yîui ardcns , le viiàgc enfUmnii , 
■ Ec le regard de colère allumé i 

Mordre hargneux, fiipcrbc, acaiiilrc. 
Qui de foi-nifme Orateur idalîire , 
Combat toujours, ne recule jam:it; , 
Er doiii les cris épouvantent la paiï. 
DOUCEUR. On lui donne pour attriburs 
une branche d'olivier, & un agneau couché 
auprès d'elle. 

La colombe eft encore un fymbole de la 
Doncenr. 

DOULEUR C La ) Ce diflîngue aifûment par 
iâ contenance abattue , & par la trirtelTe qui 
eft répandue fur Ion vifage. Elle eli aflîfe & 
couverte d'un grand voile. A fes pieds l'on 
apperçoic une elpece d'orne antique. C'cft aiufl 
qu elle eft repréfentée fur nos tombeauXj dans 
nos catafalques , &c. 

Cette urne qu'on donne à la Douleur, rap- 
pelle l'ufage des Anciens, de brûler les corps 
morts , & de renfermer leurs cendres dans des 
urnes. 

Sur plufieurs Médailles , elle eft déJîgnéc 
(ïmplement par une femme aflîfe à l'ombre 
d'un arbre épais, les yeux fondans en larmes, 
la tére couverte d'un voile , & appuyée fur une 
de fEs mains. 

Dans les Canti-^ues de David , on trouve 
cette même image de la Douleur : t^oas notii 
/oiHiiies ajjîs , & nous avons pleun fur Us bords det 
^e:iveï de Babyhne. 

Foyez Affliflion , Trifteffe. 
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EAU. Cet Elément eft bien exprimé par 
une Naïade , coeifée de feuilles de jonc, 
qui tient une urne d'où fort de l'eau , & qui a 
un dauphin â fes pieds. Un Fleuve couché avec 
un gouvernail dans fa main, cft un fymbole 
plus commun. P'ayez Elémeus. 

ECHO. Les Poètes ont dit qu'Fcho étoit 
fille de l'air &r de la langue; que Junon, pour 
le venger de la Nymphe Echo, qui cherchoit 
à l'amufer par de longs difcours , lorique Jupi- 
ter étoit en bonnes fortunes , condamna cette 
Nymphe babillarde à ne parler que quand on 
l'interrogeroit , & à ne répondre qu'en peu de 
mots; qu'Echo confumced'amourpourfe beau 
Narciffc , devint fi maigre , qu'il ne lui rell» 
que la voix, fes os ayant été changés en rochers^ 
Fable ingénîeufe qui préfente à nos lèns le' 
phénomène de l'écho. 
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Un Artifte qui doit parler aux jeux , reprr- 
fenteroit l'Echo fous la figure d'une jeuncf 
Nymphe , qui fe cache derrière un roch(;r. 

EGIDE. Les Poètes ont donné ce nom à 
tous les boucliers des Dieux , mais particuliè- 
rement à celui de Palla?. Cette DéelTe , pour 
rendre fon bouclier plus redoutable , y fit gra- 
ver la tête de MéduJe , environnée de ferpens. 
Cette tête , difent les Poètes, avoit laverttt 
de changer en pierre ceux atii jcttoicnt U vû« 
deflîis: ce qui fignifioit quon ne poiivoit tft 
regarder fans frémir d'horreur. 

«Dans l'Iliade, cette Déc/fe couvre fes 
« épaules de la redoutable , de l'invincible 
» Egide, d'où pendent cent houpcs d'or mer- 



H_G (95), 

«-veiUeiifemem travaillées, Autour de cet 
» Egide on voit la terreur , la dilcoi'de , les 
" ciiierelles , le carnage & la more, & au ini- 
n heu , la tête de la Gorgone , ce monftre 
u alïrcux & formidable , prodige étonnant dil 
w père des 'immortels. " 

Voici la même peinture tirée de l'Ene'ide. 
c iKjrrifrram , lûrbata; Palladis arma , 
n Iqu-immis lèrj^enium auroque polib^nt 
CoQnexorquc anguesi iiiGiiique in pedore diva 
Gorgani ddedo verieaiciii luiriina collo. 

" D'autres Cyciopes s'occupent à polir un« 
" redoutable Egide pour la belliqueul'e l'allas , 
•' Si i l'orner de plaques d'or Se d'écaillés do 
" t'erpens. Au milieu du bouclier étoit la tcte 
'> menaçante de Médufe , hériiTée de couleU' 
» vres, & lançant d'affreux regards. » 

L'Egide f"e prend auflï pour la cuîraffe de 
Patlas. Ses ftatues lareprcfententfouventavee 
cette cuirafle , fur laquelle ell repréiencéc un* 
tÉte de Médofe. On voit auflï des Pallas.dcnt 
les cuirafles t'ont à écailles. Voyez Méduie. 

EGYPTE. Nom propre d'un Pays célèbre, 
arrofé par le Nil. L'Egypte ell repréfcntê fur 
les Médailles , ayant à fes pieds un crocodile j 
Se les Pyramides derrière elle. 

ELEMENS. Les Anciens diftinguoient les 
Elémens par quatre animaux différens , la fa- 
lamandre , l'aigle , le dauphin & le lion. Voyez 
Air, Eau , Feu & Terre. 

ELEPHANT. On le donne pour attribut i 
H tempérance. Voyei:, Tempérance. 

Sur plusieurs Médailles , l'éléphant eH le 
fymbo'le de l'Eternité , parcequ'îl vit crès-long- 
cenis. L'éléphant éioic auâî regardé coinin< 
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un emblème de la piété envers Dieu, parce- 
qu'on croyoic qu'il adoroit ie foleil. On voie 
iouvenc fur les Médailles de Jules-Céfar , un elé- 
phanc. La flaterie , qui ne pouvoir mettre fa 
tête fur les monnoies, avoit imaginé de graver 
à la place cet animal , parcequ'en Langue Pu- 
nique Céfar fîgnifioit éléphant. Dans la fuîte 
l'éléphant fut pris pour une marque de la puit 
faoce fouveraine ) mais le plus communément 
l'éléphant fur les Médailles Romaines défigne 
les jeux publics & les triomphes où l'on pre- 
noic pliifir de faire voir au peuple ces fortet 
d'animaux. 

ELOQUENCE. Cette puiffante Reine des 
cœurs fe préfente toujours à nous fous la fi- 
gure d'une jeune Nymphe, ornée de guirlan- 
des & couronnée de perles , tenant un fceptre 
d'une main , & de l'autre un livre ouvert, 

Quelquefois telle que Pailas , elle eil armée 
de pied en cap ; d'ime main elle porte un livre, 
& de l'autre des carreaux prêts a être lancés j 
mais ce IVmbole n'ell propre que pour expri^ 
mer une éloquence rapide , telle qu'étoit celle 
de Démofthenes, qui, fuivant l'cxprefllon mê- 
me des Anciens , écoit un foudre d'éloquence. 

En Poéfie , l'éloquence nous eft fouvcnt re- 

tiréfentée fous le fyoïbole d'Orphée , qui , par 
es accords enchanteurs de fa lyre harmonieu- 
le , attire à lui les bêtes les plus féroces. 

Voici un emblème de l'éloquence , tiré de 
la Philofophie de Zenon : C'eft une Dame ha- 
billée à la Romaine , dont l'air eft majeAueux, 
& qui a plufieurs livres à ies pieds > elle tient 
la main gauche fermée , & l'autre ouverte. 
Suivant ce Philofophe , la Dialectique relTem- 
ble à une main fermée» Se l'éloquence 9 une 
main 
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main ouverct: , parcequ'elle cil populaire , per- 
fiiafive Se à portée de tout Is monde. 

L'éloquence peut être encore exprimée par 
la MufcPolymnie, ou par un Metcuïc tenant 
un Caducée. Dans le Tableau de la Gallerie 
du LuKembourc , qui repréfente l'éducaiion ■ 
de la Reine Medicis , ce M ercure , fytnbole de 
l'éloquence, paroît defcendre du Ciel, & offre 
à l'œil un des plus fçavans raccourcis. 

Lëloquence ne manifefte pas feulement fa 
puiflancc dans les Tribunes , elle règne égale- 
ment dans la Tragédie, la Comédie, ITpopée, 
la Paflorale , &c. C'cft cette penfée que la Muti 
a voulu exprimer dans ce tableau allégorique 
de l'éloquence. 

f Un Diadème augufte ceint (â tête. D'une 
" main elle lance Jés foudres, & de l'autre 
" elle feme des fleurs. Ses cheveux abandon- 
" nés aux Zéphîrs, flottent fur fes épaules, en 
" ondes négbgées. Sa robe, qu'aucun lieu ne 
" reflerre , & qui la pare fans fa gêner , brillé 
» de couleurs plus diverfes Si plus vives, que 
» celles dont Phœbus peint lanue^ quand il 
" s'y joue avec tous fes rayons. Une foule de 
'- Génies voltige autour d'elle , comme fes 
» Minières. L'tin eft chargé du cothurne fu- 
" perbe qu'il ert tout lier de porter; l'autre 
*■ eflaye en riant le brodequin : l'un, d'un 
» iouffc hardi, fait refonner la trompette écla-, ■ 
» tante, tandis que l'autre fait foupirerteudra- 
" ment la flûte paJlorale. " 

frayez lï libre Eloquence, Ode en profe. 

EMBUCHE. Ses regards font fixes, fa d» 
marche incerraine. On la voit à peine , parce- 

i qu'elle cherche les endroits les plus obicurs. 
iÎ4-poignard qu'elle cachoit fous fes vétemena 
i . 
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cil déjà lire : elle n'attend que le moment fa- 
favorable pour accomplir for fimefte projet. 

Les Anciens auroient repréfenté l'embûche 
armée de pied en cap , & lui auroient donné 
pour cimier un renard , fymbole de la fourbe- 
rie. On peut repréf'enter cet animal à un de 
fcs côtés , & de l'autre un ferpent caché fous 
l'herbe , mais <jui montre déjà fa tête mena- 
çante. 

ENFANCE. Voyez Ages. 

ENTHOUSIASME.ou fureur poétique. C'eft 
peut-être une de-ces images qu'il cil plus dif- 
ficile à la Sculpture de bien rendre, qu'à la 
Peinture. On voit cependant pluiieurs Jlatues 
qui nous la rcpréfcntent. C'ell un jeune hom- 
me, ou plus fouventlaMufe de la Poéfie ayam 
dçs ailes, une couronne de laurier , & tenant 
une plume. Elle eft debout devant un livre , 
fur lequel elle eil prête d'écrire i fon attitude 
ert noble, &pour me fervir d'une exprelTion 
de Pétrone, ocHioi ad arceffèndùs fenfuf longUa 
tttittit. A fes pieds, l'on voit la lyre d'Apol- 
lon, attribut ordinaire delaPoéire. VoyezVoé- 
ûe. 

Que Virgile peint bien l'cnthouCafnie de la 
Prêtrefle d Apolloa ! 

Voinirn erat ad Kmen , cùm Virgo : pofccre fata 
Tonpus, ait : Dcus, eccc Dcus. Cui talU fànti,* 
Aote fores fubito non vultus , noo color uous , 
Non compuï roaolère comiCi fcd pcdus anliclum, 
^ utàe fera corda [umcot, majorquc videri , 
Ncc inoitale (muiaS) aiHata cH nuininc quando 
Jam propioïc Del Ccl&s in vou pmxQfX-, 
Très , ak , JExKa cclTu ! noiiic cnim ame dchilcM 




Aiionit^ iii.igua orj damûs : Se ulia du, 
ConticuK. Gtlidus Teucris ixr tlura cucurrit 
Olla tremor; ftidiiquc preccs Rci ^edorc ab ù 

Ac Plioebi nandum pacîciu , immaob b ai 

Bacclianur vxa , inagnuin ii pcAore polGi 

ExculCiTc Dïum : lanco magis iUe f^tigac 

Os rabiilum, fcti coitk do.-naiis , fiii^icque prcmenjgk 

Ollia jamquc domûs panière ingeiiiU ecntuni 

SpoQK fuà, vadlquc feiimc refponià per imas. 

O candi'in, &c. 

Lorfque les Tvoyens furent à ^ent^ée de la 
grotte : " Il eft tems de m'incerroger , s'écna 
" la Prophétefle, je fens le Dieu qui me làifit: 
" je le fens. A l'inilant fon vifage change i fes 
» cheveux fe hériffentj Japoitrines'enfie: eJle 
" relpire à peine j U foreur la tranfportc j fa 
» VOIX n'cft plus une voix humaine; fa caille 
" femble s'être accrue : le Dieu s eroit emparé 
" de tous fes fens. » Enée , dit-elle, tu tardes 
" à offiir des vœux I Tu tardes ! Sçache que les 
" portes de ce Temple augufte ne s'ouvriront 
" point , (jue tu u'aves fait des promefTes à la 
" Divinité qui y préfîdc. A ces mots, die fe 
" taie , & les Troyens font glacés d'effroi : Ençe ^ 
'• adreffe cette prière à Apollon. 

" La Sybille luttant encore contre le Dieu, 
>■ s'agite avec fureur dans fon antre. Plus fon 
" ame ell rebelle , plus le Dieu fait d'efforts 
" pour la dompter. Enfin il achevé de la ibu- 
" mettre , & s'empare entièrement d'elle. 
" AulTi-tôt les cent portes de l'antre s'ouvrent, 
" & les paroles de la Prêtrefle fe répandent 
" dans les airs. 

L'~AM Delfoimittl. E li 



ENVIE. C'eft avec les couleurs les plus 
afFi-eules que la Poéiie nous a peint l'Hmiw ' 
plue honceule des pafSons. 

P;illor lû oic ièdtï , niïcies in corpore lote^.l 
Nulquam rcâa acics, livenc rubîgiuc dcnus 
Pcdlora tVlk vircM, lin^ua eft fuftùra \caer 
Rifus abfft, nifi qucni vifï fcd-re dolores, 
Ncc fmuuT lùmoo vigilantibus ciciu curis , 
Sed vidci ÎDgrjtos, Inubcldtque vidcode 
Succell'us Iwitiioutn, carpïiquc & carpinir, UbhÀ 
Suppliciumquc fautu dl , &c- 

" La pâleur eft peinte l'ur fon vîfage s^irie cï- ' 
» ceffivemajgreut la rend hideure; elle aie re- 
" gard farouche , les dents noires & mal-^ro" 
» près ', le cœur abreuvé de fiel , & la langue 
» couverte de venin. Toujours livrée idesfou- 
» haits inquiets & chagrins , jamais elle n'a ri 
" qu'à la vue de quelques maux, Jamais le fom- 
" meil ne fermâtes paupières. Kllefeplaîtdans 
" la compagnie des ingrats , & s'afflige de tout 
w ce qui arrive d'heureux dans le monde. Elle 
» fe tourmente , tourmente les autres , & finii 
n pft être elle-même fon plus crue] bourreau. 
• Pour mieux nous marquer que l'Envie s'atta- 
che for les pas du mérite , Roufleaii a placé et 
rnonlirç au bas de l'Hélicon, dans un.anut 
poir, féjour des trîftes ombres. 

Là, de tcrpcns nourrie Se dévorée , 
Veille l'Envie honteuîè & retirée , 
MoiUb'e coneiTii des mortels & du jour , 
Qui de foi-mtinc c(l l'étcme! viutour j 
El qui ir^inaiit une vie abattue, 
j^c i'eatrnictic que du tiel qui le ttie. 



É 



Ses yL-'ui caves, itoubles & clignotans , 
J'- De ftm obicurs font chargés ea tout icms. 
^H Au lieu ^ (àng, dans lès veines circule 

^K^ Un froid poilôn qui les gi^le Se les biûle i 
^■V Ec qui de-là paiiÉ dans coui Ibn corps, 
^B* En iàit mouvoir les horribles reirorrs. ." 

^^ft Son front ;aloui & (es lèvres éieimcs, 
^^B Sonc le (èjour des (ôucis &: des cuii^ies. 
^^K Sur (on vilàge baliJce U pâleur, 
^^K Et dans fon ièin crioniphc la douleur, 
^fj Qui làns rclàdtc à lôn anie in^tc , 
Fait éprouver le fort de Promériiée. 
Voici le même portrait peint par M, de V. 
Après avoir dit que les vices font les tyrans da , 
l'homme, il continue ainfi : 
Le plus cruel de tous dans (es fombrcj caprices ;* 
Le plu; lâche à la fois , & le plus adiirné , 
Qui plonge au fond du cceui un trait empoifonné , 
Ce bourreau de l'erprit, (pacl eft-il) C'elt l'Envie. 
L'orgueil lui donna l'êcte ao lëin de la fbiie , 
Rien ne peut l'adoucir, rien ne peut l'iclairer. 
Quoiqu'eofant de l'oigueil, ilcrami de le montrer. 
Le mérite étranger elt un poids qui Faccable ; 
Semblable i ce géant, fi connu dms la Fable , 
Trifte ennemi des Dieui, par les Dieui écralé. 
Lançant eo vain les feui dont 11 elt cmbtal&L 
li Walphéme , il s'agite en fa prifôn profonde ; 
II croit pouvoir donner des (IcoulTcs au monde; 
ïl fait trembkt l'Ema, dont il eft^pprcITé ; 
L'Etna fiir lui retombe , il en eft tenaffé. 



La Peinture s'efforce auffi à nou,* d 
:e horreur de ce vice-, en nous 
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prt-ientani avec les traîrs les pins hidenx. 

C'eft un vieux fpeflre féminin, qui ahi tête 
ceinte de couleuvres, les mammiiles pendan- 
tes, les yeux louches & enfoncés, un teiiy; 
livide, des ferpens dans les mains , Se un autre 
qui lui rongt le fein. f ujeez Serpent. Quelque- 
fois on met à fes côtés uo hydre à fept téces. 
Suivant la Fable, quand on abactoit une tète à 
ce monitre , il en renailToit aulli-tôc une autre. 
L'envie eft pareillement un monftre , que le 
mérite le phis éclatant ne peut étouffer. 

On la repiéfence encore tenant dans fes 
mains un cœur qu'elle déchire , avec un chien 
à tes cétcs. 

EOLE. Les Anciens le reçardoient coiWme 
le Dieu des vents. Lorfqu'ulifle fe fauva dans 
lesQtats d'Eole, ce Dieu l'accueillit favora- 
blement , & lui fit préfent de pluficurs peaux 
où les vents étoienc renfermés. Les compa- 
gnons d'Ulifle ne pouvant retenir leur curio- 
lité, ouvrirent ces peaux dont les vents s'é- 
chappèrent auffi-t6t,& excitèrent unecempéce 
aâreufe, Eole pouvoit être un Prince adonné 
à l'Alïronomie, & que l'on confultoii fur la 
navigation. 

On diftingue Eole par un fceptre qu'il a 
dans fa main , fyrabole de fon pouvoir abfolu. 

. vaib Rcx jïolus antfo 
Luftanrcs TCntos, Braipeftatefquc fonoras 
Impcrio prcinic , ac vinclis Si careere frsenat. 
IQi indignantes t magoo cum murmurC) monte 
Circum dauftra frerfhiot. CcKâ lèdei jtolm atee 
Scqitr.i cenem , mol&tquc aninios & tempérai iras. 

« Dans un antre vafte & profoud,Eo[eiicBt 




' tous les vents enchaîntsj les montagnes qui ' 
i renferment , retentiflent au loin de leurs, 
tù» mugilTemens. Ce Dieu alTis fur la plus élevét 
* de ces montagnes , & un fcepcre en main , . , 
It commande aux vents , & s'oppoic à letui 
efforts, " 

EF£'E ( L' ) a toujours été regardée comme 
|tin fymbole de l'exécution ; & le bovclicr , 
'x>mme celui de la prudence 8e de !a défenfe. 
imains appelloîenr Fabius , leur bocclicrj 
t Marcellus, leur ép£e. 

me Médaille de l'hiftoire métallique de 
' louis XIV. dont le fujei eft la prife de S. Ve- 
nant & de Mardik, 8c la levée du fiégc d'Ar- 
drcs , on voit la France, qui d'une main tient 
une épée nue, & de l'autre un bouclier, pour 
faire entendre qu'on s'elî également ûgasli 
fil l'attacue Si par la défenfe. 

La Juftice cil ordinairement repréfenté* 
ïvec une épée qu'elle tient élevée. Foyex JuC- 

EPIGRAMMES. Un ^atyre chaîné de flè- 
ches , Si qui eûâye en fouriant fi elles font 
affez piquantes. Fiyez Pot;me Satyriqite. 

EPIS. Cérès eft couronnée d'épis de bkd. 
«■L'été a auffi une couronne d'épis , & en tient 
SU) bouquet. A'»)'*z Cérèï, Eté. 

Sur les ^4édaiIles , le bouquet d'épis eft le 
fymbole du foin que le Prince s'ctoic donné de 
faire venir du bled pour le peuple , ou fimpJe- 
ment de la fertilité du pays, comme fur une 
Médaille d'Alexandrie. 

EQUITE'. La balance eft fon fymbole ordi- ■ 
naire. ] 

Sur les Médailles Romaines, elle eftrepr^-* 
iêntée avec cet sitri^it. Virgile , pour îouey 
E iv 
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l'équité d'Augiifte, du à ce Prince, qu'après 
Ta mort ii ira occuper le ligne de la llalancc. 
fu^iï Balance. 

Sur une Médaille de Galba, l'Equité tient 
ia balance de la main droite , te une pique de 
la gauche. 

Sur une autre MédaiUe de Severc , elle a 
une corne d'abondance , & une lance. 

On a auifi donné à J'Equité une canne pro- 
pre à mefurer. On la voit avec cet attribut fur 
une McdaiUe de Vitellius, 8c furplufîeurs de 
Veipafien. 

ERATO. Nom propre de l'une des neuf 
Mufes. Elle préfide à la Poéfie lyrique. 

C'eil une jeune Nymphe vive & enjouée, 
couronnée de myrte & de rofes , qui , de la 
main gauche , tient une lyre , & de la droite , 
un archet. On lui attribuoit l'invention de la 
Jyre & du luth. 

Souvent on met à fes côtés un petit Ciipi- 
don ailé , chargé d'un arc & d'un carquois , 
parcequ'elle eft aufli Ja Mufe que les Poètes 
jnvoqueut dans les Poéfies amoureufes ou Ero- 
tiques. 

Le myrte & les rofes lui font particulière- 
ment confacrés. 

ERREUR. Cette figure fymbolique eft fa- 
cile i diftingiier par le uaudeau qi^elle a fur les 
yeux. Si on la repréfente jeune , c'eil pour 
marquer que l'erreur accompagne ordinaire- 
Eient laieoneffe, 

ERUDITION. Ceft une figure dont l'aîr 
du vifage eft févere ; d'une main elle tient un 
livre , de l'autre une baguette , fymbole de 
l'autorité qu'elle exerce , & du droit qu'elle a 
d'examiner les ouvrages , de les corriger, de 





les interpréter. A fes côtés font des rouleaux, 
de papier, & des images des Dieux, qui mon-( 
trent que c'ell à elle qu'ap partie ne la coniioif^ 
fance de la Fable. On voit auiTi à fes pieds des. 
bas-reliefs, des infcriptîons , différens Hiero-! 
glyphes, & des cornes remplies de moonoyes 
antiques, de Médailles , Sic. parceque la con- 
noiflaoce de toutes ces chofes fait partie dç, 
l'érudition, & fcrt à éclaircir rHifloir 

EbCULAPE. Ancien Médecin , qui vivoiL* 
avant la prife de Troye , & qui fut adoré comi;* 
ine le Dieu de la Médecine , a caufe de fa grau- 
dé connoiffance des fimples. 

Il était fils d'Apollon, fuivant la Fable , &. 
de la Nymphe Coronis. 

Ses liâmes le repréfentent tenanrd'uBcmaia 
un ferpent qui s'entortille autour de fou bras,, 
& de l'autre un bâton , parceque c'eft i'appiii, 
& le foutien des malade^ 

le coq lui étoit particulièrement confacré: 
on en met un à fes côtés , pour* marquer qu'il 
faut qu'un médecin foit vigilant. Il eft encore 
reuféîenté avec une couronne de laurier fur Iz 
tête, & des chiens à fes côtés; on croyoît 
qu'il avoir été eitpoie , & qu'une chienne l'a- 
voit nourri. 

C'étoit à Epidaure , lieu de fa nai^nce , oi^ ^ 
il ét«it le plus en véiiération. Jl fut auflî ho^i" 
noré â Rome fous la figure d'un ferpent. 

Sur un Médaillon de P. Licinius Valerianus 
on voit un F.fculape aflîs , femblable à un Jupi^. 
leri mais avec un attribut ïïngulier. De la main 
droite il préfenie une patere à un fetpent qm 
ell devant lui. Si deJ' autre, il efl appuyé fur 
une mafliie, comme Hercule, f^oygz Serpent. 

ESPAGNE. O» leconnoît fEfpagnc à fon 
E T 
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femé de tours , à fa Couronne Roya- 
le , & au lion couché à Tes pieds. 

Dans les Appartcniens de Verfailles, TEfpa- 
gne a été repréfemée par le Brun, fous la fi- 
gure d'une femme qui a ]es cheveuK iioîrs , 
line Couronne Royale fur la tête,onvêteraeoc 
brodé d'or, enrichi de diatnans & de perles. 
Si fon lion à côté d'elle. 

Les Anciens ont donné pour attribut à l'Ef- 
pagne des lapins , parcequ'ellc nourrit grande 
quantité de ces animaux. 

ESPERANCE. L'Antiquité Payenne l'iyoit 
mife au nombre des Déefles. Elle eut même 
un Temple à Rome , dans le Marché aux her- 
bes. 

On la voit au revers de pluficurs Médailles. 
Ceiî une femme vêtue deverd, couronnée de 
guirlandes. Si qui tient dans fes mains un bou- 
quet de fleurs, ou un» poignée d'herbes naif- 
Jantes. Quelqiiffbts elle porte de la main droi- 
te une petite Viftoire. 

Sur une Médaille d'Adrien, elle eft repré- 
fcntée tenant d'une main un lis, & de l'auire 
levant Itgérement le bas de fa robe. 

Souvent au heu d'un lis elle a dans la main 
une coupe, fur laquelle cJfpofée uneefpece de 
ciboire fait en fleur ; ce qui défigne la boéte 
de Pandore, au fond de laquellË l'Efpénuice 
étoit reftée- 

Des bas-rehefs la repréfentent encore cou- 
reonée de fleurs , & tenant de la main gauche 
des pavots &: des épis, comme Cérès. Elle 
s'appuye de la droite fur une colonne, & a 
devant elle une ruche, ^u haut de laquelle 
s'élèvent des épis & des fleurs. 

l.*£fpcraiicc eft le pavot qiri endort nos pei- 




pCi. Elle nous fait trouver U camicre de cette 
L vie plus igréahls par les fleurs qu'elle rcpailA i 
EfliK-devanc Be nos pas. La ruche peut déd^aas J 
Lies douceurs t^ue nous procure l'Elpérance : «0 j 
■ |ieil pas encore ians raifon que ùs Poètes I>~| 
l^fbnc une des forurs du fommeirl, qui fui^ss^H 

tos peines, & de la mort qui les finit. ; 1 

Dans la plupart de nos Tableaux, l'E:^éran- 1 

ce fe préfente à nous fous la ligure d'une J£UB« i 

Nymphe, couronnée de âeursilâphyfionomîc ; 



: Si prévenance ; rien n'elî fi engi- 
. séant que fon air, rien n'el) A flatteur que va% , 
Ê.|ouris. Elle e(l vêtue de verd , & a les maiiW 
F appuytes -fur un ancre, pour nous faire entewr 
r are (juec'eQl'efpérancequi nous foutiencdanf • 
nos malheurs. : . 

Lorltpic l'Efpérancc cft reprcfentée ayaat let J 
mains & les yeux élevés vers le Ciel , elle 4é- 
lîi|nc principale m an t cette vertu du Chrétien^ 
par lat^uelle nous attendons de Dieu avec une 
ferme confiance, les biens que fa bonté inËaie 
nous 3 promis. 

ëTë'. F^re allégorique que l'on repréfeii- 
le prefque nue. Sa tête efl couronnée d'épi» | 
d'une main elle tient une corne d'abor^daïKC*. ,' 
remplie de toutes fortes de grains , une fait* ; 
cille de l'autre , qui marque que c'eli la faifoq 
des moilTons. fD_>'es Cérès, Saiions. 

tTERN ITE'. JJivinité adorée des Anciens ; ■ * 
qu'ils repréfeatoient fous l'în'iage du temsj 
tenant en main un ferpent qui mord fa queue , 
& forme un cercle, ou fiioplêmeat fous le 
fymbole d'un cercle, f^oyez Cercla. 1 ' 

Au milieu du cercle ils ajoutoient un fablffl 
ailé , pour marquer U [aptdicé d«3 jours qu« 
l'on pafTc ici-bas. 

E Yj 
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Spr les Médailles de Vefpafîen , de Domi- 
tièn, de Trajan , &c. l'Eternité eft défignée 
par une Déefle qui rient dans fcs mains lei 
têtes rayonnantes du foieil & de Ja lune. 

Les Anciens croyoient que ces deux aftres 
dévoient toujours durer, C eii pourquoi ils les 
regardoient comme des fymboles derfternité. 

Trois figures, qui tiennent un grand voile 
étendu en arc fur leur tête, font encore fur 
les Médailles une image de ri-ternité. 

Il y a une Médaille de Fauftine , fur laquelle 
l'Eternité eft repréfentée debout , couverte 
d'un voile , Si loutenant un globe de la m; 
droite. 

Quelquefois c'eft une jeune Guerrière, ar- 
mée d'une pique , tenant une corne d'abon- 
dance, & ayant un globe fous les pieds. 

Sur une Médaille d'Adrien , la ligure fymbo- 
lique de l'Eternité eft enfermée dans un cercle, 
& tient un globe, fur lequel il y a un aigle ar- 
rêté. 

Au refte , ces différens types , ces différentes 
eflïgies, fous lelquelles llterniré étoit repré- 
fentée fur les Médailles des Empereurs , ne 
défignoient fouvent que la perpéruifé de t'Em- 

Îiire. Les Empereurs ufurperent même ces 
ymboles , pour marquer (împlement une lon- 
gue & heureufe fuite d'années. 
. Les autres fymboles de l'Ffernicé font le 
phénix & l'éléphant. f''oyez Phénix, Eléphant. 
ETOILE, fm-fz Aurore, 
les étoiles font employées fiir les anciens 
Monumens comme des fvmboles de la félicité, 
" «fiielquefois auOî de l'éternité. Les Payens 
croyoient les altres animés Sfimmortels- f^oyet 
£ternité. 
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L'étoile que l'on voit fur les Médailles de 
Julcs-Ccfar , annonce fa déification , ou peut- , 
irre a-t'oo voulu défigner fimplement l'ecoile i 
de Venu.s , dont il fe dtfoit iffu- 

ETUDE- CcÛ nii jeune homme pâle, donc 
ia pan:re ert négligée , & qui lit à la lueuf 
d'une lampe. On M met un bandeau fur la 
bouche, pour nous faire entendre que l'hom- 
me liudieux eft ami du (ïlence &: de la folitii- 
de, Le coq, fymbolc de la vigilance, eft foa 
attribut ordinaire. 

EVANGELISTKS. Les quatre Evangélilîes 
font délî^nés par les quatre animaux mylliques 
de la vilroo du Prophète Ezéchiel, rapportée 
au chap. i. d'EzécIiiel,où il elt dit que chacun 
de ces animaux avoit quatre facesj la première 
éroit celle d'un homme ; la féconde , celle d'un 
lioni la troificme, celle d'un boeufj & la qua- 
trième , celle d'im aigle. 

Jefus-Chrift , fuivant un Auteur facrc , peut 
être confideré comme Roi, comme Grand- 
Prétre , comme homme , & comme Dieu. 
Samt Matthieu , qui le repréfente comme lïls 
de David & adoré par les Rois , maroue fa - 
Dignité Royale , & eu iiguré par le lion , le roi 
des animaux. Saint Luc , qui parle du Projrhéte 
Zacharie & de la race facerdotale de la Vierge 
comme parente d'Elifabeth ,1e repréfente com- 
me Grand-Prêtre , & eft figuré par le bœuf, 
gui étoit la principale des nofties de la loi. 
Saint Marc , qui décrit feulement lès aéiious 
humaines , le repréfente comme homme, & 
«rt fymbolilé par l'homme. A l'égard de faint 

iean, comme c'eft celui de tous les Evangé- 
lles qui s'eft le plus appliqué à rapporrcrles 
vérités ffiritucUcs , on a tilt de lui qu'il s'élG-> 
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voit comme un aigle au-deffus des nuées de 
l'infirmité iiumainc. J\ clt ordinairement rspré- 
fenté ayant un aigU à lès cocés. Raphaël t'a 

Eeint porté dans les airs fur J'aigle , fon fym- 
ole. D'une main i] tient une efpece de table , 
qui pefe fur l'es genoux , & de l'autre il écrit. 

On a dit que ^. Matthieu écoic figuré par la 
Bon, & S. Marc, par l'homme. Les Artifteï 
font cependant plus dans l'ufagc de domier ua 
lion à S. Marc, & un homme à S. Matthieu, 
Ils font fondés en cela fur l'opinion de S. Jé- 
rôme , qui a regardé S. Matthieu comme aj»nt 
été figuré par celui des quatre animaux dont il 
cft parlé dans Ezéchiel , qui reprcfentoit on 
homme , parceque cet Eïangélilie décrit d't- 
bord !a Génération temporelle & humaine de 
Jefus-Cnrilï, Suivant le même Pcte de l'Eglife, 
te lion ell la figure de S. Marc, dont l'Evangile 
commence par la prédication de S. Jean dans 
le défère, & par la voix de celui qui cric_, & 
qui étonne les pécheurs , en leur dliant : Pré- 
parez, la voie da Seigneur, rendez droits fis ji»' 
tiers,- faites pémience : ce qui eft comme le ni- 
gii&ment du lion. 

Les Artiltes donnent des ailes, à chacun de 
ces animaux fvmboliques, fuivant ce qui eft 
rapporté dans le mÊme chap. fr- 6. que chacun 
de ces animaux avoit quatre faces & quatre 
ailes. 

EVENEMENT. ( Le bon ) Les Romains en 
avoient fait un Dieu. Il difiïroit de lafortune, 
en ce qu'il ne préfidoii qu'aux bons fuccès. La 
Âatue du bon événeirent faite par Euphranor j 
& dont Pline fait mention, cenoit de la main 
droite une paccrc, & de U gauche na épi St 
un pavot. 




Sur plufîeurs Médailles Romaines, il 
repréfenté a^c un bandeau î'ur le front. 

Dans une Médaille d'Antoniii le Fieux, il i 
tout nud; d'une main il dent des épis, & 
B ïaucre une parère fur un, Autel t^amboyant. 
HC' EUMENIDkS. Nom que les Grecs ontdonaé 
Hwx Furies d'enfer. Elles éceienc tilles de l'A- 
ik^tieron &~de la Nuit , & au nombre de trois 9 
'fçavoir , Aledton , Megere & Tilîphone. Leurs 
fondions dans le Tarcare étoienc de châtier 
& de flageller avec des fcrpcns & des flam- 
beaux ardens ceux qui avoient mal vécu. C'effe 
pourquoi elles font toujours peintes armées ie ; 
fouets , de ferpens & de torches ardentes. 
f^oyez Furics- 

EUROPE. L'une dos quatre parties dit mon» 
j de. Jupiter, fuivant la Fable, fe traqsforlh»' 
en taureau , pour enlever Europe , fille d'Age^ 
nor, paliala merla tenant fur Ion doSj&I'em- 
porta dans cette partie du monde , à laquelle 
elle donna fon nom. 

L'Europe eft repréfentéc telle que PalJaSj le 
cafque en lête , tenant d'une main un fceptre , 
& de l'autre une corne d'abondance. Le cheval 
gue l'on met â fes côtés , fert principalement 
a la faire dillinguer des autres parties du mon* 
de. 

Ce dernier attribut raratiérife fon humeur 
guerrière, ou déligne fîmplement qu'elle nour- 
itt beaucoup de ces animaux. 

Le Brun a reprélénté l'Europe dans les Ap- 
partemensduRoi àVcrfaîlles.fous le fymbole 
d'une femme aflîfe fur des canons , dont l'air 
infpire quelque choie de grand, de noble & (le 
gracieux en même tems. Sa tète eft couverte 
d'un cafque ombragé de grandes plumes blao- 
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ches. Elle a pour habk un corps de ciiiraffe 
d'or, fait à l'antique, & couvert par-deffus 
d'un grand manLcau bleu. D'une main elle lîenir 
Un fceprre , & de l'aurre une corne d'abondan- 
ce. A l'un de les côtés, l'on voie un cheval 
qui levé la ttce , & iènible hennir ; de l'autre 
côté on apperçoit des livres, un drapeau, un 
cafque & un bouclier, fur lequel font trois 
fleurs de lys. 

EUTERl'E. L'une des neuf Mufes , Déefie 
de la Muliqtie. Aufone la fait inventrice de la 
flûte. 

■ Pn la repréfente fous la figure d'une jeune 
!Nymphe couronnée de fleurs, tenant des pa- 

fiers de nuifique d'une main, & une flûte de 
autre, avec des hautbois, & ayant plufieurs 
autres iplirumeus de mufîque auprès d'elle. 
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FABLE. Divinité allégorique, fille du Som- 
meil & de la Nuit. Les Poètes difent qu'elle 
époufa le Menfonge , & qu'elle s'occupoit 
continuellement à contrefaire l'Hiftoire. On 
la repréfente magnifiquement habillée , avec 
un mafque fur le vifage. Quelques-uns lui ont 
donné un voiie , fymbole qui lui convienc , 
aufB-bien qu'à l'allégorie. 

la Vérité employé le voile de la Fable, pour 
nous faire goûter les leçons : c'eft ce que défi- 
enent ces emblèmes , où la Vérité eu rcpré- 
.femée nue,&fe couvrant d'un voile fur lequel 
•n a delliné differens animaux. 

tAISCEAUX. Les faifceaux , cher les Ro- 
mains, éioient des haches liées avec quelques 



vetges ou ba:;uettes, que des Liileurs por-. 
toient devant les Magiitracs. 

On les donne pour attribut A la Juftice & im 
l'Autorité. Voyez Jiiilicc , Autorité. J 

Le faifceau de verges entre les mains de la 1 
Concorde , eft un iymbole de la force des peu- M 
pies unis cnfemble. W 

La Hollande a tin faifceau de Tept flèches , J 
pour déiîgner les fept Provinces-Unies, /'o^eel 
Hollande. 

FAMINE. Virgile a placé la famine aux por- 
tes des enfers , avec les maladies, les chagtinSj 
la pauvreté , Sic. Voyez Maux. 

Les Poètes nous dépeignent Bellone ou la 
guerre , ravageant les campagnes , & traînant ' 
après elle la famine au vîfage pâle & hâve , aux. , 
pycux enfoncés , au corps maigre & décharné. 
Ils nous difent qu'elle eft la confeillere des _ 
crimes, la lîllc dt la difcorde, &la mère dela^J 
more , fidtions faciles à entendre. 

Ovide ( dans Ion vni. Liv. des Métamor- 
phofes ) a rafTemblé les craiis les plus hideux 
pour peindre la famine. 

Quzfitamque fâmcm lapiitolb vidit in agro , 
llnguibus Si raris velkntem dcniibus hcibas. 
Hir^us crac crinis , nva lumiaa , patlor in o\v , 
Labra bcana fitu , Icabri rubigine dcares , 
Dura cuiis, pcr quam Ipcâari vikera poirenc. 
0:lâ fub iocurvis exubant arida lumbis. 
Vcmris cr.it pto ventre locus. Penderc putares 
Pcétus , & à rp\nx wntummodo crare lencri- 
Auxcrai aniciilos macies, grnuumque lumcbac 
Oitis, Si hnmodico prodibinc cubcrc lali. 

La Nymphe trouva la famine au mil 
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» d'un champ couvert de pierres , qui arrachoir 
» quelques herbes avec les ongles 6i les dents, 
w Elle avoit les cheveux hériflcs & en dtifor- 
" dre j les yeux enfoncés & livides , le vifage 

■ pâle, les lèvres noires, la bouche effroya- 
n o)e i fa peaO rude & pleine de rides , lainoic 
" voir des os qui lortoieuc de tous côtés : on 
» auroit prefque pu dtcouvrir jufqu'au fond 

■ de les entrailles. Sa poitrine cxtrcmcmenc 
» avancée, paroiffoit ne renir qu'à l'cpine du 
y dos; & au lieu du ventre, on ne voyoit que 
» la place où il auroit dii être. Son extrême 
» maigreur lailfoit à découvert fes mufcles & 
» fes nerfs i & la gtofleur de fes genoux 8e de 
» fes lalom , prélentoit un objet hideux. >= 



FANATISME. Ce monltre eft perfonnifié 
dans laHenriade. Cb.v. « 
Elle ( la difèorde ) amené a l'ioftant de fis Royaumes 

Le plus cruel tyraa de l'empire des ombres. 
Il vient , Le FaDatifrre eft lôn horrible nom , 
Eofanc dËDiiuri de b Religion ; 
Armé pour b d6&ndre, il cherche à h Jctrcâre, 
Et rcfu dans fon Icin, l'cirbraHé & k déchire. 
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Toujours it rcïÈKMt dans lès diguiftmens, 
Des Miniftres des Cieux les Cicrés ornemens ; 
Mais il piii cecïe fois dans la nuic éici'nellc , 
Pour des crimes nouveau» une forme nouvelle. 
L'audace & l'artifice en firent les apprËrs. 
Il emprunte de Guiiè , & b taille & les traits , &c. 
D'après cette Peinture , l'Artifte donnera au 
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Fanatifme des habillemciis facrés ; il le peindra J 
jeune, tenant un livre d'une maiu,&dc l'autrft J 
un poignard enfanglanté, Il mettra à fes pîeds^ 
un compas rompu, f'ojez CompAi. ^A 

Le Fanatifme peut être encore repréfenté 
aveugle] ou ayant un bandeau fur les yeux. Si 
l'armant d'un flambeau pris lur les Autels. 

FAVEUR. Divinité allégorique que les uns 
diient iîlle de la Fortune, & les autres, delà 
beauté. 

Les Romains en avoicnt fait un Dieu , par- 1 
eeque Fa-oor en Latin e(l mai'ciilin. Les PoéteJ J 
latins nous la dépeignent fous la figure d'un-'j 
jeune homme qui a des ailes , & mu ell cou- 1 
jours prêt à s'envoler, Il cil fuivi de l'envie; * 
& entouré de l'opulence , du fiilic , des hou. 
neurs & de la volupté , mère des crimes, 
flatterie cft a fes côtés. Il eft appuyé , ainfi q 
la Forttinc , lur une roue , & fuit cette Déefl 
par tout où elle va. Lorsqu'on lui a i 
Dandeau fur les ^eux , on a voulu dé%ner 
qu'il méconnoifloit fes amis quand il s'éleioit : 
onl'aauQi dépeint craignant toujours, quoi- 
qu'à l'extérieur il afleûâi une contenante affu- 
rce, & de grands airs. , ' 

FAUNES,- Dieux champêtres des Anciens, 
On a fouvenc confondu les Faunes avec le» j 
Satyres; mais il etl plus ordinaire de prendre i 
pour Faunes ceux qui om tome la forme lut/"J 
maine , hors les oreilles & la queue de chévrff-vT 

Le Faune du Palais Borghel'e eft repréfenté *] 
jouant de la fiute. 

FECIALES. Miniftreî de la Religion cheï 
les Romains qui ctoient chargés de déclarer 1 
la cuerre ou la paix, d'empccher que la B-^- — 
publique n'entreprît aucune guerre injuflc, dOtM 
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recevoir les plaintes des peuples qui prcter- 
doient avoir été Uzés par les Romains. Les 
Féciales portoient fur la tête un voile tilTu de 
laine , & ils étoîent couronnés de verveine. 
Quand il falloir déclarer la guerre , celui qui 
étoit élu à la pluralité des voïKjs'en alloitdans 
fes habits de cérémonie à la Ville qui avoir 
violé la paix ou les traités : là il pienoit à té- 
moins Jupiter & les autres Dieux , comme il 
demanaojt réparation de l'injure faite au peu- 
ple Romain. Si au bout de trente jours on ne 
làifoit pas_ raiibn aux Romains, il fe retiroit 
après avoir invoqué les Dieux du Ciel & les 
Mânes , contre les ennemis , & avoir lancé un 
javelot fur leurs terres. 

FECONDIXE'. Elle a été honorée comme 
une DéeiTc parmi les Romains ; au rapport 
de Tacite, la flatterie alla fî loin à l'égard de 
Néron , que l'on érigea un Temple à la fécon- 
dité de Poppée. 

La fécondité eft repréfentée fur les Médail- 
les fous le fymbole d'une femme, qui de U 
main gauche porte une corne d'abondance j 
& de la droite , tient un petit enfant par la 

Sur une Médaille de Julia Domna , la fécon- 
dite eft exprimée par une femme couchée à 
terre j appuyant le bras gauche fur une cor- 
beille remplie de fruits , & touchant de la main 
droite un globe, autour duquel font quatre 
petits enfans. 

Sur une Médaille de Fauftine , c'eft une fem- 
me dans un ht nuptial , autour duquel font deux 

:tits enfans oui jouent. 

Dans la Gallerie du Luxembourg , la fécon- 
<dicé eft défignét par une femme qui tient une 
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corne d'abondance , d'où forrcnt de petits en- 
fans mclés parmi des fleurs. 
F On reprélente encore la fécondité couron- 
née de fenevé , ayant des petits enfans dans les 
bras, & à fcs côtés une poide avec i'es petits 
poulets. 
. FELICITE". Divinité allégorique ; les Ro- 
s l'honorèrent d'un ciilte particulier; elle 
eut même à Rome des Temples , des Autels , 
des Sacrifices. 

On la voit repréfentée fur les Médailles , 
telle qu'une Reine, aflîfe fur un tmnc, tenant 
d'une main un Caducée, &:de l'atitie une cor- 
ne d'abondance , avec une couronne de fieuis 
fur la tête. 

£lle eft aulTi repréfentée debout , véttie de 
la Stola , tenant le Caducée & la corne d'a- 
bondance. 

Quelquefois au lieu du Caducée, elle tient 
une pique pour marquer que c'eli une félicité 
.acquife par les armes. Voyez Corne d'abon- 
dance. 

Lorfqu'on a repréfenté la figure fymbolique 
de la félicité , appuyée fur une colonne , on ^ 
voulu marquer que c'étoit une félicité ferme 
& durable. 

FELICITE' éternelle. Cet état où tout 
Chrétien afpirc , eft caraflérifé dans nos Ta- 
bleaux d'Eglife par une femme majeftueufc 
aflîfe fur des nuées , & qui a une couronne de 
laurier fur la tête. D'une main elle rier.t une 
palme , & de l'autre un faifceau'de flammes. 
La palme défigne les viftoires qu'il faut rem- 
porter ici-bas , non eoronabitar, liiivant les pa- 
roles de l'Apôtre, nift qui légitimé certaveiit. 
la flamme eft le fymbole de l'Amour de Dieu, 
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qui fait la vraie félicité des Elus dans le Ciel, 

FERMETE'. (La) eft fymbolifée par une 
figure qui s'appuye fur la bafe d'une colonne , 
& qui tient des balances en équilibre. 

Suivant l'apophtegme d'un Ancien , celnî 
qui eft appuyé lur la vertu Srle bon droit, doit 
-tre aufli ferme qu'une ftatue fur fohpiedeftal, 

FEU. Dieu domeftigue que les Romains rc- 
iréfentoient fous la hgure de Vulcain au mi- 
lieu des Cyclopes. frayez Vulcain. 

Une Vellale aunrés d'un Autel fur lequel 
brûle le feu facre, ou une femme tenant un 
vafe plein de feu , & ayant a fes pieds une fa- 
lamandre , font encore des fymboles que les 
Anciens employoient pour exprimer cet élé- 
ment, ï'ojrt: Veftale, Salamandre. 

Le feu , à caufe de fon aftivitc & de fes ra- 
vages , a été employé par les Poètes comme 
une image de la guerre. 

FEVRIER. Ce mois étoît chez les Romains 
fous la proceflion de Neptune ; ils l'ont tepré- 
fenté fous l'image d'une femme , dont la runt- 
que eft relevée par une ceinture ; elle tient en- 
jre les mains un oifeau aquatique , & porte fur 
la tête une urne d'où l'eau fort en abondance , 
pour défïgner que c'eft le mois des eaux & des 
pluies. A fes pieds eft un héron & un poiflbn 
qui indiquent la même chofe. Voici le tableau 
qu'en fait Aufone. <■ C'eftcemoisvêtude bleu 
» dont l'habit eft relevé par une ceinture oiî 
" l'on prend les oifcaux qui aiment les lacs S: 
" les lieux marécageux , où la pluie tombe en 
"abondance, tU où l'on fait les expiations, 
" qu'on appelle Febraa. Voyez Mois. 

FIDELITE'. Les Romains l'avoient placée 
ail nombre de ienrs Divinités. Numa fut le 
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premier qui Jui bâtît un Temple & des Autels. 
On lui Otfroit des fieurs , du vin , de l'encens t 
mais il n'étoit pas permis de lui immoler des j 
viflimes. SesPreires.couvertsd'un voile blanc ] 
pour marquer la candeur gui doit toujoi 
accompagner la fidélité , ^toient conduits avec 
beaucoup de pompe au lieu du facrifice, dant 
un char en arc. 

On reconnoîc aifcment la fidélité à la clef 
qu'elle tient j & au chien qtri eft à fes cotés. 
AfTez fouvent on lui donne un cachet, &(]uel- 
quefois un cœur qu'elle poi'te dans fes mains. 

Deux mains l'une dans l'autre font un fym- 
bole ordinaire de la fidélité fut la plupart des 
Médailles. Cette DéefTe y eft encore exprimée 
par une femme qui tient d'une main un panier 
de fruits , & de l'autre des épis de bled. 

FIDIUS , fils de Jupiter , ainfi nommé , o 
cequ'il étoit le Dieu de la bonne foi , de I2 , 
fidélité , & qu'il prélîdoit aux alliances, 
marbre qui eft encore à Rome , & qui a pour 
infeription Jimtàlaeruni fideij nous préfente un 
emblème ingénieux de cette Divinité. On y 
voit fous une efpece de pavillon l'honneur re- 
préfenté par un homme fait qui donne la main 
a la vérité couronnée de laurier. Au milieu 
d'eux eft l'Amonr fous la figure d'un enfant , 

fiour faire entendre que le Dieu Fidius ou de 
1 bonne foi ,n'eft autre chofe que l'amour de 
l'honneur & de la vérité. 

FLAMBEAU. Fb^es Hymen , Amour , Dif- 
corde , Héréfie , Schifme , Conius , Nuit , Au- 
rore. 

FLATTERIE. On donne pour attribut à Ii 
batterie, une robe de couleur changeante avec 
Ua caméléon i Tes pieds. Quelquefois un elTais 



d'abeilles , fyiiibole de la flatterie , donc la 
'oix eïl douce, mais qui renferme un piège, 
FLEUVE. Chaque Fleuve, luivant la Fable, 

Jjouverné par un Dieu que les Anciens 
oient comme fujet aux mêmes paOîons 
que les autres Divinités. 

Les Peintres & les Poètes les peignent fouS 
la figure de vieillards refpeflables , ayant la 
barbe épaifle , la chevelure longue & traînan- 
te , & portant une couronne de joncs (iir la 
tête ; ils font couchés au milieu des rofeaux , 
& appuyés fur une urne , d'où fort l'eau qui 
forme la rivière à laquelle ils préfident. 

On lespeinten vieillards, pour marquer que 
les rivières font auili anciennes que le monde. 

Les Anciens ont quelquefois repréfenté les 
Fleuves en forme de taureaux, avec des cornes 
fur la tête , foit pour défigner que le bruit de 
leurs eaux relTemWent aux mugiflemens de cet 
anima! , foit parceque les bras d'un Fleuve qui 
fe divife, reflemblcnt aux cornes du taureau. 

Chaque Fleuve a un attribut qui lui ert par- 
ticulier i & cet attribut elt ordinairement 
choifi parmi les animaux qui habitent les pays 
qu'ils *arroiènt , ou parmi les poiflbns qu'ils ' 
renferment dans leur fein. fo/ft Seine , Mar- 
ne , Nil , &c. 

FLORE. Déeffe des fleurs & du princcmt. 
Elle étoit principalement honorée à Rome , où 
elle" avoir fes Temples & fes facriKces. Les Ro- 
mains inftituerent des jeux àl'honneur de cette 
Déèffe. Pendant ces iortes de Fêtes j que l'on 
appelloit les Jeux Floraux , fes Prétrefles cou- 
roient nuit Si jour danfant au fon des trom- 
pettes i & celles qui remportoient le prix à la 
çourfej étoienc couronnées de fleurs. 
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On repréfente la Déefle Flore ornée de 
ciiirlandes & de feftons , & ayanc auprès d'elle 
des corbeilles pleines de fleurs. 

Plutarque rapporte que la ftatue fut placée 
dans le Temple de Caltor & de Pollux , où 
elle paroiïToit vétuc d'une robe forr légère, 
& tenant des fleurs de pois & de fève, parce- ' 

3ue dans lesjeux Floraux , les Ediles jettoienl 
es pois & des fèves , & d'autres légumes ao ^ 
peuple. 

Zéphire qu'on repréfente fous la figure d'un 
enfant qui a des aîles de papillon , accompagne _ i 
ordinairement la DéeiTe Flore. '■" 

Sur un lie de roIcs 
îraichcment écioÈs , 
Fbre du gr^od jour 
Accend le retour : 
Le jeune Zcphire 
A fes pieds lôupirci 
Ec le Dieu badin, 
Volant autour d'elle. 
Du bout de Ton aile 
Découvre fon fcio. 
M. Ji B. dtnift Drfi. P,ic. it nulin. 
Voyez Saifons , Zéphire. 
FOI Chrétienne. On lui donne pour fym- 
bo!es les Tables delà Loi, Siiun Livre d'Evan- 
gile ; quelquefois une Croi); ou un Calice, au- 
deffus duquel s'élève une Hoftic rayonnante, 
l'un des principaux objets de notre croyance. 
Mignard a caraacrîfé la Foi par une femme aflil'e 
qui tient une Croix de la main gauche , &:porce 
le Nouveau Teftament fur fes genoux ; à fa 
droite font les Tables de la Loi, fouienucs 



par deux Génies, & à fa gauche eft un autre 
Génie qui lienc-un Calice. Ce Tableau allégo- 
rique eft dans le Cabinet du Roi. 

Il feroic mieux de repréfenterlaFoi deboutj 
pour marquer qu'eUe doit être aflive. 

FOI ( La bonne ) eft rcpréfentée fous l'em- 
btême de deux jeunes filles vécues de blanCj 
qui fe donnent la main, ou fous le fymbolede 
leux mains feulement l'une dans l'autre. 

On a donné un habillement blanc à la bonne 
.'Foi , pour nous faire entendre que la moindre 
tache eft capable d'altérer fa pureté, 

Sjand on a voulu caraftérifer une Foi con- 
e , on a fait tenir un anneau à la figure 
Symbolique, ou on lui a donné pour attribut 
une tourterelle , fymbole de la fidélité conju- 
gale. 

FOLIE C 1-3 ) eft principalement carafléri- 
féc par la marotte qu elle tient, & par fon ha- 
bit de différentes couleurs , garni de grelots. 
yoyez Marotte. 

FORCE. Les Anciens l'hoiioroîent comme 
une Divinité qu'ils difoîent fille de Thémis Se 
fœur de la Tempérance & de la Tuftice- Elle 
eft repréfentée fous l'emblème d'une femme 
armée en Amazone , qui d'une main embrafie 
une colonne , & de l'autre tient un rameau de 
chêne. Le lion eft fon attribut k plus ordi- 
naire. 

Quelquefois telle qu'Hercule , elle eft cou- 
verte des dépouilles d'un lion, & tient une 
malTue dans fes mains. 

La force efl fouvent prife pour la valeur ou 
la vertu héron^e. Foyez'Vcnu. 

FORTUNE. Divinité des Payens , qui pré- 
fidoit à tous les évétiemess , & diftrîbuoic les 
biens & les maux félon fon caprice. 



Les Poètes nous la dépeigiieiic chauve , 
ayant un bandeau fur les yeux , avec des ailes 
aux deux pieds, donc l'un eft pofé fur une roue 
qui tourne avec vîtelTe, & l'autre eii en l'air. 

Le bandeau fur les yeux, pour nous faire 
entendre que la Fortune agit fans difcernement ; 
Ja roue , pour dé/igner fon încourtance , d'où 
nous eft venue cette manière de parler , met- 
tre un clou à la roue de la Fortune , pour dire, 
trouver moyen de la fixer. 

Nos Artilles la repréfentent encore pofé 
fur un globe avec une voile enflée par le vent, 
qu'on ftppofe être celui de l'incouftance , pour 
marquer que la Fortune ne s'arrête nulle parc. 
Sur les Médailles des Empereurs Romains , 
la Fortune bienfaîlânte eft fous l'emblème d'une 
femme , qui de la main droite s'appuye fur une 
roue , & de la gauche tient une corne d'abon- 
dance. 

Sur une Médaille de l'Empereur Commode, 
la Fortune permanente , Forfuna manem , eft 
caraâérifée par une Dame Romaine , allïfe , 
pour marquer fa fermeté & fa tranquillité ; elle 
tient une corne d'abondance de la main gau- 
che, 8t de la droite un cheval par la bride : 
ce qui peut (îgnîtîer que de même qu'on vient 
à bout de dompter un cheval fougueux , cet 
Empereur a fçu affervîr la Fortune. 

Paufanias fait mention d'une ftatue de la 
Fortune , qui étoit à Egine i elle portoit dans 
fes mains une corne d'abondance , & avoir 
Auprès d'elle un Cupidon aîlé , pour lignifier , 
dit cet Auteur , qu'en amour la fortune réuflït 
mieux que la bonne mine. 

Lorfque les Anciens ont repréfeuté la Fortu- 

«caTecun foleil &tin croîflanc fur la [<te,ils 

F ij 
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ont voulu exprimer qu'elle piéfidoic comme 
ces deux aitres à tom ce qui fe pa/Te ûir la 
tcne. lis ont auflî donné uneouveroaiJicectc 
Dceffe imaginaire , parcequ'iis croyciem que 
le hazard gouvcrnoit tout. Souvent au ]icu de 
gouvernail, elie a un pied fvr une proue de 
. navire, pour marquer qu'elle prclîde égale- 
ment liir ia mer comme lur la terre. Elle tient 
une roue, {y^pbok de fou inconflaucc. f^oyes 
Faveur. 

FOUDRE, En Peinture & en Sculpture, c'ell 
un failceau de flammes , dont les pointes fe 
terminent en dards , ou une efpece de tiibn 
flamboyant par les deux bouts. La foudre écoit 
un des principaux attributs de Jupiter. 

la flatterie, a quelquefois donné Je même 
attribut, aux Empereurs, pour faire entendre 
jjlie leur pouvoir égaloit celui des Dieux. 



Le Portrait d'Alexandre, qui étoit dans le 



Xêmple de Diane d'Ephèfe , \e repréfentoit la. 
foudre à la main. 

On voit plusieurs Médailles d'Auguile, où 
la tête de cet Empereur ell accompagnée d'un 
JFoudre. 

Un foudre allé eft un fymbole ordinaire de 
• la valeur & de la virefTe. 

F0URBERIE.,,On la reconnoît à fon maf- 
que Si au renard qui etl à Ces côtés. 
■ FRANCE. Les Peintres nous la repréfentent 
fpus le fymbole d'une Femme j la couronne 
fermée en tÉte, le fceptre à la main , & cou- 

> verte d'un manteau bleu, femé de fleurs de lys 
d-or. 
Dans la coupe du Salon de la guerre à Ver- 
failles , le lirun l'a défignée par une femme 
portcf fur des nuages , ayant le calque en tctCj 



la robe de couleur de pourpre , & le manteau 
bleu , lemé de fleurs de lys d'or; d'une mai» 
elle porte un bouclier , où le portrait du Roi 
eft peint avec une couronne de laurier autoup [ 
du iront, & de l'autre elle lance un foudre. 

Dans le Salon de la paix, h France eft en-J 
cote repréléiitée par le mérae^ Ardfle. C'elî>ï 
une Reine afEfe dans un char d'argent, port^j 
fur un globe d'azur. Elle a les cheveux blondï ■ 
& une Couronne Royale fur la rcte; d'une 
main elle tient un fceptrc, & de l'autre ello 
s'appuye fur fon bouclier chargé de trois fleurs 

Mignard a délîgné le Génie de la France par . 
un enfant , qui a les épaules couvertes d'un ; 
manteau bleu , & cj^ui tient un lys. 

FRAUDE. Divinué allégorique que les An- 
ciens repréfenroient ayant une pnyfionomie 
agréable , le corps tacheté de différentes cou- 
leurs , & une aueue terminée comme celle 
d'un fcorjion. lis vouloient dé/îgner par ces^ 
differens lymboles la dinîraulation,lesaiverfes 1 
rufes, & le poifon de la tromperie. ] 

La Fraude étoit encore exprimée par une 
figure humaine j qui a le corps terminé en fer- 
pent. 

Le Cocyte, fuîvantla Fable, étoit l'éléraene. 
où ce moiillre vivoiciiln'avoitque la tête hor^.' 
de l'eau, & le refte ds corps étoit toujours 
plongé , pour marquer que les trompeurs don-* 
nent de belles apparences , & que leur princi- 
pal foin eft de cacher le mal qu ils préparent. 

Nos Artiiles modernes donnent toujours un 
mafque à la Fraude , quelquefois un renard. 
yoyez Renard. 

Fiij : 
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Dansks Appartemcns de VerfailleSjelleeft 
caradérifée par une femme dont on ne peut 
voir le vifage , 8c qui , montrant un beau mif- 

auc , foule & brife fous elle des balances Si 
es tables, où des loix font ccriccs. 
L'Ariofte nous la dépeint commeun perfon- 
nage dont la phyjîonomie eft agréable , le re- 
gard niodefte, la démarche grave. Je fon de 
voix doux & gracieux i mais qui cache fous 
une robe ample & longue une horrible diffor- 
mité , & a toujours fous cette robe un glaive 
empoifonné. 

Aveapiacevol vifoj abito onefto, 
XTn'omil volger d'occhi, un'andar grave ; 
ITo partir si bcnigno, c si modcl^o, 
Chcpatea Gabriel, cite diccllc, ave: 
^^ fin bmtca , c dcforme b nnco il refto ; 
^ rMa naicondca quettc fittezze prave 
rf Con luogo abico', c largo ; e fono qucllo ■ 
AciolHcïto avea fcmprc il coltello. 
FUREUR. Monffre altéré de fang, que la 
Poéfie nous dépeint, les yeux étincelans , la 
main armée d'une épée nue, le vifage déchiré 
de mille plaies, & couvert d'un calque enfan- 
glanté. 

Pendant la paîx , difent les Poètes , la Fureur 
aflife fur un monceau d'armes , & frémiflant 
de rage, eft chargée de chaînes ,&ales maios 
liées derrière le dos. Pendant la guerre elle 
ravage tout, après avoir rompu fes liens. La 
Cruauté , les noires Trahifons & la Mort mar- 
chent fur fes pas. 

At contra , fedes Ercbi quâ nipta dehitcit, 
Emergit lace dids chorus ; Horrida Erinnys, 



El Bdlona minai , tàcibulque arnuta Mcgxra , 
FlenifqiKj ^nfî^que , & lurida monii imago. 
Qtjas ioter Furor, abtuptis ceo liber liabeais , 
SanguiDïam lacé callit capuij oraque, mille 
Vulncribus coafoITa, crucnu cafTidc vclat. 
Hxrrt darinis Ixva mavartius umbo, 
Iniiiuncrabilibas leUs gravis i atquc flagiaori 
SnpiK deim mwu terris incendia portar. 

" L'Enfer d'amre cficê vomii: des gouiFres forabrcSi 
» Tous les mondres divers du royaume des ooibr^ 
^ Erinnys & Mégère, avec leurs noirs flambcauli 
„ BcUone Si les Horreurs qui fuivent lès drapeaui i 
I, Et la TratûfoQ lâclic, â l'œil louche & pertidC) 
), Et la cruelle Mon , au ceint pâle Si liiide, 
„ M^ U Fureur l'ur tout, à pas prÉcipitËs , 
n Comme libre & faos ficin , marche de tous c£tcs. 
n Tout foo corps cft couven d'horribles meurtri ûures, 
Et Ton calque langlani cache mille blelTures. 
t, D'un bouclier , pcicË par d'innombrables craiit , 
a Sot) intrépide bras porte rénOTme f jji , 
„ Tandis que l'autre maio, à l'Univers iraoquille, 
» Ptilcnce le flambeau de U Guerre âvile. 

Li F. B. 

Rubens 3 mis un bandeau fur les yeux de I^ 
Fureur, pour manquer que ceiiecruellepaflîon 
nous aveugle. 

Le lion cft l'aDÏmal qu'on lui donne pour 
attribut j à cauie qu'il entre aîTémenc en fii-i 
reur. 

FUMES. Divinités infernales , filles de l'A-. 
eheron 8f de la Nuit. Les Furies , fuivant I4 
Fïblej ctoientles miniftres de Plu ton Scies 
F iv 
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vcngereffes des crimes. Elles étoient trois , 
AJcdion , Mégère & TJfiphone , que les Poètes 
repréfeotenc coèfFées de ferpens , les yeux en 
feu, & armées de fouets, de torches ardentes 
& de couleuvres. On leur donne pour com- 
pagnes la Terreur j laRage , la Pâieur &IaMort. 



GALLES. Prêtres de Cybèle , ainfi nommiîs j 
Vl'un Fleuve de Phrygie, appelle Gallas. , 
De la Phrygie , l'inllinition des Galles fe fé- j 
pandit dans la Grèce, dans la Syrie , dans l'A-^ 
îrique, & dans tout l'Empire Romain. Les | 
Galles étoient proprement des coureurs, des ' 
charlatans qui alloienc de ville en ville , jouant 
des cymbales & des crotales, &portant l'ima- 
ge de leur Déefle , pour féduîre les fimples Sc 
lamafler des aumônes. Sur les anciens Monu- 
mens, ils ont une efpece d'habit de femme. 
On voit même en leur compagnie de vieilles 
enchancerefles qui piarmotoient des vers, & 
jettoient des charmes pour troubler les famil- 
les. Ces charlatans rendirent du moins ce fer- 
vice aux Romains , qu'ils commencèrent à les 
défabufer des oracles , même de ceux pronon- 
cés fur le facré trépied. 

GANYMEDE. Nom propre d'un jeune ber- ' 
gerTroyen. Après la difgrace d"Hébé , Jupi- I 
ter , fuivant la Fable , fit enlever par fon aicle, , 
ou lui-même caché fous la figure d'un aigle , ' 
enleva ce berger, lorfqu'il chaflbit furie Mont 
Ida , & lui donna l'emploi qu'avoir cette Déefle 
de lui verfer le Neâar. « 

Ganymede eft toujours repréfenté aflis fur \ 





un aigle qui aies aîles.eployées. Le vafe qu'il ' 
porte dansfes mains délîgnel'oiSceil'échaiifon 
que Jupirec lui avoit donné. 

GAULE (La) fur les Médailles anciennes 
eft vêtue d'une laie , habillement militaire , & 
porte dans fes mains une efpece de javelot que 
Virgile nomme Gafum. 

GENEROSITE". C'eft une femme riche- 
ment vêtue , ayant une couronne fur la tête , 
pour nous faire entendre que c'ell une des 
principales qualités qui doit compofer le ca- 
raâere d'un Prince ; d'une main elle tient une 
corne d'abondance , & de l'autre répand des 
tréfors, Qiielquefois laGénérofité eft appuyée , 
fur un lion qui la carefle. Le lion , comme l'oa 
fçaic , eft un fymbole de la valeur & de la gé- 
nérofité, f^oycx. Lion. 

GENIE bon ou niauvais. Efprit que les Aïk- 
tiens croyoient accompagner les hommes , . 

firélïder a leur naiÛance , & être commis a ^ 
eur garde. 

Les Royaumes, les Provinces, les Villes j 
les Peuples avoient aufli leurs Génies : tien de 
plus ordinaire que cette inicription fur les Mé- 
dailles , Genius Populi Romani, ou Genio Populi 

Chacun, le jour de fa naifTance , facrifioit à " 
fon Génie. On lui otfroit du vin, des fleurSj i 
ûe l'encens; mais on ne répandoit point do. i 
fang , on n'immoloit point de viûimes dans T 

Le bon Génie eft repréfenté fur les Médail- 
les , fous la figure d un jeune homme nu, 
couronné de fleurs, Si tenant ime corne d'*- 
bondance. 

Le Plane lui étoît particulièrement confa^ 
F V 
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cté h on lui faifoic des couronnes de fes feuil- 
les. 

Quand les Anciens ont vouId dépeindre le 
mauvais Génie , ils l'ont repréfenté tous la for- 
me d'un vieillard, ayant la barbe longue, les 
cheveux courts , & portant fur la main un hiboa 
qu'ils regardoienc comme un oifeau de mau- 
vais augure. 

C'eli fous ce fymbole, fuivant Plutarque, 
que le mauvais Génie apparut à Brutus, meur- 
trier de Céfar, 

GENIES. En Peinture & en Sculpture, ce 
font des ligures d'enfans ailés, avec des attri- 
buts qui fervent dans les fujets allégoriques à 
repréfenter les vertus, les paifions, les arts, 
&c. 

Les Génies font particulièrement défignés 
par une petite Hamme au-delTus de la léte. 

GEOGRAPHIE. Elle tient d'une main un 
quart de cercle, & de l'autre un compas pour 
mefurer le globe qui eft à fes pieds. 

GEOMETKIE. Elle nous ctt repréfentée par 
nne femme , qui d'une main tient un compas, 
& de l'autre un niveau , au fommet duquel eft 
attachée une corde , d'où pend un plomb. 

Jean de Bologne , làmeux Sculpteur de 
l'Ecole Florentine , Ta repréfentée par une fem- 
me affife qui tient une cquerre. 

la Géométrie eft encore défignée par des 
en&ns qui ont auprès d'eux une tohere , & qui 
s'occupent avec des inltrumens oe Mathéma^ 
thiques. Fnyez Génies. 

GLAUCUS. Dieu marin , que la Fable a die 
fils de Neptune. 

Philoftrate l'a dépeint comme un Triton. 
»» Sa barbe , dit-Uj 'eft humide & blanche , fes 




s» cheveux qui font longs & épais lui fiotteot 
» fur les épauEes , fes fourcils le rapprochent; 
» & paroilTeni n'en faire qu'un : fes br^s fon| t 
» feics d'une manière propre à nager ; (a poia .■ 
n trînc eft couverte a'herbes marines , foij 
» ventre ell étroit : tout le relie de fou corp$ 
»> fe termine en poiiTon , dont la queue fe re- 
" courbe jufqu' aux reins. Les Alcyons volenc 
M autour de lui. » 

GLOBE. Le globe de la terre eft un fym- 
bole du gojivernement. La Providence porta 
un feeptre ou une baguette qu'elle étend fut 
un glote, pour marquer qu'elle gouverne Ifl 
inonde. Ployez Providence. 

Sur les Médailles, on donne un globe suy 
Princes , pour faire entendre qu'ils font le( 
maîtres de la terre. Quelquefois ce globe elî 
furmonté d'une Viâoire ailée, qui tient unç 
couronne , afin de faire connoître que c'eii à I4 
Vifloire que le Prince doit l'empire du monde 

Ah lieu d'une Victoire, les Princes Chré- 
tiens , fur-tout depuis Conltantin , ont fàic 
mettre une Croix fur le globe. Us ont voulu 
défigncr par-là , qu'ils tenoient l'empire de " 
Jefus-Chrift , nommé par cette raifon le Koi> 
«les Rois. 

les Anciens ont encore employé le globe 
comme un iymbole de l'Eternité. Fuyez Cery 
cle , Eternité. . " 

GLOIRE. Divinité allégorique. On la peint 
fous la tigure d'une belle femme , tichcmeiir 
vêtue , ayant une couronne d'étoiles fur 1% 
técC] & tenant dans fes mains plulîeurs cou- 
lonnes d'or & de hurier , pour les ditiribueii ■ 
à ceux qui fe diltinguenc pai des a^i'ons de " 
takitç & ils valeur. 

F vj 
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Sur une Médaille d'Adrien , h i^ 
Irince ell rcpréfentée fous l'emblème d'une 
femme majelhieufe qui porte fur la tête une 
couronne d'or , embrafle de la main gauche 
une Pyramide , fymbole ordinaire de la gloire 
des Princes, & tient de la droite des couion- 
jies de laurier j comme pour les dîllribuer. 

Sur plufieurs autres Médailles Romaines , on 
la voit fous la figure de Rome , perfonnifiée 
par une Amazone ; elle eft aflife fur des dé- 
pouilles , & porte de la main droite un globe 
îurmonté d'une petite Viûoîre, & de 1 autre 
ïine halle. 

Dans la grande Gallerie de Verfailles , la 
gloire eft figurée par une belle femme , portée 
îur des nuées , & dont les traits du vîfage ont 
lieaucoup de douceur, de grâce & de majefté. 
nie a les cheveux blontfi ; fa tête , qui eft 
loute environnée de lumières, eft encore dé- 
corée par une couronne d'or. Sa gorge & fes 
bras font à découvert! une efpece de tunique , 

3ui lui couvre le refte du corps , eft ferrée 
'une ceinture fort riche; elle a par-deflus un 
grand manteau rehaufle d'or, & porte dans fes 
-nains une couronne furmontée d'étoiles. 

La gloire eft encore rcpréfentée avec une 
couronne d'or fur la tête, des aîles au dos, & 
une trompette à la main , parceque c'eft elle 
qui annonce les adions des Princes. 

GLOIRE célcfte ( La ) eft figurée dans les 
Tableaux d'Eglife , par le triangle myftérieux , 
où eft écrit le Nom de Dieu en Hébreu , envi- 
ronné de rayons de gloire fiûde plufieurs Ché- 
rubins. 

GORGONES. Filles de Phorcus , Dieu ma- 
rin. Si de Ceu. Elles étoienc trois, fçavoir,Mé- 



duts, Euriale & Sthenyo. Les Poéies difEntJ 
qu'elles dcmeuroienc auprès du jardin desHcC^ 
pérides , & qu'elles avoient le pouvoir de trapf 
former en pierres ceux qui les regardoieni 
On les dépeint cocffees de couleuvres, ay^anfl^ 
de grandes ailes , des griffes de lion aux piedi^ 
& aux mains, & pour dencs des défenfes de'-^ 
£inglier. 

GOURMjïNDISE. On la voit caraitérifée 
par une figure extrêmement gralTe , tenant un 
pâté d'une main , une bouteille de l'autre , & 
ayant un porc couché à fes pieds. 

GOUVERNAIL. Symbole ordinaire du gou- 
vernement. C'eft aufli l'attribut qu'on a donné 
à Louis XIV- dans fon hiftoire métallique, 
lorfqu'on a voulu marquer que ce Prince avoit 
pris en main le gouvernement du Royaume. 

Sur les anciennes Médailles , on Gouvernail 
pofé fur un globe, accompagné de faifceaux-j 
marque la PuilTance fouveraine. 

Dans une Médaille de Jules-Céfar , on a 

{"oint au Gouvernail le Caducée , la Corne d'à- 
londance & le Bonnet Pontifical , pour mar- 
quer que le gouvernement de Ccfar fatfoit 
neurir dans la République la paix , la félicité 
Se la Religion. 

GRACE divine f La ) eft fymbolifée par une 
femme , dont le vîfage ell plein de douceur, 
qui a les yeux élevés vers le Ciel , le S. Efprit 
au-deffus de la tête , fous l'image d'une Co- 
lombe , & qui tient dans les mains un rameati 
d'olivier , fymbole de la paix intérieure que 
goutcle pécheur réconcilié avec Dieu. Ordi- 
nairement cette figure fymbolique eft reprc- 
, iêntée affi/e fur des nuages. 

GRACES. Divinités fabuleufesj filles de J*. 
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piter&deVenuSj&ies compagnes ordinaires. 
Elles étoient trois, Euphroîïne, Thalie & A- 
elaia. On les peint avec un air riant; elles ont 
leurs mains entrelaffées les unes dans les au- 
tres , Si. font prefque nues , parcequ'elles n'em- 
pruntent rien de Tart. 

Les Poètes dilent que les Grâces font peti- 
tes & d'une taille fort menue, pour faire en- 
tendre que les agrémens confillenc dans de pe- 
tites chofes, dans un gefte, dansunfounsî 
quelquefois dans un air négligé. 

Les Mufes & Mercure lont fouvent dans !» 
compagnie des Grâces. Paul'anias les fait aullî 
compagnes de la Déeffe de la Perliiafîon. En 
effet j le grand Iccret de perfuader , c'cft de 
plaire. 

Le même Auteur dit qu'on les repréfentoit 
ancieimemem vêtues. « C'cll ainfi, pourfuit- 
" il , qu'on les voit chez les Eliens, &leur ha- 
M bit elt d'or, leur vifage , leurs mains 8f leurs 
» pieds font de marbre blanc. " 

La première étoit caraflérifée par une rofe , 
la féconde , par un dé , & la rroifitme , par un 
bouquet de myrte. La rofe & le myrte fonti 
comme on le fçait, coofacrés à Venus. Foyn 
Venus. Le dé délïgnoit le badinage &les jcuk 
qui conviennent à la jeunelTe. 

Les Grâces préfidoient aux bienfaits & à la 
reconnoiiTance , & ce fut â cette précieufc 
prérogative qu'elles durent la plupart des Jtu- 
tels que les Athéniens fn tous les peuples de la 
Grèce leur avoient érigé i & fuivant cette der- 
nière idée j on a trouvé de belles allégories 
dans tes attributs de ces DéeiTes. 

Elles ont un vifàge riant, pour marquer que 
nous devons également nous iaire un plaifif 




de rendre de bons oj}ices & de reconnoître 
ceux qu'on nous rend. Elles font nues , parce* 
qu'il f^u[ obliger les amis ave clîncérhé Scùnf 
affedation. Elles font jeunes : la mémoire d'ua 
bienfait ne doic jamais vieillir. Elles font vier- 
ges : quelle vertu demande plus de prudence 
& de retenue que l'inclination bienfaiiànce î 
Socrate voyant un homme qui prodiguoit fes 
bienfaits fans difïinétion Se à tout venant: Que 
les Dieux te confondent , s'écria-t'il : les Grâ- 
ces font vierges, &c tu en fais des courtifanes. 
Elles font vives & légères jce quifignifie qu'un 
bienfait ne doit pas fe faire attendre. Enfin 
elles fe tierment par la main , pour apprendre 
aux hommes qu'ils doivent par des bienfaits 
réciproques ferrer les nœuds qui les attachent 
les uns aux autres. 

GRENADE. Fruit du grenadier ; il eft rond 
comme une pomme, orné d'une efpece de 
couronne , & rempli de plutîeurs femences en- 
veloppées d'un fuc rouge. 

Sur les MédaiUes , Proferpine a quelquefois 
pour fymboie une grenade, parceque Cérès, 
fuivanc U Fable , ayant prié Jupiter de lui faire 
rendre fa fïJIe Proferpine qui étoit chez Pluton> 
il lui accorda fa demande , pourvu que Profer- 
pine n'eût encore rien mangé i mais il fe trou- 
va qu'elle avolt mangé quelques grains de gre- 
nade. 

La pomme de grenade eft fouvent prife pour 
défigner l'union d'une compagnie , d'une fo- 
ciéte, d'une nation, &c. f^oyez Concorde. 

Dans le Tableau de la Gallerie de Verfail- 
les , qui repréfente le Roi gouvernant par lui- 
même , le Brun a donné une grenade a la tran- 
Î|uillité , pour (ymbole de l'unioa des peuples 
oiu l'aiitoricé fouveralne. 
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La fleur de greoade ccoitaulTi regardée chez 
les Anciens comme le fymbolc d'une amitié 
parfaite. VoytT. Amitié. 

Une grenade qui n'eft pas encore mûre , avec 
ces paroles , Vert nec matvra caronam , eft 11 de- 
vife d'une jeune Princeffb parvenue à la Cou- 
ronne avant que d'avoir atteint l'âge de raîfon. 

Grue. La Grue étoit chez les Anciens 
un des fymboles de la Prudence & de lu Vigi- 
lance. 

Suivant tes NaturalifJes , lorfque les Grues 
font arrivées en quelque lieu, elles établiffent 
un guet, qui, pour ne pas fe laiffer furprendre 
par le fommeil , fe foutient deffus un pied feu- 
lement , & de l'autre tient un caillou, afin que 
Î3. chute le réveille. 

On l'a donné pour attribut à la Vigilance. 
Voyez Vigilance. 

La Grue eft entrée dans plu/îeurs devifes. 
Une Grue qui fait fentinelle , pendant que les 
autres dorment, avec ces mois ,'Nibil ms fiante 
timendam , eft la devife d'un Prince ou d'un 
Prélat vigilant. Des Grues volant félon leur 
coutume ibus la conduite d'une feule, avec cet 
hémilliche , Omnes dirinhunii,peut. s'appliquer 
à un Prince , à un Prélat, à un Supérieur , &c. 
dont les peuples fuivent U conduite, Une Grue 
qui fe cnarge d'une pierre , quand elle pré- 
voit un vent impétueux , avec ces paroles , 
lèirmat gravitate -volatum , délîgoe que la ma- 
turité rend une entreprife plus fure. OnadoB-' 
né pour devife à une République , où chacun ^ 
fon tour tient le premier rang dans le Gouver- 
nement, des Grues, qui chacune à leur tour 
conduifent la bande avec ces mots : AUvrrns 
agmina ditcuitu 
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GUERRE. Elle nous eft dépeinte , ainfi que 
Bellone, armée à l'antique , un cafquc en tête, 
& [3 lance à la main , ou porcé fur un char qui 
renverfe tout ce qui s'oppofe à fon pafiage. 
Son regard ell fier^ & même terrible. La Peur 
& la Mort marchent devant fes courJîers tout 
couverts d'écumes. La Renommée qui vole 
autour d'elle, embouche fa double trompette. 
Si répand par tout l'allarme & l'épouvante. 
yoyez Bellone , Mars. 

La Guerre a encore été rrès-bien carafléri- 
fee par une Furit armée d'une épée nue , les 
mains teintes de iang , le vilâgc enflammé , & 
qui fait fiffier par tout fes horribles ferpens. 
f^oici comme Roajfeau l'a piinte dans fan Odt 
fur la Naiffance du Duc de Bourgogne. 
Quei tnonftte de carnage lïide 
S'cft cmparÉde l'Univers! 
I Qi^elle Impilopble Euminidc 

■ , De les feuï MeOc les airs! 

V. Quel Dieu fôuffle en tous lieux lu guette , 

W Et feinbJc, z dipleupler la terre. 

Exciter nos fanglatices mabs ! 
Mcgérc des enfers bannie , 
Eft-elle aujoutii'hm le Génie, 
Qui prilîJe tu (on des bumains ! 
T>e la Motte, à l'imitation d'Homère, adon- 
né à la Guerre un front d'airain. ^D;'«Aftréc> 
Ode à Monfeigneur le Duc d'Orléans. 
Aux CTÎs de l'audace rebelle , 
Accourt U Guerre au fiont d'airain i 
La rage en fes ycui étincelle, 
El le fti brille daos Câ main : 
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Par le ùui honocur qui U guide , 

Bientôt dans Cxi an parricide , 

S'inilruilêni les peuples entiers ; 

D-ns le 6ng on cherche la gloire , 

Et ftws le beau nom de Viiloirc, 

Le meurtre ufurpe les lauriers. 
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HARMONre. On la voit repréfem^c foui 
la figure d'une beUe femme, richement 
habillée , ayant une lyre en main , & fur la tête 
une couronne ornée de fcpr diamans , de la 
même beauté,pourdé/îgner les fept tons de U 
Mufîque. 

Rubens a caraflérifë l'Harmonie par un jen- 
ne homme qui joue de la bafle de viole. Au- 
jourd'hui que le violoncelle eft connu , on lui 
donneroic cet inArument , comme étant plus 
harmonieux. 

HARPOCRATE. Nom propre d'un Philo- 
fophe Grec , qui recommandoit fort le filence. 
Ses (Utues le repréfentoient preflant le doigt 
&r les lèvres , pour iàire ligne de fc taire. Ceft 
dans cette attitude qu'on le voie fur pluiîeurs 
pierres gravées. 

la flatue d'Harpocrate trouvée à Modcne , 
eft un jeune homme nu , qui met le fécond 
doigt de la main droite fur la bouche , & qni 
Aea main gauche tient une cotne d'abondan- 
ce pleine de fruits. Du filence bien ménage 
naifTent toutes fortes de biens : c'ell ce que 
veut dire cette corne d'abondance. 

Lorfquc l'on met un ferpent &. une chouette 
à fes cotés, cell pour défijjner qu'un filencc 




difcrei eft l'effet de la prudence&de lafagefTc. 
Le chien couché à fes pieds, marque qu'on 
ne peut être fidèle fans garder le fecrer. 

Les Anciens avoienc ordinairement la figure 
d'Harpocrate fur leurs cachets, pour avertir 
qiie le fecret des lettres doit être inviolable. 
Os la plaçoiem auflî dans leurs Temples, afin 
que u pollare apprît aux hommes à adorer 
dans le iileoce l'Etre fuprême. 

Le Pêciier lui étoit confacré , à caufe que Tel 
feuilles ont la figure d'une langue , dc fon fruit 
celle d'un cœur, foyn Angerone. 

HARP\ES. Oileaux fabulçyx, fuivantla 
peinture qu'en fait Virgile : elles ont un vifagc 
de fille , que la faim rend toujours pile , &$ 
mains armées de griffes, avec un ventre suffi 
fale qu'infatiable. 

Nos Artiftes, conformément à cette peintu- 
re , nous les repréfentent, ayant le corps d'un 
vautour avec des ailes , le vilage d'une vieille 
femme , des mammelles pendantes , & dej 
mains armées de grifïês. 

Les vices ont été perfonnifiés en Peinture & 
en Sculpture par des Harpyes. 

Une Harpye fur un fac d'or & d'argent, 
défigne l'avarice. 

HASTE. C'eft unjavelot fans fer, ou plutAt 
un ancien fceptre que l'on voit fur les Médail- 
les , entre les mains des Divinités Payennes. 

La hafte défigne le foin qu'elles prennent des 
chofes d'ici -bas. 

Dans l'Apothéofe d'Homère , feulptée pat 

Apollonius de Priene, fur un marbre qui eft i 

Rome , Jupiter ell repréfenté une Hafte à la 

Aain. 

r' ' 'les Romains ont donné une Hafte à la No- 
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bleffc, pour marquer qu'elle nous approche 
des Dieux. Voyez, Noblefle. 

La Haiîepure, HaJ}a puia . cR celle qui n'eft 
point ornée de rameaux ou de bandelettes. 

HEBE". Fille de Jupiter & de Junon^ & 
Déeffe de la Jeunefle. 

Les Poètes ont feint qu'elle avoir époufé 
HercuICjpour nous faire entendre que la Jeu- 
nefle fe trouve ordinairement avec la vigueur 
' & la force. 

W On la repréfence couronnée de fleurs avec 
P une coupe d'or à la main , parceque c'ctoit elle 
' qui verloit le Neûar aux Dieux. 

La Jeuneife'fuivanr l'expreflion des Poètes, 
eft le printems de notre vie : c'ert ce que dé- 
Jîgnent les guirlandes de fleurs donc elle eft 
, ornée. Voyez JeunelTc. 

HERCULE. Il y a eu plufîeurs Conquérans 
de ce nom i mais le plus célèbre ell le fils de 
Jupiter & d'Alcmene. Les Poètes lui ont at- 
tribué douze aflions remarquables, bien con- 
nues fous le nom de travaux d'Hercule. Les 
Peintres le repréfentent armé d'une mairue,& 
couvert de la peau du lion qu'il étrangla dans 
la forêt de Némée. Une taille grande & ro- 
bulte , des mufclcs vigoureux Scteffentls, une 
peau brûlée par l'ardeur du foleil , annonce 
cette-force dont il s'eft fervi pour le bien du 
genre humain, & qui la fait mettre au rang 
«les Dieux. 

L'Hercule- Farnèfe, chef-d'œuvre de l'im- 
mortel Glycon , Athénien , cft repréfenté fe 
"" C (ur ^ "" 



repoiànt (ur fa maffue, couverte par le haut 
de la dépouille d'un lion. 

Hercule eft fouvent pris pour un fymbole dq 
la force & de la valeur héroïque. VoynVeL-tvi. 
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Le Peuplier lui écoit particulie 
facré. 

Philippe, pere d'Alexandre, &p!ufieurs au- 
tres Rois Grecs fe font faits repréfenter 
vétii de [a dépouille d'un lion , à l'imita 
d'Hercule. A leur exemple, quelques Empe- ] 
reurs Romains s'en font pares , Commode, 
Alexandre, Severe, Sec. 

HERESIE. On la repréfente avec un ban- 
deau fur les yeux, oit un malîjue fur Je viiage, . 
& couchée fur un amas confus de livres de Jà 
doilrine. 

Sur une Médaille de Louis XIV. dont le 
fujet eft l'extindlion de l'Hérélîe , la Religion, 
fous la ficure d'une femme voilée, foule aux 
pieds l'Hercfie figurée par une efpece de Furie 
terraflee fur des livres déchirés , & qui tient 
un .flambeau éteint. 

HERMES. Ce mot en Grec fignifie inter- 
prétation. Les Grecs donnèrent ce nom à Mer- 
cure , parcequ'il étoit le Meffagcr 8i l'Inter- 
prète des Dieux. 

On a depuis appelle Hermès certaines fta- 
rues antiques de ce Dieu,quilerepréfentoient • 
fans bras & fans pieds. 

C'étoient des blocs de marbre ou de pierre, 
fimplement -cquarris en forme de demi-pilaf- 
tres , &i furmontés d'une tète de Mercure. 

Les Anciens plaçoient ces fortes de ftatues 
dans les carrefours & fur les grands chemins , 
pai'ceque Mercure étant le courier de Jupiter, 
étoit regardé comme le Dieu qui préfidoit aux 
chemins. 

Par la fuite , on étendit la'même dénomina- 
tion à toutes les ftatues pareilles, quoiqu'elles 
reprcfentalJBlt d'autres perfonnages que Mwv 
cure. 



On gravoic delTus les noms des Dieux, des 
Héros OH des hommes qu'on avoît voulu rc 
préfenter i maïs le plus fouvenc on fe conten- 
toic d'y fpécifier leurs attributs. 

Il y avoir aufli de ces Hermès qui étoient 
doubles ou â deux têtes, foit d'homme ou 
d'animaux fymboliqucs. Dans le Cabinet du 
Capitole à Rome , on en voit un fort beau de 
marbre noir , repréfentant d'un côté lus , ayant 
la fleur de lotas fur la tête, &: de l'autre Ofiris 
avec une tête de boeuf. Ces fortes d'Hermès 
fervoient auflî à mar(juer différentes chofes 
d'une manière fymboliquej par exemple, l'u- 
nion des attributs de plulieurs Divinités, com- 
me TEloquence de Mercure & la Science de 
Minerve , repréfentêes dans l'Herm' Athènes. 
L'Eloquence viâorîeufc des monftres & des 
entreprifes difficiles, défign^e par l'Herm'Era- 
cle, «ù l'on voit la tête d'Hercule fur le ter- 
me de Mercure. 

Ceux qui ontvoulu expliquer cette ancienne 
coutume de faire des ilatues de Mercure fans 
bras, ont dit que Mercure étant regardé com- 
me le Dieu de la parole & de la vérité , on lui 
donnoit des Ilatues quarrées&cubiques, pour 
faire entendre que comme les corps qui ont 
cette forme font toujours droits de quelque 
côté qu'on les faffe tomber, de même la vérité 
eft toujours femblable à elle-même. 

J'aimerois mieux croire que dans ces pre- 
miers tems la Sculpture n'étant point arrivée 
au point de perfeâion où elle parvint depuis, 
les Artiftes fe conrcntoientde dégroflir un bloc 
de marbre , & d'y placer une tête. Auflî re- 
marque-t'on que la plupart des lignes qui ont 
^té faites avant celles de Dcdalffrénûent des 



maJTes informes. Cet Artiftc , comme l'on 
fçait , fut le premier qui donna des bras Si des 
pieds aux jlacues qui ibrtirent de ion Atelier j 
& comme les hommes parlent toujours avec 
tranfport des beautés qui frappent leurs fens 
pour la première fois, on a dit qu'il avoir ani- 
mé le marbre, ouoique fes ouvrages fe reffen- 
tilTent encore de l'ignorance où Ton étoit de 
cet art. 

On trouve cependant des Hermès qui ont 
été faits bien pollérieurement au tems ouvivoit 
ce Sculpteur, 

Les Hermès n'eurent pas toujours la même 
forme, on en fit avec des bras : c'eft ce qu'on 
peut remarquer fur les Médailles qui reprefen- 
tent lePalladioni on y voit une Pallas depuis 
la ceinture jufqu'en haut , qui lance Je javelot ; 
le refte du corps eft terminé en Hermès. Quel- 
quefois TAriifte ajoutoit aux Hermès les attri- 
buts qui déiignoîent les Héros ou les Dieux que 
cesftaïues repréfentoient , comme la couronne 
de pampre pour Bacchus , la faulx pour Vertum- 
ne, la corne de bélier pour Jupiter-Ammon, 
la malTue pour Hercule. Quelques-unes mêmes 
de ces ftatues étoient revêtues d'un manteau : 
c'eft de cette façon qu'cft le Silène du Capito- 
le , & le Satyre du Cardinal Alexandre Albani, 
L'Herm'Harpocrate , qui eft une liarue de Mer- 
cure , a une tête d'Harpocrate, des mains & 
des pieds avec des ailes aux talous , ce qui 
ne convient qu'à Mercure ; elle met le doigt 
fur la bouche, ffmbole d'Harpocrate. Laftatue 
paroît aflife fur une fleur de htas , tenant d'une 
main un Caducée, & portant fur la tête un 
. :.&uit de Pêcher , arbre confacré à Harpocrate. 
^^Irtoa voulu aoas faire entendre par cette 



figure compofée, que le filence écoit quelque- i 
fois éloquent? ' 

HEURES. Déeiïes, filles de Jupiter & de ' 
Thémis. Elles ctoient crois, Eunomie , Dicé 
& Irène. Leur principale fonûion étoic de 
garder les portes du CieJ. . 

Ovide leur aflîgne l'emploi d'atteler les che- 
vaux du Soleil. 

On les repréfente avec des aîles , (ce font ' 
ordinairement des aîles de papillon ) & foute- i 
nant des cadrans ou des horloges. 

HIBOU. Cet oifeau étoit particulièrement 
confacré à la Nuit, Déeffe des ténèbres. Son 
char ell tiré par deux chevaux noirs, ou par 
deux hiboux. F'oyez Nuit. 

HIEROGLYPHE. Figure ou image dont les 
Egyptiens fe ferv oient pour communiquer leurs 
idées , avant qu'ils euflent trouvé l'ufage d'un 
alphabet. 

Pour marquer , par exemple , qu'un Juge ne 
doit être fcnfible hi à l'intérêt ni à la comp^f- 
fion , ils figuroient un homme lans mains , & ' 
ayant les yeux bailTés. 

Souvent ils n'employoient que la principale 
circonllance du fujet, pour tenir lieu du tout. 
Ainfi vouloient-iis repréfencer deux armées 
rangées en bataille; ils pcignoient deux mains, 
dont l'une lenoit un bouclier , & l'autre un 
arc. 

Quelquefois ils fubftituoient l'inftruraent 
réel ou métaphorique de la chofe à la chofc 
même. Ceft ainfi qu'un œil repréfentoit la 
Science infinie de Dieu , ou bien ils fe rédui- 
foient à peindre un oiij'et qui n'avoit qu'une 
analogie déhcate avec celle dont on vouioit 
faire naître l'idée , Si cette analogie étoit tirée, 
ioïc 



foit des obfervaiions de la nature, foie deleuis 
tradûions fiiperfUtieufes. Suivant cetfe mttho- 
de , l'Univers étoic exprimé par un (erpenc 
roulé en forme de cerclei une jeune veilve <5uî 
palToii les jours dans la folitude , l'ans le i ema- 
rier , par un pigeon noir. 

Par la fuite , les Prêtres Egyptiens , pour 
Toder au peuple les fecrets de la Religion, ou 
pour la lui rendre plus refpe^able, a;outeren£ 
plufieurs Hiéroglyphes myllérieiix à ceux qui - 
étoient déjà connus. De-là on a conclu que 
tous les Hiéroglyphes des Egyptiens avoient 
été inventés à cet effet par ieui's Prêtres i mais 
on voit par un fragment de Saochoniathon , 
quEufcbe nous a confervé, guêpes anciens 
Hiéroglyphes des Egyptiens ne lont autre chofc 
qu'un ranncment d'une écriture en peinture, 
ufitée auparavant parmi eux. 

D'ailleurs l'on fçait que les Hiéroglyphes 
ont été en ufage , non-feulemenr chez fes Egy- 
ptiens , mais encore chez les Chinois , les Pné- 
nideos , les Ethiopiens , les Indiens. Lorfquc 
les Mexicains , après l'invaiion des Efpagnols , 
eurent cmbriflë la foi de Jefus-Chrift, ils ex- 
primèrent par des figures nos principales priè- 
res. Pour rendre , par exemple , ces paroles , Ja 
me eonfeffè , ils peignoient un Indien à genoux 
devant un Religieux. Pour exprimer à Diem 
loM-puijfaM , ils delGnoiefit trou têtes ornées' 
de couronnes. Le vifage rayonnant d'une fem- 
me tenant un enfant, reptcfentcii la Vierge 
Marie. S. rîerre & S. Paul étoient caraÛérilés 
par deux têtes couronnées , auprès de l'une def- 
auelles étoit one épée & des clefs auprès de 
1 autre, foyez l'efTai fut les Hiéroglyphes, dei - 
Egyptiens , dii D. Warburthon. 



HISTOIRE. Divinité alKggnque , fille de 
Saturne Si d'Allrée. On la peint avec un air 
majellueux , magniii^tiemeat habillée , tenant 
un livre d'une main j de l'autre une plume ou' 
un ftyle, dont les Anciens fe fervoicot pour 
écrire, & jettani les yeux en arrière , pour 
montrer que c'eftpar la defcrjption qu'elle 
fait des cnofes paiîees , qu'elle travaille pour 
la pollérité, 

Qjiclquefois elle paroît écrire fur un grand 
livre, fupporcé par les ailes du tems, repré- 
fcntée fous la figure de Saturne. A'oy« Saturne. 

Dans les Appartemens de Verfail!es,leErun 
l'a défignée par une femme aflllcj couronnée 
de laurier «dont l'air du vifage ell grand & 
iiérieuK} cile tient un livre &une trompette, 
& s'appuye encore fur des livres qui font au- 
tour d'elle. 

Lorfqu'on veut faire connoître que ce font 
les éloges des grands hommes que rHUlotre 
^crit , on lui fait regarder les Bulles & les Mé- 
daillons des Héros placés au Temple de Mé- 
moire. 

L'Hiftoire eft encore repréfencée fous la fi- 
gure de Clio , l'une des neuf Mules, f'eyez 
Clio. 

HOLLANDE ( La ) a pour attribut un lion 

3 ni tient un faifceau de fept flèches , fj'mbole 
es fcpi Provinces-Unies. 
Dans les Appartemens de VerfaiIles,IaHol^ 
lande a été repréfemée par le Brun fous la fi*, 
cure d'une femme vêtue d'une robe de drap 
■3'argent & d'un manteau de drap d'or à fleurs 
bleues, qui a une Couronne Ducale fur la tê- 
te , & fon lion i côté d'elle. 

HONNEUR.. Verra diviniice par Isj Ro- 
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mains, i ils lui érig^^rent des Temples SidesAii- 
lels.&liiifacrifioienc la tête découverte. C'etl, 
principalement au milieu des combats que le^ 
RomaiDS cherchèrent à acquérir de l'honneur. 
La plupart de fes ftatues le repréfentenc cou- 
ronné de laurier , tenant d'une main une efpecc ' 
de javeline, fymbote de l'honneur acquis par 
les armes, & de l'autre des guirlandes de tau-, 
rier. 

Sur les Médailles de plufieurs l:mpereiirs 
Romains, au lieu d'une pique , la figure fym- 
boUque de l'Honneur a une Corne d'abondan- ^ 
ce&une branche d'olivier. C'eftainfique cett& 
vertu eft repréfentée fur des Médailles de Ti- 
tus, Prince qui connoiffbit trop la véritable 
grandeur d'un Souverain, pour ne pas mettre 
Ion principal honneur à procurer a les fu)etE 
l'abondance & la paix. 

HOSPITALITE . Les Anciens rep ré fentoient 
l'hofpitalité par leur Jupiter Hofpitalier. 

Sur une Médaille de l'hiiloîre métallique de 
Louis XIV. qui exprime la retraite que ce Roi 
accotdoit aux Princes étrangers; on voit un 
Autel de Jupiter Hofpitalier , orné à l'antique 
de [êtes de béher & d'un aigle, qui porte un 
foudre. Au-defliis de rAuteffont deux mains 
qui fe tiennent, fymbole ordinaire de la Con- 
corde & de l'Amitié, plus haut eft la Couron- 
ne Royale de France. Les mots de la légende 
ibnt Hejfiicium Kegibus, la retraite des Rois. 

HUMILITE'. Cette venu eft repréfentée U 
tête baiffée & les bras, en croix fur l'eftomac. 
Elle a pour attributs un agneau , fymbole de 
fa douceur & de fa docilité , & une couronne 
EP/éc à fes pieds, pour marquer le peu de 
fait des grandeurs. 

G ij 
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HÏMHN, ou HYMKNE'E. Divinité de la 
Fable^ qui prcfidoic aux mariages. Il étoit fils 
de Bacchus & de Venus. Les Poètes l'appel- 
lent le Blond Hymenée , ■& ]'invoquent dans 
les Epithalames. Us le dépeignent fous la fi- 
gure d'un jeune homme ayant un flambeau à 
la, main , & une couronne de fleurs fur la tête. 
C'étoit la coutume chez les Anciens , que les 
nouveaux mariés portaflenc le jour de leurs- 
jièces des guirlandes de fleurs , le figne le plus 
ordinaire de la joie. Quelquefois on a fait te- 
nir à l'Hymen un voile que les nouvelles épou- 
fées mettoient fur leur tête ; le voile eft ordi- 
nairement jaune : cette couleur étoit particu- 
lièrement afïeûée aux cérémonies des côces. 
HYPOCRISIE. 

Humble au dehors, modefte en fonîangagt, 
L'aultcre honocut cft ptint lûr Ion vifâge. 
Dans tes difcours règne rhumauité, 
La boDoe foi , La candeur , l'équité. 
Uo miel flatceur fur les lÉvrcs difliUc , 
Sa cniauiê parait douce 5c tranquille , 
Ses vccui au Ciel Icmb^nii cous sdrelfès , 
Sa vadcé marche les yeui baillas , 
1.C iHc atdcnt maiquc lès bjuHiccs , 
Et là molleire cndolfe les dliccs. 

Les ArtiUcs lui donnent un mafque, aiaG, 
flu'à la fraude, foyez Fraude. 

HYVER. Cette faifon a été perfonnifiée par 
un vieillard couvert de peau de mouton, & 
afEs auprès d'un grand feu , ou dormant dans 
une grotte au milieu des frimats&' des glaço n». 

tori^ni l'on a repréiêaté les autres £ 



avec des couronnes , on en a donné une à l'Hy- 
vcr , compofée de branches d'arbre dépouillé 
de feuilles. Voyez Saifons. 



JANVIER, les Romains regard oie n t Ju non 
comme la Divinité tutclaire de Janvier i ce 
mois cej>endant étoîr confacré à Janus. Ils le 
perfonnifioient par un Conful qui jette fur le 
Foyer d'un Autel des grains d'encens en l'hon- 
neur de Janus & des Lares. Lorfque l'on a mis 
un coq^ près de l' Autel, c'eil pour marquer que 
le facrilîce s'eft fait le matin du premier jour 
de Janvier. « Ce mois , dit Aufone , eft con- 
n facré à Janus : voyez comme l'encens brûle 
" fur les Autels pour honorer les Dieux Lares i 
" c'eft le commencement de l'année & des fié- 
» des. En ce mois , les hommes que la pourpre 
» diiiingue , font écrits dans les îailes, " 

Les Confuls , comme l'on fçaîc , entroienc 
en Magiftrature au commencement de Janvier. 

Ce mois 3 encore été repréfenté fous U 
figure de Janus avec deux vifageSj dont l'un, 
qui eft âgé 3 déficne l'année écoulée, SiTautre, 
qui eft jeune, Tannée commençante, ^oyea 
Mois. 

JANUS. Nom propre d'un Roi d'Italie , 
dont les Anciens firent un Dieu. Suivant la 
Fable , il étoic fils d'Apollon & d'une Nymphe 
appellée Creiife. Lorfque Saturne fuyoit la 
colère de Jupiter fon filsj Janus le reçut dans 
fcs Etats; il partagea même avec lui le gouver- 
nement de fon Royaume; le tcnis de ce regiie 
fut fi heureux , qu'on le nomma l'âge d'or , fi 
céléUré par les Poètes. G iij 
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Janiis éroit un Prince fage & prudent, qni 
avoir une connoiffance exaite du pafféj & fça- 
voir prévoir l'avenir. Ceft pour marquer ceS 
talens qu'on l'a repréfenté avec une tête à deiiic 
vifages. Il tient une clef d'une mainj & un bâ- 
ton de l'autre, parcequ'il préfidoit aux portes 
& aux chemins. 

Numa lui bâtit un Temple à Rome , dont les 
portes écoient fermées pendant la paix, Cou- 
vertes pendant la guerre : d'où eft venue cette 
înfcription qui fe voit au revers de pltifïeurs 
Médailles de Néron avec le Temple de Jauus : 
Puce tena mariijue patta Janiim clujtc. 

Quelqnes-uus ont cru que Jantis étoic le 
Soleil : Se au lieu de deux vilages , ûs lui en onc 
donné quatre , pour défigner les quatre làiiens 
de l'année, on les quatre parties du monde. 

IDOLATRIE. On la rcpréfente aveugle, un 
enceofoir n la main , S; profternée devant une 
ftatue d'or ou d'argent. 

Les Peintres ont encore défigné l'Idolâtrie 

par les Ifraélites dan/ant autour du veau d'or, 

JEUNESSE. Les Grecs adoroientla Jeuncflç 

fous le nom d'Bébé , & les Romains , fous celui 

de Juvetttas. Voyez Bébé. 

Cette Divinité reçut long-tems un culte 
dans le Capitolê. Elle étoit honorée particu- 
lièrement par les jeunes gens oui avoîeot pris 
la robe appellée Prétexte. Ils lui offroient des , 
facrifices d'encens la première fois qu'ils fc 
faifoient rafer. 

Sur une Médaille de Marc-Aurele , la Jeuneffe 
eft repréfentée debout , tenant de la main gau- 
che une parère, &dela droite des grains ifeo- 
ctns qu'elle répand fur un Autel en forme de 
trépied. 
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Sur une autre Médaille de Caracalh , qui 
porce pour infcription Juventas, la Déefle oii 
plutôt l'Empereur lui-même en habit militai- 
re , s' appuyé de la main gauche fur une halle & 
fur un bouclier pofé à terre , & de la droite 
porte tin globe iurmonté d'une petite Viâcir!?. 
On voit a fcs pieds un captif tout r.u. A-t'on 
voulu défîgner par cet emblème, la Jewncflè 
de l'Empire, comme (î cet Empire vcnoit 
d'acquérir de nouvelles forces & ime nouvelle 
fplendeur par les vertus militaires du jeune 
Âugufte? Voyez Ages. 

'. JEUX, Les Jeux des Anciens qui étoient des 
freélacles , des repréfentatious publiques, font 
aéfîgnés fur les Médailles par des boètes mifes 
fur une table, & par des urnes d'où il s'élevt 
des palmes ; quelquefois on ajoint aux palmes 
des couronnes avec le fympule. Vùyt% Syrn- ! 
pule. " 1 

En Peinture & en Sculpture , les Jeux fe- 
caraûérifent , aîniï que les ris & les plaifîrs , 
par des enfans qui oot des aîks de papillon. 
On leur donne differens attributs, félon les 
ditK-rens Jeux que l'on veut repréfeoter. 

IGNORANCE ( L' ) eft f^mbolifée par une 
femme aveugle , ou qui a un bandeau fur lc« 
yeux. On lui a donné des oreilles d'âne ; mais 
le plus fouvent on repréfente cet animal cou- 
ché à fes côtés. Il étoit chez les Egyptiens le 
fymbole de l'ignorance. 

IMMORTALITE'. On lui donne pour fyni- 
boles uo obélifque , une palme, quelquefois 
unbouquecd'amaranthe ou d'immortelles avec d 
un cercle a'or, pour exprimer la révolution -1 
perpétuelle des mois, des années , &c. 

-Le cercle eft d'or, comme étant le métal le 
moins fujet d le corrompre. G îv 



Pfufieurs Ardlles ont donné des aîks à l'Im- 
mortalité, &cet attribut lui convient très-bien. 

Dans la magnifique colkdion du CapitoJe , 
en voit une Itatue de l'I m si on ait ce , qui tient un 
Icepcie de la main droite , & de la gauche une 
iponge. 

IMl'IETE' (V ) eft peinte dans les .Apparte- 
mens de Verfaillts Ibiis la figure d'une iemme 
^i veut brûler un Pélican, lynibole de l'amour 
des pères pour leurs enfiins , & des Princej 
pour leurs Aijets. f^oyez Pélican , Cicogne. 

L'impiété envers Dieu doit être caraflérifce 
autrement. Voici la peinture qu'en a fait Rout 
fcau dans foD Epitre à M. Racine. 



En ce Hécle à la révolte ouTCtt; 
L'impiété marche à front déccuven. 
Rkn ne l'étooDC) t le crioïc rebelle 
N'a point À'^ppin |tlus ûiuéiiidc qu'elle. 
Sous Tes ikïpcaui, fous Ib fiers étendara; 
L'œil afforè , courent de toutes parts 
Ces légions , ces bruyantes arirécs 
D'elpriis fubtils , d'ingéniciu Fygmécs, 
Quilûrdes monts d'argumens eatiiTés, 
Contre le Cid iiurielquement haujlït, 
De fout ea jour fupctbes Encekdcs , 
Voni rcdoubUûC lents folles efcatadcs i 
Jufques au fein de U Divioiié, 
Ponent h guerre avec impunité ; 
Viendront bicMÔt (ans fcrupule Se (ans honte, 
Dt Tes arrêts lui fjire rendre eompte; 
Er dé|a même , arbitres de fa loi , 
Tiennent en main , pour é^ifer 1» &m , 
De leur lâiôn les foudres toutes prêtes. 
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IMPUDENCE (L') a le front ouvert, le 
regard fixe , la tête haute. Elle fe porte avec 
afïurance vers l'objet de la palïion. 

On lui a donné un chien pour attribue. Voyez 
Chien. 

INCONSTANCE. Le Papillon eft l'attribut 
le plus ordinaire de l'Inconnance. On a défi- 
gné l'Inconllance des amans , en donnant des 
ailes de Papillon à l'Amour. 

La boule & la girouette ont auflî élé em- 
ployées comme des images de l'Inconftance. 

INDULGENCE. Elle eft repréfentéefurune 
Médaille de l'Empereur Severe, fous l'emblé- 
me de Cybèle couronnée de tours , & alfife 
fur un lion. De la main Ebauche elle tient une 
pique , &de la droite un ft>udre qu'elle rétient 
avec cette infcription , iiidiileenita AuguJloTain. 
Le lion a toujours été recardé par les Anciens 
comme un fymbole de l'Indulgence S; de la 
Clémence. Voyez Clémence, 

Sur une Médaille de Gallien , l'Indulgence 
d'Augufte eft défîgnée par une femme aflîfc 
qui tend la main droite , & tient un fcepcre de 
la gauche. 

Siir une Médaille d'Antonin , c'eft une fem- 
me afilfe qui tient de la main gauche une ba- 
Puette qu elle paroit éloigner d'elle , & de 
autre préfente une parère ou une efpcce de 
plat. • , 

Elle eft affile entre un bœuf & un tanreaa ' j 
fur une Médaille de Gordien, peut-être pour 
marquer que cette vertu adoucit les caraâe- 
rcs les plus brutaux, 

INDUSTRIE. Un Mcraire, qui d'une main 
tient un Caducée, &: de l'autre une flûte, eft 
"" ige de l'Induftrie chez les Anciens, Ils 
G V 
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vouloient exprimer par ces differens attributs 
donnés à Mercure, qu'un homme induftrici» 
fe rendoit utile à ibi-méme , ds agréable aux 
autres. 

On a donné à ilnduHrie un fceptre aîié , 
furmonté d'une tnain, au milieu de lat^uelle eît 
un œil. La roain cft le iymbole ordinaire de 
l'Induftrie ; l'œil eft le Jîgne de la prudence qui 
dirige la main. Les ailes délîgnenc la prompci' 
tudc de l'exécution, (jui n'eft pas le moindre 
mérite d'un homme indulîrieux. . , 

INGRATITUDE- La couleuvre cft le fym- ' 
bole des ingrats. Foyez la Fable de Phèdre in- 
litulée homo & coluhra. Le lierre , qui fait périr 
l'arbre qui loi ferc de foutien pour s'élever , eft 
encore une image de l'Ingratitude. 

INJURE. C'ell une Furie qui a les yeux 
eMammés, des icrpens dans les mains, & qui 
darde fa langue de vipère. Cette allégorie 
peut également convenir à la Médifance ; mais 
«□ caraAérife particulièrement flnjure par les 
balances de Thémis , qu'elle brife fous tes 
pieds. 

INJUSTICE. Figure allégorique , qui a l'é- 
pée de Thémis dans les mains, &qui foule axât \ 
pieds fes balances. 

INIMITIE' ( L' ) piarche toujours armée , ' 
i0n attitude eft penfive , fon front pâle & livi- 
de , fes regards fombres. C'eft le propre des 
hommes bSieux & mélancoliques , de nourrir 
long-tems l'iniroirié dans leur cœur. Elle tient 
dans fes mains deux flèches , l'une droite , & 
l'autre renverfée , fymbole de la contrariété 
<t)iumeurs chez les Egyptiens. 

INNOCENCE. C eft une Vierge qui san- 
noifcc d'elle-même par fou air plein de dou- 
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ceuj- & par cette piîdeiir lim^ic , le vrai ca- 
ractère de rinnocence. Son rétemenc eft btanev 
elle eft ornée <tc guirlandes de fleurs , & a OA ; 
agneau à fes cAtés. 

INSCRIPTIONS, ( Académie des ) établip \ 

&fo\îS le règne de Louis XIV. en i66t. Parmi i 
les ptincipauï Ouvrages que les^Antiqnaires, !« \ 
Hédaillilîes , & même les Peintres qui veulent 
■ ^* ipprendre le Coftume, doivent étudier, il 
n en eft point de plus iiiiéreftant pour eux qiiê- 
les Mémoires de l'Académie des Infcriptions 
6i Belles-Lettres; on les a confulccs pour cet 

tOuvtage , & on n'oubliera pas de faire meit- 
^ion de la Médaille allégorique qui fixe l'épo* 
"^BC de cet établiffemcnt utile. Mercure y eft 
tepréfenté aflîs, décrivant avec un ftyle à l'anl 
tique fur une table d'airain. Il s'appuye du hrai 
Cliché fur une urne pleine de Mcdiilles i il f 
en a d'autres qui Ibnt rangées dans un carton 
ï fes pieds. La Légende , Rirum ^eJl/IHtm fides, 
~ & l'Exergue, Âcademia Regia Injctipliiinam <&f 
nitmifttuJtvfn iitjliiuta , U. DC. LXIII. fignifiene 
que l'Académie Royale des InfcriptionsfeMét 
dailles, établie en 1 66 j , doit rendre aux lîécles i 
Venir un témoignage fidèle des grandes aâioos. 
' INSTABILITE" ( L' ) aura pour attributs 
'■«ne robe de couleur changeante, une canné , 
' tle rofeau fur laquelle elle s'appuye , Se une 
boule fous fes pieds. • j 

INSTRUMENS Pontific»ix , ( Les ) quoà 
rencontre fur les Mc'dailles Romaines, font, !ft- 
vafe, leba{îîn,rafperfoir,laiiacheaveclat£-iff , 
d'un animal, un couteau & un f^mpule. La têt* ' 
deïigne la viâime , la hache fert pour l'afomi ' 
mec, le ba/fin pour recevoirles entrailles Scie* 
^aics qui dévoient être oSèttes , le couKaw 



li 



G vj 



-J 



I 



('l6) JjO 

pour li couper, le vafe pdur mettre l'eau lus- 
trale, & raîperfoir pour la répandre fur les 
aftllans, afin de les purifier. Le fympule étoit 
defViné pour ^ire les libations. 

Ces inftrumens marquent la Dignité Sacer- 
dotale & Pontificale; quelquefois on y a joiiu 
le Bonnet Ponrîfical. yoyez Bonnet. 

INVENTION. { L' ) Une des principales 
parties de la Peinture , peut être défignée par 
un buftc de Minerve , qui eft aufli l'emblème 
ordinaire du choix & de la dillribution. 

JOIE. Sur les Médailles, lajoie ("HylAm^^ 
ef) couronnée de guirlandes de fleurs , & lienc 
dans fes mains une branche d'olivier , heureux 
fymbole qui fait naître la joie dans nos cœurs. 
Souvent elle paroît préfenter pluJïeurs couron- 
nes de fleurs. C'étoit la coutume chez les An- 
ciens de fe couronner de fleurs pendant les 
jours de Fftes. 

■Sur une Médaille deFaufiine, la Joie eilre- 
préfentée tenant de la main droite une corne 
d'abondance remplie de fleurs & de fruits, 8c 
de la gauche une hafle ornée de guirlandes de 
fleurs. 

Sur une autre Médaille Romaine , la Joie , 
l^titia, porte d'une main une couronne, ou 
plutôt un diadème , & de la gauche un ancre , 
pour faire entendre que cette joie eft ferme & 
durable. L'ancre, comme on l'a dit, eft un 
lymbole de fcrmejé & de ftabJliié. t'oyez An- 
cre. 

On a exprimé la même perfée fur une Mé- 
daille de Crifpine , en donnant à la figure iym- 
bolique , qui repréfente la Joie , un gouvernail 
pour amibut ; rinicripcîon porte laiinn >a- 
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La Joie publique , latifia temporam , eft ex- 
primée par les Jeux publics, les courfes det 

■chevaux, les combats des animaux , & tous les 

,ipt&ic\es que l'on donnoit au peuple en fignC 

...oc joie. Voyez AllegrelTe. 

.. JOUR. Apollon fur fon char, qui parcourt 
k Zodiaque , rcpréfence le jour. 

Il elt plus difEcile de bien caraâérifer les 
«uaire parties du jour ; on voit cependant plit-, 

ntfeurs Tableaux qui Jes repréfenienc i mais ces 
-Tableaux font plutôt des images poétiques du 

^jmatin & des autres parties de la journée , que 

tdes fymboks. 

_ On peut cependant caraflérifer le Matin par 
Bne Nymphe qui a une étoile fur I2 cf ce , & 

-.lient une corbeille de fleurs qu'elle répand fuç " 

' la terrfî ou par un Cupidon, qui porte un 
flambeau allumé , imape de l'étoile du matin J 
fort brillante au point dii jour. Voyez Aurore.-, \ 

. Le midi 2 été fymbolifé par une Venus qui ,3 
embralîe l'Amour ; mais ce fymbole eft cqui> * 

-voque > il fera mieux exprimé par un Apolloa 
^ans fon char, tiré par des chevaux fougueux, 

J|ui chaiTenc les nuages devant eux, pour JT 
ubflituer une lumière éblouilTantc. Des om- 
bres courtes annonceront encore le tems do 
midi i tems auqiuel le Soleil darde fcs rayons 
preique perpendiculairement. 

On repréfencera le Soir par une Diane fut 

fon char, & qui va cha/Ter dans les forêts^ 

parceque le Soir ell le tems le plus favorable 

aux cfiafleurs. 

La figure fymbolique de la Kuit aura tui 

and uianceaunoirétoiléj&des pavots, Voyi» 
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IRIS. Divinité fabuleule des Anciens, & la 
Meflagere de Junon, qui la mécamorphofa en 
arc j & la plaça au Ciel en récpmpenfe de fes 
iervices. Les Peintres repréfentenc Iris portée 
fur l'arc-en-cicl avec des ailes au dos , pour 
marquer fon zélé & fa promptitude à faire fes 
conimillîons. 

ISIS. Ancienne Divinité Egyptienne. Ses 
ilatues la repréfentent avec un Croiflant de 
Lune , ou une face pleine pofée fur la tête , & 
tenant un (ïftre. yojez Siflre. Une multitude 
d'autres fymboles qu'on lui a donnés, peuvent 
faire croire qu'Ifîs n'écoit qu'une figure hiéro- 
glyphique des premiers Eeypriens , que l'igno- 
rance & la crédulité de leurs defcendans ont 
divinifée. 

ITALIE. Sur la plupart des Médailles Ro- 
maines, l'Italie eft repréfentéefoiis le fymbole 
d'une femme couronnée de tours , qui tient de 
la main droite une hafle , & de la gauche une 
Corne d'abondance. A fes pieds Ton voit un 
aigle pofé fur un globe. 

L'Italie ell encore défignée par une femme 
aifife fur un globe , la couronne tonrrclée fur 
b tête , tenant d'une main une Corne d'abon- 
dance , & de l'autre un fccptre , pour marquer 
fon empire fur l'Univers, comme on peut le 
voir fur les Médailles de Titus ,d'Antooin-Pie, 
de Commode , &c. 

On a auffi donné à l'Italie pour attribut le 
Caducée de Mercure , fymbole des beaux Arts 
qui fleurilfent dans fon fein. 

JUDH'E. Sur les anciennes Médailles , la 
Judée eft repréfentce en robe & appuyée con- 
tre un Palmier. On a donné cet attribut à la 
judécj comme faifant parcic de Ja Phénicie, à 
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qui proprement appartient le Palmier, & dont 
elle 3 pris fon nom. Sur une Médaille de Vcf- 
paJîen , la Judée (ubjuaiée , Jud^a devina, ^H 
caraâérifée par une femme voilée, & qui e(l 
auprès d'un Palmier. Elle a les bras peimaus / 
image de fa foiblcirc. 

JUILLET. Jupiter étoit la Divinité tutélaire 
de ce mois, ^ufone l'a caraftérifé par un hom- 
me tout nu , qui montre tes membres halés par 
le Soleil : il a les cheveux roux , liés de tiges 
& d'épis , & porte dans un panier des mûres , 
fruit qui vient fous le figne du Cancer, /^oj-kc 
Mois. 

JUIN. Les Romains l'avoient mis fous la 
proteftion de Mercure, Juin va tout nu, il 
nous montre du doigt un horloge folaîre ,pour 
nous faire entendre que le Soleil commence 
en ce mois à defcendre. Il porte une torche 
ardente , fymbole des chaleurs de la faifon. 
Derrière luieflune faucille, parceque l'on com- 
mence en ce mois à fe diipofer aux moiflbns, 
C'eft l'image fy mbolique qu'Aufone nous a 
donnée de ce mois. Foyez Mois. 

JUNON, Nom propre d'une Divinité des 
anciens Payens , Reine des Dieux , femme de 
Jupiter, & fille de Saturne & de Rhée. 

Elle étoit Déeffe des Royaumes & des Em- 
pires, fous le nom de Junon ; des richefles & 
des mariages, fous celui de Lucine. ^oyez Lu- 
cine. 

On repréfente Junon telle qu'une Reine , le 
diadème fur la téce , le fceptre en main , & aflife 
iîir un trône fupporté par des nuages. 

Le Paon lui croit particulièrement confacré. 
Cet oifeau eA toujours plaeé à ies côtés s Sou^ . 
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vent même elle eft dtpeince traverfajit les airs 
fur un char traîné par des Paons. Iris, fa Met 
fagere fidèle , l'accompagne ordinairement. 

Les Poètes ont auflî donné à Junon un char 

' attelé de deux chevaux, pour combattre fur 

"terre , parcequ'ils la regavdoient , ainfi que 

Pailas , comme une DéelTe guerrière, foyet 

l'Iliade, Liv. vr. 

C'ellpour cette raifon , fans dnute , que fur 
les anciens Monumens , elle ert quelquefois re- 
préfentée ayant une pique à la main. 

Suivant Plutarque, on a donné une pit^uc i 
Junon , parceque les Dames Romaines révé- 
roient cette Deeffe comme leur Patrone , foîis 
le nom de curis ou curites , qui , en langue Sa- 
bine , (îgnifie pique. 

Junon Confervatrice a pour fymbole la bi- 
che aux cornei d'or , qu'elle fauva de la pour- 
fuite de Diane dans les plaines de Theffalie. 

Les Anciens rcgardoient auffi Junon com- 
me la Divinité qui préfidoit à la propreté & 
aux orncmens. PlufieUrs de fes iïatues la re- 
préfantent ayant les cheveux frifés & arrangés 
avec foin. La peinture que fait Homère de la 
toilette de Junon , lorfque cette Dcefie fiere 
& impérieufe s'arme de tous fes attraits pour 
féduire Jupiter, elt le tableau le plus agréa- 
ble en ce genre. 

Sur fon corps rafnichi par un bain d'ambrofie , 
Elle verfc <ks flots d'ane eflcncc chwfie; 
El la douce vaixur du [lattiini préckui 
- Einbainne au loin la urrc & le Palais des Dieui. 
Des cheveux ondoyans qu'avec art elle tr^lTci 
Qi/dle Kbt d'aïubrofic , & que l'Amour caielTc, 




Rtiuiidem ^ULOur d'elle uiiE diviae odeur, 
Qui dis itudrcs dclirs reoouïcile l'iidcur. 
Le 6:u des dunuat liir fà i«e étincelle ; 
Sa ccinniK lui doDDC une gr^icc nouvelle : 
Uuc agrattc lùperbc acucbe lùr foa (cia 
Le Toiie que MinErve a tilFu de û main. 
Elle met Tur fon front un brijlaot DiadÉmc, 
Attribut de (on ring & du pouvoir (ûprèmci 
L'Éclat qu'elle en reçoit ajoute à ù beauté , 
Le Sokil qui (ë !cve a moins de majeflc ^ 
Et les liens gakns qui forment là chaulTurc , 
De l'augufte DÉelfe acbcïeni U parure. 
M. L. f. 

JUPITER. Nom propre d'un Dieu de l'An- 
tiiiiité Payenne, que les Anciens rcgardoient 
comme le Roi des autres Dieuxiilétoit fils de ,9 
Saturne & de Rhée, Les Payens n'ont point 
eu honte de lui donner une inHoicé de concu-^ 
bines , dont il abufa en employant différentes 
foi nies. Il fe changea en Satyre, pour furpreti- 
dre Antiope ; en nuée , pour jouit d'Io ; en 
pluie d'or , pour vaincre Danaée , enfermée 
dans une tour ; en taureau, pour enlever Eu- 
rope. Il prit la fi£;iire d'un Cîgne , pour trom- 
per tn^da; celle d Amphitrion, pour avoir les 
faveurs d'Alcmene i il fe métamorphofa en Ai- 
gle , pour enlever Gaiiimëde , <]Ui lui verfa le 
Neflar à h place d'Hébé , &c. 

C'cft fous ces différentes mt'iamorphofes 
qu'on le voit repréfenté. 

Les Payens, qui le regardoient comme le 
Maître abfolu de toutes cnofes , le peignoîent 
, Je plus fouvent un foudre à la main. 

, Sur les anciens Monumensj c'elt un vieillard 



donc la figure eft majelliieufe, & quielt affis 
fur un trône i de la main droirc il tient la fou- 
dre, & de l'autre une Vifloire; il a la partie 
fiipérieure du corps nue , &la partie inférieure 
couverte. A fcs pieds on voit un Aigle avec les 
aîlcs éployées. On a donné l'Aigle au Maître 
des Dieux pour attribut , parceque cet oifeau 
a toujours été regarda comme fNpéricirr à tous 
les autres ôifeauxi & l'on fçait que chaque 
Divinité devoit avoir fon oifeau favori. 

Lorfque l'on a repréfcnté la Juftice ^ côté 
de Jupiier, & que l'on y a joint les Grâces St 
les Heures, on a voulu nous faire entendre 
que la Divinité rend juftice à tout le monde , 
& qu'elle la rend en tout temsj &gracieufe- 
mcnt. 

La lîatue de Jupiter Olympien , ouvrage du 
célèbre Phidias, Sculpteur d'Athènes, étoit 
d'or Se d'yvoire. Ce Dieu paroiffbit aflîs fur 
un trône , la tête couronnée de feuilles d'oli- 
vier, tenant de la main droite une VÎdoire 
couronnée & ornée de bandelettes , & de la 
gauche un fceptre , fur le bout duquel rcpofoit 
un Aigle. Aux quatre coins du trône , J'Artille 
avoit placé quatre Viâoires , qui fembloient fe 
donner la main pour danfer, & deux autres 
aux pieds de Jupiter. On voyoît auffi à l'en- 
droit le plus élevé du trône , d'un côté les Grâ- 
ces , & de l'autre les Heures, les unes & les 
autres comme filles du Dieu. 

Le Chêne étoit confacré à Jupiter, parce- 
qu'à l'exemple de Saturne , il apprit aux hom- 
mes à fe nourir de glands. 

JUSTICE. Divinité allégorique , fille de Ju- 

Îiiter & de Thémis. Ses attributs ordinaires 
ont la balance Se l'épée , ou un faifceau de 
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rhSches j entouré de verges , fymbole dt^l'au- . 
ptorité chez les Romains, ^'oyei: Faifccau. 

Une main au bouc d'un fceptre eft encore .', 
] attribut de la Jullice, parceque c'eft avflc 
la main qu'on prête ferment. Quelquefois on 
met un bandeau fur les yeux de la JuAice , pour 
faire entendre que les Juges ne doivent con- 
noitre ni favorifcrperfonne. 

Sur les Médailles d'Adrien & d'Antonin , 

•ette Déefle ert repréfentée affife, ayant de» 

Inefures à fes c6tésj tenant tin fceptre d'une 

"nain , & de l'autre une patere , pour défignfcr 

pe la JuIUce eft d'iniHtution divine. 

C'eft aufli pour marquer fon origine célefte, 

[ fluc te Brun l'a repréfentée ayant une étoile 

L.wrlatête. 

La Juliice a été peinte par Raphaël dans la ' 
'*'chambre de la Signature au Vatican, fous le , 
L'Jymbole d'un femme véuérable, affife fur des ' 
Lvues. Sa tête elt ornée d'une riche conrontie I 
C<le perles : elle regarde en bas , &femble avep- 
r les mortels d'obéir aux Loix. D'une main 
h iclle dent la balance pour pefer les aflions dss 
'hommes j & de l'autre l'épée pour l'e châti-J 
," «Dent des coupables. Elle eft vêtue d'un man- j 
' teau verd & d'une robe violette. A fes côté* i 
Pfcnt quatre petits enfansi deux tiennent dcs^j 
fcartons : on lit deflus ', Jusjuiim euique tiibaens^ i 
IcUe rend à chacun ce qui lui eft dû. 




LAOCOON, frere d'AncJiifc, Prêtre d'A- 
pollon & deWeptune. 

Le Groupe du Eelvedere , qui repréfenÈC le 
malheur de Laocoon & de Tes deux enfans dé- 
vorés par des ferpens , etl un des plus beaux 
morceaux de Sculpture qui nous retient de 
l'Antiquité : c'eJl pourquoi on le donne pour 
attribut à la Sculpture, frayez Sculpture. 
. Il y a lieu de conjeâuret que la defcription 
que Virgile a fait du malheur de Laocoon, eft 
une copie de cet ancien Groupe i car le Lao- 
coon de Virgde & celui qui exifte à Rome , 
font fi reffemblansj « qu'on croiroic, dit M. 
» Maffei , que le Poète , en décrivant le fien , 
» avoir le dernier devant les yeux. » 

Nous rapporterons ici la defcription de Vir- 
gile , afin qu'on puilTc la comparer à ce célèbre 
morceau de Sculpture , dont nous avons en 
France plulïetirs copies eflimées , fur-tout celle 
qui eil en bronze à Trianon. On fe convaincra, 
peut-être, par cette comparaifon, de l'utilité 
dont la Pemture , la Sculpture & la Poéfie 
peuvent être l'une à l'autre. 

Laocooa duûus Nqituno (ôrœ Sacerdos 
Solemics taurum ingcnccm mafbbai ad aras. 
Eccc autem ^cmiai à Tcnedo iraiiquilU pcr alla 
(Horrefto refcrens } immcnfu orbibus angucs 
Incumbunt pelago , pariterquc ad lictora icndunt i 
Peflora quorum intet fluilus arredla, jub^quc 
Sanguines exlùpcram undas ; pars ca:icra [lonmtn 
foaè Icgit, Cnuacqae immcolà ïolumine tcrga. 




Fit fonitus (immante IJlo, )aiiK[uc aiva Kucbanii . 
Artkntcique oculos ruffcdi AiiguÎKC & igni , 
Sjbila lainbcbanc linguis vibnuinbus on- 
Diffugimus vilii ciliogues : Ai agtniue «rto 
Laocoonu pctuni : & primùiii patva dujrum 
Corpora ratorum iktyeai aipp!eiui □Lcrijjic 
Implicai: , & mifêros inoifu dqiafLÙur anus. 
Poil ipfiiin auxilio fubeuncen), »c ttla fereaiem 
Corripiunt, fpirilque ligant ingeniibus : & jam 
Ks mcdimn amplcïi, bis colb f^uamca circdm 
Terga dati , fupcraac cai^ice , & ccrvicibus akis. 
111c limul mauibus tciidic divcllcre nodos 
Perfulus fmie vitcas , acroquc vencno i 
Clamores lîmul horitirdos ad fidera (ollic. 
Qualcs mogitus, fugic ciim (àudus aram 
Tao.iB , & bcertaiD cicuITh cervice léturim. 

« laocoon , que le fort avoic fait Grand- 
« Prêtre de Neptune , facrifioît un taureau fur 
" l'Autel de ce DJeu. Pendant la cérémonie , 
n deux épouvantables ferpens ( j'en frémis en- 
>• core ) fonirent par un tcms calme , de l'iÂc- 
" de 'ïéncdos , & s'avancèrent vers le Porr. 
» Leur tête drefrée,& ronge de fang.s'élevoic 
» au-deffus des flots; le rcfte de leur corpSj 
" formant des cercles immenfes , fembloit 
» glifler fur la furface des eaux , & fendoit à 
" ^rand bnrit l'onde écumante. Ils s'élancent 
» lut le rivage , & s'approchent avec des yeux 
•• étincelans & des lîfflemens terribles, Lepcu- 
" pie effrayé prend la fuite. Les deux ferpens 
» vont droit a Laocoon , & commencent par 
" fe jetter fur Ces deux petits enfans , pour les 
" déYorer. Lenr père, armé de dard^, vient i 
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leur recours : îls fe jettent de même fur lui, 
■> l'embraffent , le replient autour de fon corps, 
>> 8c élèvent leur tête au-deflus de la Jienne. 
» Couvert de leur venin , il fait de vains efforw 
» pour fe dégager , &c pouffe vers le Ciel des 
» cris af&eux. Ainfi mugit un taureau , qui 
" prend la fiiite , blefie devant l'Autel par un 
" Dras mal àflurt-, " L'Abbé Des/outainet. 

L'aventure de Laocoou a auflï été décrite 
très-poétiquement par Pétrone en vers ïambes. 
Dans le Groupe du Belvédère, Laocoon ert 
repréfenté nu, ce qui ert contre toute vraifem- 
blance s mais c'étoit la pratique des Sculpteurs 
anciens, & principalement des Grecs, de re- 
préfenter leurs figures nues , pour faîte briller 
davantage l'exceUence de leur an. 

LAPIN. Sur la plupart des Médailles, le 
Lapin ell un attribut de l'Efpagne. yoyez Ef- 
pagne. 

Sur les Médailles de Sicile , il défigne l'abon- 
dance , à caufe de fa fécondité. Comme le 
Lapin paffe pour fanimal le plus timide, on 
l'a donné pour attribut à la timidité- foyez Ti- 
midité. 

LARES, appelles auffi Pénates. Les Lare$ 
étoieut des Génies domelliques que lesT'aj'ens 
rcgardoient comme les Dieux tutéiaires des 
familles. Ils les honoroient fous la figure de 
petites ftatues de cire, d'or, d'argent, Scc 
qu'ils plaçoient dans le coin du foyer. 

Dans les facrifices publics , on leur égorgeoïc 
«n porci mais dans la niaifon on leur oBroic 
de t'cncens , du vin , de la farine , & ce que 
l'on fervoit fur la table. 

Ces Marmoufets font ordinairement accora» ' 
paBncsd'unchieiijfymboleoïdinaircdcsDîcux 




Lares , à caule de fa fidélité & du fervice qu'il 
rend aux hommes pour la garde des maifons, , 

Outre ces Lares domeiUques , il y en avoit 
encore de publics qui préGdoient aux cheminsi ■\ 
aux rues , aux carrefours. Chaque Ville avoit 
les fiens. Le pieux Enée s'eft rendu célèbre , 
pour avoir lauvé ceux de Troye. f^oyez Péna- 
res. 

LAURIER. Cet arbriffeau eft le fymboie de 
la Vifloire , de même que le Palmier, 

Les figures allégoriques de la Vidloire , de 
la valeur héroïque , &cc. ibnc peintes avec des 
couronnes de Laurier fur ]atcte,parcequ'elles 
étoient autrefois Jarécompenl'e de la Valeur & 
de la Vertu. 

La Fable dît que Daphné fut changée es 
Laurier , pour marquer le triomphe de ^ vir- 
ginité. 

Sur les Médailles, une branche de Laurier 
i la main d'un Empereur, défigne fes Viâoi- 
^/es, fes Conquêtes, fon Triomphe, &:c. 
K- Les Ctfars font ordinairement repréfeotfl* t| 
p«ouronnés de Laurier. 

■ - Apollon & les Divinités qui pré/ident aux ■ 
teauxArts, ont des couronnes de Laurier. Ott 
a aufG donné de ces couronnes aux Poètes & 
-aux Orateurs célèbres , pour faire connoître 
que les Ouvrages de ces grands génies font i 
confacrés à l'Immortalité, dont le Laurier eft 
le fymboie , puifqu'il conferve fa verdure ■nui- 
gré les rigueurs de l'hyver. 

LIBERALITE". Figure allégorique qu'on re- 
refente fous remblcmc d'une Femme , qui 
une main porte une Corne d'abondance rem- 
|>lic de pierreries , de perles , de Médailles , &Cb 
& de l'autre, préfente des pièces d'or Se d'af> 
gCDi, comme pour les diltnbucr. 
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On donne aufli à la Libéralicé plulicurs bouf- 
fes qu'elle tient ouvertes. 

Sur les Médailles Romaines j la Libéralité 
porte une tablette quarrée , piquée d^un certain 
nombre de points ^ui indiquent la quantité ou 
de grains , ou de vin , ou d argent que l'f:mp6- 
reur donnoit. Sur une Médaille de Pertinax , 
elle lient d'une main une Corne d'abondance, 
& de l'autre cette tablette, où font marqués 
différents nombres. Surure Médaille d'Adrien, 
elle répand une Corne d'abondance. 
, LIBERTE'. Divinité bien célébrée chez les 
premiers Grecs & chez les anciens Romains. 
Elle avoit un Temple à Rome , fouienu de co- 
lonnes de bronze &orné de lïatu es très- belles. 
La Liberté y étoit repréfentée (bus le fymbole 
d'une Dame Romaine , vêtue de blanc , tenant 
un l?fptre d'une main , un bonnet de l'autre , 
& ayant un chat à fcs pieds. 

Le chat a toujours été regardé comme l'ani- 
mal le plt)S impatient, quand il ell enfermé, 
•Si le plus ami de la Liberté. C'eii pourquoi 
quelques Nations , & particulièrement les 
Alains, les Vandales, les Suéves , les anciens 
B ou (guignons avoient un chat dans leurs Ar- 
moiries. 

■ On donnoit un bonnet à la Liberté , parce- 
que,riivani une ancienne coutume, les Ro- 
mains le faifoient porter a celui de leurs efcUt- 
ves qu'ils vouloicnt affranchir. 

Qiielquefois au lieu d'un fccptre, la Liberté 
iient une baguette nommée VindiBa, dont le 
WapiUrat louchoît les efclavcs , pour marquer 
^u'il les tiroit de la fervitude & du pouvoir de 
leur maître. 

Ll fe trouve aulTi quelques Médailles où la 
Liberté 





Liberté eft repréfentée tenant d'une main 
maffue comme celle d'Hercule, &dc 1'. 
un bonnet avec cette iiifcription , Libellas Aa, 
guf. ex S. C. 

Quand on vouloit Hgnifier itne Libt 
quife par la valeur , on ajoutoit un joug 
pu. C eft avec cet attribut qu'elle elt repréfen- 
tée fur une Médaille d'Héliogabale. 

Sur une Médaille de Brutus, la Liberté pa- 
roît fous la figure d'une femme qui a pour at- 
tribut un bonnet entre deux poignarcfs , avec 
linfcription, Idibus Mariiis . aux Ides de Mars; 
ce ftit le quinzième de ce mois que Bnitus, 
Caffius & les autres Conjures tuèrent Jules- 
Céfar, pour rendre la liberté au Peuple Ro- 
main. 

La liberté rendue à l'EmpîreRomain, Liter- 

;a, eft exprimée fur une Médaille de 

Balba,parune femme à genoux, quel'Empe- 

Icur , vêtu de la toge , relevé de la main droite , 

Lfio'jr la remettre entre les mains de la Ville 

[■Se Rome, perfonnifiéc par une Tallas armée 

sdepieden cap. 

DeuxDéefleSjAdéone&Abéone.accomp^' 

fneni ordinairement la Liberté : ce qui fignific 

feue la Liberté elt le pouvoir d'aller & de venir 
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fil qui le retenoit , ou qui s'échappe de fa cage , 
eft encore un fymbole employé par nos Aryf. 
tes , pour défigner la liberté. 

LIEVRE. Chez les Egyptiens, le Lièvre 
(ignifioit l'ouic. On l'a encore regardé , ainfi 

aue le Lapin, comme un iymbole de l'Abon- 
ance , de la Timidité , &c. Ployez Lapin. 

LION. Le Lion eft le fymbole du Courage, ^ 
's la force, delà Clémence j de la Magnani- '" 
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mité, Sec. Sa face ronde , fcs yeux étîticelaas, 
ia crinitre <]iii toir.be des deux cotés de (on 
col en forme de rayons , ont porté pluJieu» 
peuples à le dédier au Soleil. 

On a employé le Lion pour délîgner la ter- 
re, fans doute, parcequ'il ell le premier des 
animaux terreftres. P^oyn Agriculture. 

Ce tîer animal eft aiifli pour cette raifon 
l'image de la Dignité Royale. 

Les Lacédémoniens firent ériger à leur Roi 
Léonidas , ,qiii avoir défendu le paiTage des 
Thermopyles à la tête de trois cens Spartiates, 
une ftatue de Lion , fymbole de fa Royauté , de 
ià force & de fon courage. 

On l'a doiiné pour attribut à la Colère & à 
la Fureur, rn^-ez Colère , Fureur. 

Les Poètes attelenî le char de Cybèle ou de 
la DéelTe TeIJus , de plufieurs Lions. Sur les 
Médailles , il dl rcprcienté tiré par deux lions 
feulement. 

On donne un Lion à l'Efpagne , à la Hollan- 
de, roye^ Efpagne , Hollande. 

LOI. Divinité allégorique j fille de Jupiter 
Ze de Thémis. 

On l'a reprcfentée fous le fynibole d'une 
femme majeflueufe, aiîUé fur un Tribunal avec 
un diadème fur la tète , un fccptre en main 8c 
wn livre ouvert à fes pieds , fur lequel on voit 
éecîl cette Sentence , in Itgibm falus. 

LOUP , LOUVE. Les Egyptiens dans leurs 
Hiéroglyphes reprcfcnt oient un voleur fous la 
figure d'un Loup, 

Sur les Médailles Romaines, une Louve qui 
donne à tetter à deux petits enfans , eft le fym- 
bole ordinaire de l'origine de la Ville de Rome, 
fondée par deux freresjKemus ScRomuluSj 
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qu'on dit avoir été allaités par une louve. Ce 
(ymbole eft encore employé pour défigner la 
Domination Rotn^ine, Les Anciens ont repré-' 
feiité le Tibre avec une Louve à côté de lui. 
Voyez Tibre. ■ 

L'Avarice a une Louve pour attribut , parce- _ 
que cet animal, cruel & infatiablejcft l'imag^'l 
de l'avare, yuyez Avarice- 
La Louve a aufll été regardée comme le 
(ymbole d'une femme impudique. 

LUCINE. Les Païens regardoient Lucine 
comme la Déeffe c\\û préfidoit aux accou 
mens. Junon & Diane étoient adorées foi 
nom, yais plus fouvent JuDon. Dans la Gai- 
lerie de Rubens , elle eft repréfentée ayant un 
flambeau à la main. 

Les Anciens lui donnoicnt une couronne dt 
diflamne, parcetju'ils étoient perfuadés que 
cette herbe facibtoit l'enfantement aux fem- 
mes , & qu'elle avoit la vertu de les faire déli- 
vrer heureufement de leur fruit. On voit Lu- 
cine fur les anciens Monumcns avec cette cou- 
ronne; elle dent une coupe de la maiii droite, 
& une lance de la gauche, ou bien elle paroît 
alTife fur une chaife , tenant de la maîft gauche 
un enftmtemmaillotCj&deladroiteuneeipece 
de fleur de lis. 
• LUNUS. C'eft fous ce nom que les hommes 
dans l'Antiquité Payeniie adoraient la Lune», 
Les femmes l'honoroient lous celui de l0na. 
Le Dieu Lunus fur les Médailles ell facile à 
reconnoître par le Croiflant dont il a les épau- 
les chargées , par le bonnet qui lui couvre la 
xèie , & par le coq qu'on met a côté de lui. 
Souvent il porte le bonnet Phrygien relevé 
devant , à la manière des anciens bon- 
H ii 
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nets des Orientaux, Il eft debout en habit mi- 
litaire , une pique à U msin , tenant de la main 
gauche une Vidtoire , & ayant un coq à les 
pieds. 

LUPERCAI^pS. Fêtes qui fe célébroient s 
Rome en l'hontieur de Pan. Ceux qui étoieuE 
affocjés aux myfteres de ce Dieu , lui immo- 
loient des chèvres, & erroienc prefque nus 
dans la Ville , tenant d'une main les couteaux 
dont ils s'éioienc fervis pour immoler les vifli- 
mcs j & de l'autre des courroies dont ils frap- 
poient légèrement les femmes enceintes. L'o- 
pinion où étoient les femmes, que par ces coups 
de fouet elles éviteroient d'être ftér^s, ou 
que Ifiurs couches feroient heureufes , faifoic 



Su'elles s'emprelToieiit de iccevoir ces coup$ j 
fevorables. ' 

LUPERCES ou LUPERQUES. Prêtres du ' 
Dieu Tan , qui célébroient les Lupercales. Les i 
tas-reliefs les repréfentent prefque nuSj n'ayant 
qu'une peau de chèvre dont ils fe ceignolent le 
corps , & tenant de longues courroies dont ils 
frappoient ceux qu'ils trouvoient, hommes & 
femmes, ployez Lupercales. 

LUXWtE. La Luxure ou l'Impudicité eft 
défignée par le bouc qui eft à ies côtés , & 
principalement par le caradlere laicîf que le 
Peintre a fçu donner à fa figure allégorique.» 
Elle a le front ouvert, la tête haute, les joues 
rouges & enflammées , la bouche entr'ouver- 
te, les lèvres vermeilles. Ejle relpire à peine. 
Ses yeux où la palGon femble fe manifefVer 
avec le plus d'avantage, font faillans & pleins 
d'une humidité qui les rend unis & très-bril- 
hns. 

Un Satyre écoit chea les Anciens le fymbole 
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LYRE. Mercure , fui'vant la Fable, inventa 
la Lyre, Si en fie préfent à Apollon , Dieu de 
l'Harmonie & des beaux Arts, fuyez Apollon. 

Sur les anciennes Médailles , lorfmie la Lyre 
eft jointe au laurier & au couteau , elle marque 
les Jeux Apollinaires, Quand elle cft entre les 
mains d'un Centaure , c'eft Chiron le Mâitte 
d'Achille, aboyez Chîron. 

Une ou deux Lyres unies enfemble,défignent 
les Villes oii Apollon étoit adoré comme chef 
des Mufes. 

Dans l'Hiftoire Métallique de Louis XIV. ce 
Prince eft repréfenté Ibus la figure d'Apollon 
afiis fur un globe chargé de trois fleurs de lis, 
tenant d'une main un gouvernailjpour marquer 
qu'il conduit tout par lui-même , & de l'autre 
une Lyre, fymbole de la parfaite Harmonie. 

Un Trophée compofé a une Lyre 5: de flûtes 
antipes parjni les attributs d'un Héros, peut 
déligner ion amour & fon goîit pour les beaux 
Arts , parceque ces inftrumens de mufique font 
les attributs ordinaires du Poème Héroïque Qi 
' 'u l'ocme l'artoral. 
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MACEDOINE , ( la ) ancien Royaume 
de l'Europe Méridionale, qui oépend 
a6utllemeni de l'Empire Ottoman, paroit fur 
Jes Médailles vêtue en cocher , le fouet à la 
main , ou parceqii'elle fourniflbic d"e\ccllens 
chevaux, ou patcequ'elte honoroù particuliè- 
rement le Soleil , que l'oti a foiiveni reptéfcnté 
ainfi. Foyez Soleil. 

Les Médailles de ce Pays porteur auffi la 
jnallue d'Hercule , dont les Rois de Macédoine 
fe vantoient de defcendre. 

MAGNIFICENCE ( La ) a été repréfentée 
bar le Brun dans un des plafonds de Verfailles, 
ibiis le lymbole d'une belle femme couronnée 
de rayons i de la main droite elle [ieni un 
fceptre d'or, s'appuyant du m£me bras lîir une 
Corne d'abondance , d'où fe répandent quan- 
tité de Médailles, de perles & de joyaux; & 
de la main gauche elle fait connoitre les or- 
dres qui doivent être exécutés. 

MAI. Ce mois avoir Apollon pour Divinité' 
tutélaire. 11 étoit fymbolil'é chez les Romains 
par un homme entre deux âges , vêtu d'une» 
robe fort large , & à grandes manches , tenant 
d'une main une corbeille pleine de feurs, Scde 
l'autre une fleur qu'il portoit à fon nez ; quel- 
quefois on plaçoic un faon à fes côtés. Cet 
oifcau , par Icclat de fes plumes enrichies des 
fleurs que la nature y a peintes „ peut c-tre re- 
gardé comme une image du mois de Mai, 
p- C'çftle mois, continue Arfone danslapein- 
» cure qu'il fait de tous les mois de l'anaée. 




" qui produit le lin dans nos campagnes î c'el_ 
' " qui nous fournit tous les aélices dd 
" Printems, qui orne les Vei-gers de fleurs, & 

a ni remplit nos corbeilles : il eft appelle Mai, 
eMaia, fils d'Atlas. C'cll ce mois qu'Ura- 
" nie aime (ur tout autre. " Fojifs Mois. 
MAJESTE" Ro^ale(La) elV repréfentée ftia[;( 
^IJ'emblême d'une femme affife , dont le raaintiçÇ 
■ efi grave. Elle eft richetnent vêtue, &:a la tÉ» 
ceinte d'un bandeau royal. Dans fes mains elle 
porte un fceptre & une épéc. Sur une Médaillç' 
d'Antonin, elle el\ exprimée par une femme 
^ affife, qui de la main droite tient un fceptre. 
— & de la gauche un Aigle. 

W _ Cet olfeau étoit auffi regardé par les Egyp^ 

P tiens comme un fymbolc de laPuiflance Royi- 

■'le, à caufe de la fupériorité que Jupiter, uii- 

vant la Fable, lui avoit donnée fur les autres 

oifeaux. 

MAIN. Une maîn au bout d'un fceptre , ell 
un des fymboles de la Juftice. fo^yei Juftice. 

Deux mains l'une dans l'autre déiignent Iz 
bonne Foi & la Concorde, ^oj-es Foi, Con- 
corde. 

Deux mains jointes, tenant un Caducée en- 
tre deux Cornes d'abondance , expriment que 
l'abondance accompagne toujours la Concor- 
de. 

Zénon, chef du Stoïcifme , repréfentoit I^ 
Dtialedîque fous l'emblêiiie d'une main fermée, 
& l'Eloquence , fous celle d'une main ouverte. 
f^oyez Eloquence. 

La Main a auflî été regardée comme un fyitti 
bole de l'Autorité & de la PuilTance. 

MARNE. Grande Rivière de France. Soq 
tribut ordinaire eft uneécreviflejparcequ'oii' 
H 1- ^ 
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y en trouve beaucoup. C'eftaufii raccributquc 
lui a donné Couftou l'aîné , dans le Groupe de 
marbre qui eft au JartUn des Thuileries , repré- 
fcntant la Seine & la Marne. A'o_yeîi Seine. 

MAROTTE. C'ell un bâton au bout duquel 
il y a une petite figure ridicule j en forme de 
marionnette, coéffce d'un bonnet de différen- 
tes couleufs. On en met une entre les mains 
de la Folie &de Momns. 

MARS. Le Dieu des batailles, des combats 
& des querelles. 

les Poètes le dépeignent toujours armé de 
pied en cap, tenant un bouclier d'une main, 
& une lance de rautre,quelquefois porté fur 
un char conduit par Bellone , & que la crainte 
Se la terreur accompagnent. Cétoit la coutu- 
me chez les Anciens de combattre fur des 
chars. Hoinere fait tirer le char de Mars par 
des chevaux , comme étant les animaux les 
plus guerriers, foyez Cheval, 

Sur les Médailles , Mars Vainqueur eft cou- 
Vert d'une cuiraife avec un cafque en tête , te- 
nant une pique ou une hafte d'une main. Si un 
irophée d'armes de l'autre, ou portant de la 
inam droite une petite Vifloire. 

Mars défcnfeur. Mars pnpapmtor , tient foo 
bouclier d'une main , &lalancc de l'autre. On 
lui a auiïi donné l'Egide avec la tête de Mé- 
dufe. 

Mars confervateur , Maricon/(TT'ator,a fon 
habit de guerre , il s' appuyé de la main gauche 
fur fon bouclier pôle à terre, & tient de la 
droite fa pique, dont la pointe eft renvetfée. 

Mars gradivus eft dans l'attitude d'nn hom- 
me qui marche à grands pas. Tantôt il eft bar- 
bu , tantôt il eft fans barbe ; il a l'habit militai-. 




re, 8; même un manteau qui lui couvre le» 
épaules j mais le plus l'ouvenc il eftnuj &pono 
un bâton de Commandant à la main. 

Mars picifiCiTtur , Mars pacator , anncaf-^ue 
en tétCj & ert vécu duo habit longi il tient- 
fon bouclier & fa pique de la main gauche , Sc 
porte de la droite une branche d'olivier. 

Les Lacédémoniens tenoient la ftatue de 
Mars liée & garrocée , afin que ce Dieu ne les 
abandonnât pas dans les cuerres qu'ils auroient 
à foutenir. Le coq lui etoit particulièrement 
confacré , parceque cet animal eft colwe & 
vindicatif, ou parceque , fiiivant la Fable , Mars 
métaraorphofa en coq Aleflrion fon favori, 
qui au lieu de faire fentiiielle , le lailTa fur. 
prendre dans les bras de Venus. 

MARS. ( Mois de ) Les Romains lui avoîcnt. 
donné Minerve pour Divinité tuté 1 aire , quoi-' 
qu'il prit fon nom du Dieu Mars. Il ctoic fym-" 
bolife par un homme vêtu d'une peau de lou- 
ve , parceque la louve étoir confacrée au Dieu 
Mars. " Il eft aifé , dit Aufone , de reconnoître 
» ce mois par la peau de louve dont ii eft ceint. 
» H s'appelle Mars , & c'eft f.lars qui lui a don. 
» né fa dépouille. Le bouc pétulant, l'hirou- 
" délie qui gazouille , le vafe plein de lait, 
" l'herbeveriloyante, tout cela dtfigne le Prin- 
" tems qui commence au nioLsde Mars, » Foycii 
Mois. 

MARTYRS. Le nombre des Martyrs eft trop 
confidérable pour avoir chacun leur article 
particulier) il fuffitdefçavoir en général qu'ils 
doivent être défignés par l'inltrument de leurs 
fouffrances. Ainfi on donnera à faint Laurent 
un Gril , à faince Catherine une Roue , à fainta 
Mïrgucrita un Dragon. On rcpréfentera iâioc 
H V 
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Erienne vêtu en Diacre avec des Cailloux dans 
[es mains. Sec. 

MASQUE. Foyez Thalie , Momus, Fable, 
Hypocrifie. 

Sur les Médailles Romaines , te Mafquc cft 
un fymbole des Jeux Scéniques, parceque les 
Afleiirs s'y préiencoient ordinairement mat- 
qoés. 

MATHEMATIQUES. On les défigneparune 
femme âgée, aj-ant un globe à les pieds , & 
tenant de la mam droite un compas , dont elle 
forme un cercle fur un papier où il y a déjz 
plufieurs figures tracées. 

MAURITANIE. Cette T aile étendue de pay* 
en Afrique , qui comprenoic les Royaumes 
d'Alger , de Fez , de Maroc , &c. eft défîgnée 
furies Médailles anciennes par un cheval &pac 
une houHîne , à caiife de la vîtefTe de les cou- 
reurs, à qui l'on ne donnoit jamais de Téperon. 
On ne voit pas non plus qu'on fût dansl'ufagc 
de leur mettre des mors a la bouche. 

MAUX. Les Poètes ont perfonnifiéelaFaim, 
les Maladies, la Vieillelle , la Dif<;orde,lâ 
Guerre , &c, ' 

Virgile a placé ces Maux aux portes des En- 
fers, & le tableau qu'il en fait , reçoit encore 
une nouvelle espreflîon de cette fombre lucuc 
qui l'éclairé. 

Ib.ini: oblcuri ùAi Cub noâc pcr umbras» 
FerqoE domos diris vacu^s. Se iDania rcgna. 
Quile (1er intertam lunam fub lucc m^lignâ 
Efl irer in Tvivis, ut» ccelutn coodidit iunbri 
Jqiicer, & rébus aos abftulic Kti ctriorem. 
Velllbulum anic iplùm , primirquc ta &uâbus (xû 
Luâus Sl uloiccs poTaëre cubiba cuiz. 



M'A 



PalicQEcique hubiunt uioibi, LriUil^ue Ici^cclu;, 
El metm, fit malc&aiia fîmes, & çur|)iscgdlas, 
Terribilis vifa £oxmx, IciliutiiqtKi liburquc^ 
Tuin coafanguiDCLii leclû topor, Si mala menât 

r 'Gaudia, iDarcifcrumque adverlb in limbe bdium : 

rlerreique Eitmentdutn dulami , Si ditcorJu decncn» 

■ Vipercum crinem viiris ùmexa cruciiiis. 

** In msiia ranios annoIlKiuc bracliia pandit 

lUinus opaca, ingeiis; qu.im lÂdtni ibmnia volgo 
Vaaa KiKrà fciunt , foliilquc tûb omnibus hxreui:. 

. w Enée & la Sybille marchoicnt feiJs 
u'» le valle Empire de Pliiton, dans ces liei 
L'" déferts & obfcurs , habités par de vaines 
= bres, tels que des voyaçeurs qui travei 
n pendant la nuit une lombre forer: la Lui 
" couverte de nuages ne répandqu'une lumi- 
)' foible & ttompeule i le Ciel ell vojlé 
» toutes les couleurs ont difparu, 

» A l'entrée du gouffre infernal font couchés 
» le Chagrin & les Remords vengeurs. Làréfi- 
» dent les pâles Maladies, la crifte VieilIelTe j 
" la Peur, la Faim , auteur de mauvais confeils, 
" &: la honteufe Indigence ( figures affreufes ) , 
1 le Travail , la Mort , le Sommeil fon freie , & 
M les Joies funeftes. A la porte de ce lieu ter- 
« rible on voit la Guerre meurtrière , les Eu- 
^ ménides couchées liir des lits de fer , & la 
n Difcorde infenfée jdontla chevelure formée: 
» de vipères , cil attachée par de* bandelettes 
n teintes de fang. Au milieu eft un grand Or- 
»= me , qtii, chargé d'un feuillage épais, étendl 
* de tous côtés Tes bras antiques ; C*eft,dit- 
> on, la retraite des vains fbnges, qui/ céâr { 
» dent fur toutes les feuilles. » ~ 




MEDECINE. Voyez Efcuhpe. 
MEDISANCE. Le Pouflin l'a reprcfentée 
fous rimage d'une femme enflammée de colc- 
xe, qui tienc deux flambeaux allumés comme 
pour tes lancer i mais ce vice k caraftérife 
principalement par fa langue de vipère , qu'il 
paroît darder entre fes lèvres , ou bien on le 
leprél'ente armé d'un poignard, & couvert 
d'un grand voile noir , qu'à tire en devant , 
pour le cacher te vifàge. 

Si nous voulons une peinture plus étendue 
de cet ennemi de la fociété , cherchons-la dans 
les Poètes, Voici comme M. de V. l'a peinte 
fllans fou Epitre fur ta Calomnie. 

La MÉdilàocc cfl la fille iinmartclle 
De l'Amoin- propre & de l'OiJîvctÉ : 
Ce monftrc ailé paroit mâle & (èmelICf 
Toujours parlant & toujours icoucÉ, 
Amulémem & fieau de ce monde. 
Elle y pré&Je, & Q vertu féconde. 
Du plus ftupide échauffé les propos : 
Rebut du Ugc , elle eft l'efpiii des lots. 
En ricanant , cène maigre furie 
Va de & langue épandre les venins 
Sur tous états i mais trois (ôrtes d'humidoS, 
Plus que le refte, alirr.ens de l'Envie, 
Sont «pofts à fa dent de Harpici 
Les beaux Efpriis, les Belles & les Grands, 
Sont de fes ti-aits les obfsts diffétens. 
MEDITERRANE'E. Elle e« figurée par une 
femme qui a une rame à la main , & un Dau- 
phin à fes côtés. 

On lui donne une rame , à caufe dcsGaleras 
qui font f'ir la Mcdicerranée. 
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MEDUSE. L'une des trois Gorgones. Ellà'à 
ofa diifjuter de la beauté avec Minerve. ÏÂvi 
Déefle irritée , changea en ferpens les bean^.'J 
cheveux dontMédufe le glorifioit, & donra â 
^■^ fes yeux la force de transfonner en pierre touJ ' 
^^pceiix ijii'elle regardoit. Ferlée , vamquetir de 
^B^Médule, lui coupa la céce. Se la confacra à Mi* 
^Biierve , qui la plaça fur fa redoucable Egide. 
^B 'foyf£ Egide. 

^V II paroit que cette tête écoit l'ornement le 
^B'plus ordinaire que les anciens Héros mettoient 
^H'iiir leurs boucliers. 

^V Homère , en parlant des armes d'Agamem- 
^B;fion, dit que la tête de Médufe étoit gravée 
^F fur fon bouclier , environnée de la Terreur St 
de la Fuite. 

MELANCOtlE C la ) eft exprimée par une 
femme âgée, affife fur un maflif de pierre, & 
la tête appuyée fur une de fes mains, dansuae 
attitude trirte & rêveufe. 

On mec quelquefois à côté d'elle un arbre 
dépouillé de verdure, pour nous faire entendre 

?|ue la Mélancolie flétrit notre ame en quelque 
açon , & la rend incapable de former aucune 
réibiution. On la peint âgée , parceque la vieil- 
leffe ell ordinairement trifte & mélancolique. 
Parmi les Tableaux du Roi , on en voit on 
du Féty, connu fous le nom de la Mélanco- 
lie. Ce Peintre l'a repréfentée fous l'embJême 
d'une femme à genoux , ayant te bras droit ap- 
puyé fur un maffif de pierre , & foutenant fa 
tête de la main gauche. Elle fcmblc méditer 
profondément fur une tête de mcrc , qu'elle 
, tient de la main droite. A fes pieds l'on voit 
lien à l'attache, & furie même plan,i 
5 attributs des Sciences Sf des Aits^p 



àéfigaei que les génies mélancoliques j natu- 
rellement enclins à la méditation, font pro- 
pres à l'étude des Sciences. 

MELPOMENE. L'une des neuf Mules, DéelTe 
de la Tragédie. On Ja repréfentc tenant d'une 
main une épée ou un poignard cnianglanté , & 
de l'autre des fceptres &: des couronnes. 

Qiielquefois on lui donne des cothurnes , 
dont Eicliile , fdvant Horace , fut l'inventeur. 
Le Brun l'a reprélencée dans les Apparce- 
mens de Veriaillesi c'ell une femme aflîl'e fur 
un fiége d'or , fait à l'antique. L'air de fon vi- 
fage annonce quelque choie de fict & de triiîe 
tout enfemble. Elle A uu poignard Se un ban- 
deau royal dans fa main, & un fceptre d'oi 
auprès ûelle. 

Melporaéce , les yeux en larmes, 
De cris louchans vient roc fnii>per ^ 
Quel art me f^it trouver des cliarmcs 
Aui ploirs que je lêns m'échaupn i 
I.a Pitié U fuit gémillkaie , 
La TerTEur toujours menaçante, 
La {ôutient d'un air Ëi>Erdu- 
Qiitl infjtluné faut-il pkiodrcî 
Ciel 1 Quel eft le làng qui doit teindre 
Le fer cju'elle tient fufpcixlu ! 
Di U Mail. 
MERCURE. Fils de Jupiter & de Maïa , le 
Dieu de l'Eloquence & du Commerce , le pa- 
tron dos voleurs , & le courier des Dreux » 
principalement de Jupiter , qui lui ,avoit atta- 
ché des ailes aux talons, pour qu'il exécutât 
fcs ordres avec plus de vitefle. 

Ses fiâmes le repréfeateniieusejd'une pny- 
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£onomie agréable , & d'une taiUe fvehe & 
légère , avec un petit chapeau ailé fur la cète , 
des ailes aux calons & un Caducée à la main. 
Il porte un petit manteau fur l'épaule , qui le 
couvre peu .mais le plus fouvent ileil tout nu. 

Lorfqu'on a pris Mercure pour le Dieu du 
Commerce , on lui a fait tenir une bourfe & 
un rameau d'oliviei, fymbole de la paix, utile 
& même néceffaire pour le Commerce. 

Un chien & un coq à fes côtés , défîgnent 
fa vigilance 8i fon induftrie à découvrir ce 
qu'il cherchoit. Dans un ancien Monument , 
onne voit marcher devant un, coq beaucoup 
plus grand que lui, & qui tient un^pi au bec, 
ce qui femble marquer que^a plus grande des 
qualités de Mercure ell la vigilance, & l'épi an 
bec j que ce n'elt que la vigilance qui produit 
l'abondance des chofes nécelTaires a la vie. 

On a fouvent donné à Mercure une tortue 
pour acrribut, parcequc ce'DÎeu paiîoitpour 
inventeur d'un inrtrument appelle en Latin , 
Tefiado , dont la forme approchoit alTez de l'é- 
caille d'une tortue. Voyez l'étafe , Caducée. 

MERITE, Sur plufieurs Monumens , c'eft un 
homme un peu âgé, armé à l'antique, & cou- 
ronné de laurier; d'une main il tient un bou- 
clier , & de l'autre il eft armé d'un javelot. It 
ell âgé , parcequc le mérite ne s'acquiert qu'a- 
vec peine > il eft armé de toute* pièces , pour 
marquer qu'il faut combattre long-tems ivanc 
que de recevoir quelque récompcnfe. i-'oyen^ 
Vertu héroïque. 

MERS, On ne doit jamais donner des urnes 
aux Mers. Ce fymbole ne convient qu'aux 
Fleuves ; mais on les dciigne bien par des Jia- 
leiocs , des Dauphins , ou d'autres poiflbns 
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monftrueux, ou par des Vaiffeaux qu'on fait 
appercevoir dans réloigneirj-nc. Il eil bon de 
remarquer ici que la Baleine convient pli:s par- 
ticulièrement à l'Océan, Voyez Océan. 

MIDI ( Le ) eft caraflérifé par un liomnw 
Ou une femme Maure , couchée i l'ombre d'un 
épais feuillage. Des ombres courtes feront 
connoître que Ze Soleil eft au haut de la courfe. 
Voyet. Orient , Septentrion , Occident , Jour. 

MINERVE. Deeffe de la Guerre & des Arts, 
& fille de Jupiter. Elle fortit de fon cerveau, 
armée de pied en cap , & la lance à la main. 
Fable allégorique qui nous marque que* les 
Sciences & ies Arts tirent leur origine de l'Ef- 
prit divin. 

Ce fut en faveur de Minerve, que les Dieux 
décidèrent dans la fameufe difpute qu elle eut 
avec Neptune , à qui produiroit la chofe laplus 
néceflaire à l'homme. Neptune, d'un coup de 
Trident, avoit fait fortir un cheval fougueux, 
image du trouble & de la guerre s & Minerve , 
avec fa lance, avoit fait naître l'olivier, heu- 
reux fymbole de la paix. On la repréfente ar- 
mée de pied en cap , comme Décile de la guer- 
re. Voye-s. Pallas. Ou ayant auprès d'elle tuvers 
inftrumens de Muftque , de Peinture, de Ma- 
thématique , &c. comme Déefle des Sciences 
Si des Arts. 

Minerve éioic aufli honorée coirime Déefle 
de la Sagefle. C'eft pour cette raison que l'oc 
met x^ne chouette lur foa Cafque , ou à fes 
pieds , parceque cet oifeau qui voit dans l'ob- 
îcurité , elt un fymbole ordinaire de la Sageffe. 
Voyez Chouette. 

Minerve reila vierge. Lallatue de Minerve, 
que le célèbre Phidias fit pour les Athéoieui , 




dans la main une pique , au bas de la- 
«juelle étoit un dragon , pour marquer, die Plu- 
tarque , que la virginité a befoin d'un gardien. 

Lts Gaulois repréfencoient Minerve , inven- 
trice des Arts, revécue d'une firnple tunique 
fans manches , furmontée d'une efpece de ma.-.- 
teauj ayant un calque orné d'une aigrette, les 
pieds croifés , & la tète at)puyce wr la main 
droite , dans l'attitude d'une perfonne qui mé- 
dite. Elle n'avoir ni lance ni cgide , le cafque 
étoit encore de trop. 

MIRACLE. Dans un Tableau qui repréfente 
fainte Clotildc.faifaQt fa prière devant le tom- 
beau de S, Martin, M, V. a déiigné d'une ma- 
nière bien in génie 11 fe les Miracles quis'operenc 
par rinterceflion du Saint, & l'effet favorable 
de la prière de Ciotilde. 11 a repréfeuté cette 
Reine dans le moment d'une prière aftive. Elle 
elï à genoux, fes bras font ouverts &étendus, 
&fes yeux font fixés fur le tombeau. On com- 
prend aifément q^u'elle vient d'être exaucée, 
parceque l'on vote un rayon de lumière avec 
des têtes de Chérubins, qui du haut du Ciel 
defcendent fur les faintes Reliques. 

MIROIR. Foyez Vérité , Prudence, Science. 

MISERICORDE. Elle eft repréfentée cou- 
ronnée de laurier, & tenant une branche d'oli- 
vier, qui eft un ligne de paix &de réconciliation. 

MODERATION. Cette Vertu efl carafté- 
rifce par un frein & un horloge de fable. 

MODESTIE ( La ) fe préfente toujours à 
nous, coëfîee d'un voile & portant un Iceptre, 
au haut duquel il y a un œil, pour nous faire 
entendre que c'eft cette Vertu qui doit régler 
nos penfées , & veiller fur nos aaions. Ce Hié- 
roglyphe eft emprunté des Egyptiens , qui 
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avoieiit coutume de déiîgner par cet attribue 
celi.i qui avoir une inlpcdtinn fur Jes autres. i 
MOIS. Ciiacjue mois écoit chez les Romains | 
fous la protection d'une Divinité. Ils ont fou- 'i 
vent emprunté les fymboles qu'ils ont donnés ] 
à tel & cef mois des Fttes qui Ce ccltbroienc 

Eendant ce mois. Vay^z Novembre, Décem- j 
re, &c. 

On obrervera ici que lorfque les Arciftcs 1 

veulent faire connoitre dans quel mois de I 

l'année s'eil palTée l'aûion qu'ils ont repréfen- \ 

Bée, ils font dans la pratique de déficner ce 

mois par un des douze lignes du Zodiaque, < 

placé au haut du T^leau ; ainfî Rubens , pour I 

nous manquer le tems de la naiffance de Marie ■ 

de Medicis ^ lujet traité dans la Gallerie du 

Luxembourg , a repréfenté au haut du Tableau 

le figne du Sagittaire , qui dénote le mois de 

Novembre. 

Décembre eft défigné par le (ïgne du Ca- 
pricorne, monftre qui a la partie fupérieurç 
d'un bouc , & la partie inférieure d'unpoiffbn. 
Janvier eft indiqué par le Verfeau que les La- 
tins nomment A^uaiias ; Février , par les PoiC 
focs j Mars , par le Bélier; Avril , par le Tau- 
reau i Mai , par les Gémeaux ; Juin , par le Can- 
cer ou l'EcreviffE'; Juillet, par le Lioni Août,- 
par la Vierge î Septembre , par la Balance > 
Oftobre , par le Scorpion, 

Lorfque Ton veut peffonnifier les mois, on 
leur donne des ailes , pour marquer la rapidité 
avec laquelle ils paffent. Leurs attributs les plus 
ordinaires font des fleurs , des fruits , ou des 
animaux , fuivant le mois que l'on repréfenté i 
on les a encore déiignés par les travaux de 
l'agriculture , qui fe font dans chaque mois. 
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MOLLESSE. Il n'y a perfonne qui n'ait lu 
le portrait que Boileau a fait de la moUeffe , 
& qui ne le relife avec plaifîr. 

L air qui gémit du cri de Thorrible Décffe ( la Dit 
corde ) 

Va iu(ques dans Cîteaux réveiller la Molleffe. 

CVrt-Ià qu en un Dortoir elle fait Ton fcjour 5 

Les Plaifîrs nonchalans folâtrent à lentour. 

L*un paient dans un coin Tembonpoint des Chanoines s 

L'autre broie en riant le vermillon des Moines : 

La Volupté la (hn avec des yeux dévots. 

Et toujours le fommeil lui verfe des pavots. 

Ce (bir plus que jamais en vain il les redouble. 

La Mollcire a ce bruic (è réveille > & trouble. 

Qumd la nuit, qui déjà va tout envelopper, 

D*uu tunefte récit vient encore la frapper. 

Le caraftere de la MoUeffe eft repréfentée 
d'une manière bien naïve par le difcours aùc 
le Poète lui a mis dans la bouche. La vernfi- 
cation en eft extrêmement douce , & les vers 
font prefque tous détachés les uns des au- 
tres > mais rien ne pou voit mieux terminer le 
portrait de ce perfctonage allégorique , que ce 
coup de pinceau. 

la molIclTe opprelTéc , 
Dans (à bouche à ce mot fcnt (à langue glacée j 
Et laffe de parler , fuccombant fous l'effort , 
Soupire , étend les bras , ferme Toeil & s'endort. 

MOMUS. Fils du Sommeil & de la Nuit, & 
le Dieu de la Raillerie. Son occupation étoit 
d'examiner les aâions des Dieux & des hom- 
mes , pour les tourner en ridicule & s'en m<^ 
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queri c'eft pourquoi on le repréfente levant 
un mafque de defliis un vllage , & tenant une 
marotte à la main , fymbole de la Folie , par- 
cequ'i! faut ^tre fol pour s'occuper à critiquer 
les aélions d'autrui. Ce n'eft paj uon plus fans 
raifop que les Toétes ont feint que Momus 
avoit été engendré du Sommeil & de la Nuit. 

MU:JARCHIE. La figure fymboliqiie. de li 
Monarchie, a la Couronne Royale &lefceptre. 
A fes pieds font plufîeurs écuffons , fymbol* 
des honneurs & des dignités qu'elle accorde 
aux fujets qui fe dîftinguent. On lui donne 
pour attribut un Lion, qui eft le Roi des ani- 
maux cerreftres, ou ud Aigle, qui eft le Roi 
des oifeaux. 

On a fouveni repréfente cet Aigle ou ce 
lion avec une couronne fur la tête. 

MOiMNOIE. Sur les Médailles Rotnaines , 
la Monnoie eft exprimée par trois figures, qui 
ont chacune à leurs pieds un Fourneau , à caufe 
de l'or, de l'argent Si du cuivre qui font les 
trois métaux employés pour la Monnoie. An 
lieu des fourneaux, on voit fouvent trois petits 
tas de Monnoies. Ces figures tiennent ordinai- 
rement une balance d'une main, & une. Corne 
d'abondance de l'autre. 

MOQUERIE. L'âne , qui eft l'image de 
l'Ignorance, a été employé avec raifon,cQmmc 
fymbole de la Moquerie & de la Dérifion. Il eft 

Sicint dans cette attitude où onlevoîtfouvent, 
orfque quelque chofe le chagrine , ayant les 
lèvres retirées , & mettant les dents à décou- 
vert. riyeE Dérifion. 

MORALE. Les attributs les plus ordinaires 
de la morale font un livre de morale , un frein 
Si une régie, pour nous faire entendre qu^ ,. 
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c'eft la morale qui arrête l'impétuolîté des paf- 
fions , & régie les mouvemens de l'ame. 

Souvent on h:i donne un habit blanc , com- 
me ia marque de l'innocecce qu'elle tâche de 
conferver en réglant les mœurs des hommes. 
Nos ArtifteslarepréfenB^Gt,*]uelqiiefoisfo;is 
le fymbole de Minerve avec fon calque en tê- 
te, au-deffus duquel eft une chouette , fymbole 
de h Sagefle. A^i^^s Chouette. 

Ils lui donnent les mêmes attributs que nous 
venons de marquer. 

MORPHE'E. L'un des Miniftres du Sommeil. 
Il cndormoit ceux qu'il touchoit avec une 
plante de pavot. 

Suivant Ovide , il ell le premier des fonges , 
& le plus habile à contrefaire la démarche, le 
vifage , l'air & le fon de la voix de ceux qu'il 
veut repréfenter. On lui donne pour attribut 
une plante de pavot , S; des aîles de papillon , 
pour caraftérifer fa légèreté. _ 

MORT, C'étoit la leule'Divinité à qui leS' 
Anciens n' o ffr oie nt i» oint de facrifices , parce- 
qu'ils fçavoient bien qu'elle étoit inexorable. 

Les Poètes Latins la font fille de la ^^flit , & 
fœur du Sommeil. 

On l'a repréfentée fous la forme d'un fque- 
letce, vêtue d'une robe noire , parfemée d'é- 
toiles, avec des ailes au dos Se une fautx à la 
main ; quelquefois elle tient une branche de 
cyprès, f^oyez Cyprès. 

Une femme couverte d'un grand voile noir, 
a encore fervi à perfonnîfier la Mort. 

Dans le Poème de Philippe Habert , elle 
nous ell dépeinte comme un monJlre fans rai- 
fon & fans yeux, de qui l'aveiiglenient ne reC 
peAe perfoone. Comme ce recueil elt delUn6^ 
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à raffembler les defcrîprions q^iii font Ta- 
bleaux , on D'obineicra point la pemcure que ce 
Poéce fait du trifte féjour de If Mort. 

Sous ces cliinau glacés où le tijmbeau àa mon 
Epaud Jïcc regret ù lumière féconde , 
Dans une Ilk défertc tii an valloo aiFreui, 
Qui n'eue jainais du Ciel un regard amoureui 
Là fur de vieux cyprès dÉpoudlés de verdure, 
NichcDi: tous les oilcaux de malheureux augure. 
La terre pour toute herbe j produit des poilbns , 
Et i'Hyver y tient lieu de toutes les làifoas. 
Tous les champs d'alentour ne font que cimetières ,. 
Mille fources de Tang y font mille rivières , 
QiÉ traînant des corps morts Si de vieux oiremei 
Au lieu de murmutet fora des gèmidcmens. 
Au creux de ce vallon , dès l'cnikncc du monde , 
E(t un Temple fameux d'une ligure roude: 
Quatre portes de ièr en quatre eindroiis divers. 
Par l'ordre des dcllins partagent ri.'niversi 
L'une ctt vers k Coucliani, & l'autre vers l'Aurotc, 
L'une voit le Sarmate , Se l'autre voit le More i 
Et là vieimeni en fouk , & Tous d'égales loix , 
Les jeunes & ies vieux , les Peuples & les Rois. 
La vieiUclTe, la fièvre, & les douleurs mortelles, 
Sont de ces huit iàcrés les portières fidèles. 
Leurs habits font de deuil , & cet oblcur nuaoïr 
A fes funeftes muis entourés de drap noir. 
Où des flambeaux de pôii les lumières funèbres 
Par kurs noires vapeurs augmentent fcs ténèbres. 
Un monftrc fans rjilôn , aulTi bien que fins yeux, 
Eft la DiïiMté qu'on adore en ces lieux. 
On l'appelle la Mort , & fou cruel Empire 
yiccad ddTus les jouis de tout ce qi ' 
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MORTIFICATION. On la voie re 
fous la figure d'une femme trifte & ; 
qui tient une ctifciplùie dans fes mains. 

MUSES. Déciles bien célèbres chcZ les 
Poètes. Elles étoient neuf , IçavQÎr , Calliope , 
C]io,Erato, ThaliejMelponiene, Terpficore, 
Euterpe , l'olymnie & Uranie. Le PamaiTe , 
l'Hclicon , le Pinde , éroient leur demeure or- 
dinaire. Le Cheval Pégafe paiffoit ordinaire- 
ment fur ces montagnes & aux environs. On 
peint les Mufes jeunes , belles , modeftes , vê- 
tues agréablement, mais (împlement i car el- 
les ne paflent pas pour être riches. Apollon efti 
leur tête la lyre en main, & couronné de 1^- 
rier. ' 

Comme chaque Mufe préfidoit à quelque 
Art différent , on leur adonné des couronnes 
& des attributs particuliers. Voyez Calliope, 
Clio , Erato , &c. 

On peut couronner lès Mufes déplumes, 
par la raifon fuivante. 

Les Mufes ayant vaincu au chant les filles 
d'AcheloiJs , qui les avoient défiées par le con- 
feil de Junon , leur arrachèrent les plumes des 
ailes, & s'en lirent des couronnes. 

Cette idée ne feroit-elle pas une leçon faite 
pour nous apprenilre que dans les talens & 
dans les Arts , il ne faut appefaptir ni l'efprit 
ni la main ? 

Voyez unOuvraeequi a pour vitre Nouveaux 
Sujets de Peinture C de Sculftare. 

Le Palmier , le Laurier, & plufieurs Fontai- 
nes , comme l'Hyppocrene , Callalie, & le 
Fleuve Permefle , leur ctoient confacrés. 

MUSIQUE. On reconnoît la Déeffc de U 
Uulîque â IStyre d'Apollon qu'elle tient. Si 
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aux difTérens itillrumens de Mulî(]uc qui Ibnt d 
^H les pieds. 
^H Quelquefois on lui donne pJufieurs airs no- 

B' La Décffe de la Muiîque cft encore reprc- 
fentée fous la figure d'Euteipe, Mufe qui pré- 
Jîdoit à la Mulique. foyez Eutejpe , Harmonie, 


1 

^V "KTAIADeS. Divinités qui préfidoîent aux 
^™ i^ Fontaines & aux Rivières, On les peint 
jeunes & jolies. Une couronne de rofeaux or- 
JJleur chevelure argentée qui flotte fur leurs 
tpaules nues. Elles ont auflî les bras & les 
jambres nus, & font couchées fur une urne, ; 
d'où il fort de Teau. Souvent on leur fait tenir ; 
>ine coquille & des perJes. Ces perles entre- | 
^^ laffées dans les cheveux , fervent encore à re- ■ 
^V lever l'éclat de ces Divinités , dont la fimpli- 
^B cité cependant doit faire le principal orne- 
^m ' ment. 

^P- NATURF,. Fille ou compagne de Jupiter. , 
^B Suivant le feniiment de quelques Philofophes 
^V PayenSjIa nature n'étoit autre chofe que Dieu | 
^V même , qu'ils prenoîeni pour le monde , ou 
H l'affemblage de tous les ctres. C'eft pourquoi 
B la nature cft fouvenc repréfentée fur les Mé- 
^Ê dailles, fous l'emblème de Pan , qui en Grec , 
H veut dire Tout. P'vyez Pan. 

■ Sur une Médaille de l'Empereur Adrien , la 
H nature cft déiJgnée par une femme qui a du 
^1 lait aux mammelles , & porte un Vautour fur 

■ Umaii- 

■ Sur pluiieurs autres Médailles^ c'eft iîmple- 
H ment 



ment une tête de femme pofée fur une efpece 
dégaine, ornée de mammelles, fymboles de 
fa Kcondité. C'eti pour fe conformer à cette 
pcnféç , que nos Arciftes lui donnent aufli plu- 
lïeurs mammelles. 

Les Egyptiens la repréfentoienc fous j'image 
d'une femme couverte d'un voile, exprelTioa 
lïmple , mais fublime. 

Quand la nature eft prifc pour cette huma- 
nité j cette "tendrefle qui nous fait prendre part 
aux infirmités des autres, on la peint fous I2 
figure d'une femme qui careffe des enfans. 

Nature fe dit aufG, par oppofition à l'Art, 
de ce qui eft iîmple, l^ans ornement, aifé & 
facile. Elle eft ordinairement carafiérifée par 
une jeune fille vêtue Jïmplement , avec une 
couronne de fleurs fur la tête, & qui donne 
les mains à l'Art, pour nous faire entendre 
que la nature & l'art doivent toujours être 
unies, fo;"*! Art. 

NAVIGATION (La) a pour attributs une 
Bouffble & un Gouvernail. 

NECESSITE'. Divinité du Paganifme, fille 
de la Fomine. Sapuiffauce étoit telle, tjuc les 
Dieux mêmes étoient forcés de lui obéir. Elle 
avoit unTempIeàCorinthe,oùi]n'y avoitque 
fes Prétrefles qui avoîent droit d'entrer. 

Ses ftatues la repréfentoient avec des mains 
de bronze , dans lefquelles elle tenoit un mar- 
teau & des clous. 

C'écoit un proverbe chez les Romains, lorf- 

qu'il n'y avoit plus de confeil à prendre fur une 

affaire, de dire que le clou étoit enfoncé: d'où 

eft venu qu'on a donné des clous à la Nécefli- 

• ■jSipour attributs, ^oy» Clou. 

*" K«EMESIS. Déeffc de la Vengeance, fille de 

I 
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l'Océan & de la Nuit félon Hcfiode. Elle châ- 
t les méchans , & diliribuoic les récotn- 
penfes & les honneurs accordés aux juïlesî. 
En un mot, elle étoit regardée chez les An- 
ciens comme l'arbitre de toutes choies. 

On la repréfentoit avec des ai-Ies, armée de 
flambeaux Si de ferpens , & portant fur la tête 
une couronne rehaufféc d'une corne de cerfj 
quelquefois ayant une roue à ks pieds & nne 
bouteille à la maini la roue pour marquer, 
félon l'Auteur de l'Antiquité expliquée, qu'elle 
rouloîc, pour ainlï dire, par tout, afin d'ob- 
ferver ce qui fe paflbit dans l'Univers. 

Quelques-uns , à caufe de cette roue , l'ont 
prifc pour la Fortune, Les autres attributs de 
Némefis privent également convenir à cette 
prétendue Divinité. Néméfis a des aîlcs j 11 
Fortune arrive & difparoît d'un jour à l'autre. 
Néméiis a une couronne qu'elle met fur la tête 
defesfavoris. Ses mains fontarmées de ferpens, 
quelquefois d'une lance , pour frapper ceux 
qu'elle veut châtier. Elle eft aHife fur un cerf, 
ou elle porte une couronne rehauffée d'une 
corne de cet animal , fymbole d'une longue ^ 
vie. Les vieillards ne meurent point fans avoir 
effuyé quelques revers de laFortune. Al'égard 
de la bouteille que Néméfis tient dans fa main, 
on a dit que c'éroit un miroir qu'elle préfen- 
toitfans ceiTe aux yeux de ceux qu'elle vouloit 
ménager. 

NEPTUNE. Divinité de la Fable, fils de Sa- 
turne & de Rhée. Lorfque Saturne tiitdépouil- 
lé de l'empire du monde, fes trois fils, Jupi- 
ter, Neptune & PlutOn, partagèrent entr'eux 
l'Univers; l'Empire des eaux échut à Neptune. 
Les anciens Monumcns reprél'entent ce Dieu 
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d'une manière affez uniforme. Il eft i 
& barbu , & tient dans fes mains un Trident , 
fon fymbole k plus ordinaire. Il eft afiîs , quel- 
(^uefois debout fnr les flots de la mer, ou porté 
lur un char en forme de coc|iiille, tiré par des 
chevaux marins. 

Sur une Médaille d'Augiifte , ce Dieu eft nu, 
ou du moins il n'a qu'une cfpece de draperie 

3ui lui pafle derrière le dos , & tombe fur les 
eux bras. Il tient fon Trident de la main gau- 
che , & de la droite un ornement de vaifleau: 
il prefTe un globe de fon pied droit. 

Sur une Médaille de Titus , Neptune eft en- 
core repréfenté foulant un globe au pied , pour 
exprimer l'aâion de la mer dont les flots frap- 
pent la terre continnelJement. 

Lorfu^u'on a voulu exprimer une heureufe 
navigation & l'abondance qu'elle procure, on 
a repréfenté un Neptune afhsfur unemertran- 

Îuille avec deux Dauphins qui nagent fur la 
uperficie des eaux , & ayant prés de lui un nar 
vire chargé de grains ou de marchandifes. 

Voulons-nous voir le' cortège de ce DieUj 
quand il va fur lamcr,jettonslesyeuxfur cette 
belle peinture de Virgile. 

Jungii equos auro gcnitor, (pumantkquc addit 
ïrxna feris , nunibufque oinnes eA'undk hsbcius. 
CxTulco per (Umma Icvis vobi xquora curru *■ 
Sublidunl uodx , tumidumquc liib axe lonanci 
Sicrnitur xquar aquis ; fiigiunt vafto xihere uimbU 
Tum varix- comimm ùâes , immania ccte , 
Et (ènior Glauâ chorus , Ino'dlque Palrmoo , 
TritandqiK cîci, PhordqtK cierdms omms. 
Lfevï tcoeiii Thccis Si Melite, Panopeaque ïirgi>, • 
Nelà-'C, Spioque, TlwlUqoc, Cymodocegue. 

l 'i 
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« Neptune fait atteler fes chevaux à fou 
" char defé , & leur abandonnant les rênes , il .■ 
» vole fur la fiirface de l'onde. A fa préfetice, 
" les flots s'applaniffent. Se les nuages fiiient. 
" Cent monltres de la mer fe raffemblent au- 
» tour de fon char. A fa droite , la vieille fuite 
" de Glaucus , Palémon , les légers Tritons Se . 
» toute la troupe de Phorcus; à fa gauche, 
=> Thctis,Mélite,Panopée,Néfée, Spio^Tha- 
" lie &: Cymodoce. 

L'^tbi Diifintanri. ' 

Homère fait tirer le char de Neptune par 
des chevaux aux pieds d'airain. 

Le cheval étoit confacré à ce Dieu,parce- 
(ju'il apprit aux hommes à s'en fervir. Le tau- 
reau lui étoit aufli dédié ; on a peut-être voulu 
marquer par cet attribut le mugiflement des 1 
flots. 

NEREIDES. Nymphes de la mer, que les 
Poètes & les Peintres mettent à la fuite' du I 
char de Venus, de Neptune, d'Amphitrite. : 
Selon l'opinion des Anciens , les Néréides 
avoient le corps de femme jufqu'à la ceinture, . 
& le rerte terminé en poiffon, C'eil ainfi qu'on 
nous les repréfenre. Leurs cheveux fopt entre- 
lafféi de perles, & elles tiennent communé- 
ment des branches de corail. 

NIL. Fleuve célèbre de l'Afrique, auquel . 
les Egyptiens offroient des facrifices comme à 
un Dieu. On le voit repréfenté dans le Jardin 
des Tuilleries fous la figure d'un vieillard 
couronné de fleurs & de fruits i il efl appuyé 1 
fur Je fphinx i de la main gauche il tient une , 
Corne d'abondance chargée de fruits , & de i 
l'autre un bouquet de mais. Les différentes 
crues du Nil , fore avantageufes à l'Egypte , ' 
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■quand elles montent à la hauteur de quatorze 
loudécs, font défïgnées par quatorze petits J 
;nransi les uns entourent ce neuve, d'autres>l 
Ljfemblent jouer avec un çrocodille qui eft à fe^J 
ruâtes. Sous la figure du Nil eft un grand lit de J 
pBiarbrej fur lequel on voit en bas-relief le* 
IXotus, l'Ichneumon &rH^opotaine aux pri- 
I Jcs avec le Crocodille. 

Cette figure a été faite à Rome d'après l'an- 
tique par les Penfionnaires du Roi. 

NOBLESSE, Sur les Médailles Romaines, la 
Nobleflc porte u*e harte {FoyezUzlie) &une , 
petite flatue , parceque les Romains confcr- ' 
voient les images de leurs ancctres , & que le 
nombre de ces images étoît la preuve de l'an- 
tiquité de la race. Au lieu de ces images, nos 
Artilïes lui donnent une fuite d'écullons , où ■ 
fout repréfcntées les Armoiries de différentes . 
iamilles. 

NOVEMBRE. Diane étoit la Divinité tuté- ' 
laire de ce mois. 

Auibne l'a caraflérifé par des (j'raboles qui ' 
conviennent à un Prêtre d'Ifis, parcequ'aux 
Calendes de Novembre on célébroit les Fèces 
de cette Déefle. Il eft habillé de toile de lin , il 
a la tête chauve ourafce, &ileft appuyé contre 
un Autel fur lequel eft une tÉte de chevreuil , 
animal qu'on facrifioit à Ifis : il tient un iîftrc 
à la main, foyez Siftrc , Mois. 

NUIT. Dcefle des ténèbres , que les Anciens 
regardoienc comme la plus ancienne des filles 
du CahoSj parceque les ténèbres ont précédé 
la lumière. 

Les Poètes la repréfentcnt couronnée de pa- 
vots , & enveloppée d'un grand manteau noir 
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Quelquefijis ils lui donnent des aîles, ou ils 
Il dépeignent le promenant fur fonchar,& 
tenant étendu for lii tcre un grand voile tout 
parfemé d'étoiles. 

Sur pluficurs anciens Monumens , on la voit 
fans chariot i elle a mi grand voile qu'elle tient 
d'une main , & de ■fcitre elle tourne un flam- 
beau vers la terre , pour l'éteindre. 

Dans la Gallerie du Luxembourg , la Nuit 
efl délîgnée par une femme qui a des aîles de 
chauve-fouris & un grand manteau noir étoile. 

Mignard lui a donné un iftntcau bleu femé 
d'étoiles dans la peinture qu'il en a faite au 
château des Tuilleries ; elle a de grandes ailes 
au dos , & une couronne de pavots fur la téie > 
deux enfans qui repréfentent les fonges , dor- 
ment entre fes bras. 

Le ciiar de la Niiic e(i tiré par deux chevaux 
noirs 3 ou par deux hiboux, oifeaux qui lui 
étoient particulièrement confacrés. 



OBEISSANCE. Cette Vertu eft rcpréfentéc 
avec un voile fur la tête , & un joug qui 
lui pafle fur les épaules. 

Quelquefois on lui met des aîles aux pieds ^ 
pour marquer que l'obéiflance doit être prom- 
pte. 

Quand on veut défigner plus particulière- 
ment l'obéiflance du Chrétien , on fait tenir 
une Croix à cette figure allégorique. 

OCCASION. Divinité allégorique j qui , au 
fentiment des Anciens, préfidoit au moment 
' plus favorable pour réuifir dans une eatre^ 
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L'Occalïon , fous la figure d'une femme ,eft 
porée fur une roue, fymbole de fon inconftan-, 
ce. Elleadesaîlesaux pieds, Qu'y a-t'il de plus 
rapide t^ue l'occafionf un toupet de cheveux 
lui couvre le vifage, pour empêcher ou'on no 
la reconnoiffe. Sa tête elt chauve par-aerriere, 
Lorfqu'une fois l'occafion ell pafiee, on la ra 
trape difficilement. C'ell ainfi que Phidias 



^meux Sculpteur de l'Antiquité , 
&ntée. 
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In Jimi^cbrum occajiotik. 
Cujus opiK i Phidix , qui ligmini PalUilos , cjus , 

Quique Jovem fccii, lercia painu ego fum. 
Suiu Dca tfix tira , Se paucis Occdîo nou. 

Quid rotu!^; intïitis! itare loco cequeo. 
Quid tahiia h^bes i volucris fum. Mercurius qux 

Fortunare (blet, urdo ego, cùm volui. 
Ciioe tegb facicui. Cognofci aoh. Scd Lcus eu 

Oecipiti c^Yo es. Ne tent» fu^cos. 

L'Occalïon ell encore défignée par uoJeiiiU 

homme, chauve par-derriere , ayant un pie^ 
en l'air, & l'autre fur un globe ; il tient d'ufU 
main un rafoir , & de l'autre un voile ; ou bie». 
iJ efï repréfenté courant fur le tranchant deif, 
rafoirs , fans fe bleHer , pour marquer la prom 
ptitude avec laquelle Toccalion s échappe. 

OCCIDENT. On a repréfenté l'Orient p 
un Levantin , le Midi par un Maure , le Septe 
[non par un Lapon ; l'Occident fera défignc. 
par un Africain charj^é d'un arc & d'un car- 
quois, SiTchaiTant au milieu des bois ides om- , 
bres extrêmement longues annonceront que' 
le Soleil elt prêt à fe coucher. 
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On a auflî exprimé l'Occident par un hom- 
me âgé, place vis-à-vis un Soleil couchapc, 
ayant un bandeau fur la bouche & des pavots 
à la main, pour manquer que lorlquc le Soleil 
fc couche , c'ell le tems du lilcncc & du repos. 

Dans l'arc de Conftantin, l'Occident a été 
fymbolifé par une femme qui a un croiflant & 
un grand voile étendu au-dcflus de la tétej 
mais un peu en arrière, pour marquer que la 
nuit n'eft pas encore arrivée. Elle elt précédée 
par un petit Génie, & p(^éc fur un char à 
deux chevaux, qui femblent fe précipiter. 

Cetie penfée fera exprimée plus poétique- 
ment par le blond PHébus qui quitte fon char, 
{pour venir fe repofer dans les bras de Thétiff, 
a Divinité des eaux, Fyrz Midi, Orient, Sep- 
tentrion, Soleil. 

OCEAN. Son principal attribut eft une Ba- 
leine. 

Sur d'anciens Monumens on le voit fous la 
figure d'un vieillard affis fur les ondes de la 
mer , avec une pique à la main , & ayant prés 
dt lui un monlïre marin. Il dent un vafe dans 
fes mains , & verfe de l'eau. 

OCTOBRE. Mars préfidoît à ce mois. On 
le perfonnifioit par un Chaflcur qui avoir un 
lièvre à fes pieds, des oifeaux au-deflus de là 
tête , & une efpece de cuve auprès de lui i ce 
qui répond à la peinture qu'en faitAufonc. 
« Oflobre , dit-il , fournit les lièvres : c'eft lui 
» qui donne la liqueurdelavigne& les oifeaux 
» gras : nos cuves écumeni , le moût bout 
» avec violence, Sl les vailTeaux font pleins de 
» vin nouveau, foyra Mois. 

OISIVETE'. Foyfz la Defcription qui cil 
rapportée à l'irr. Silence. 
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OLIVIER. Cet arbriffeau eft particulière-. 
■ ipent confacré à Apollon & à Minerve. ^oy«f 
9 Apollon , Minerve. 

V - Il eft regardé comme le fymbole de la p 
>^rgile reprélénte Numa Pompiliiis avec un(%î 
branche d/olivier à la main, pour nous maj:^^*! 
quer que fon rcgne ccoît tranquille S: pacifique^* 

Sur les Médailles, une branche J'olîvier à I» | 
main d'un Empereur , de%ne la paix qu'il ^ 
donnée on confervce à l'Etat, 

Les Athéniens donnèrent les premiers u 
branche d'olivier à la paix ponr attribut, p; 
ceque le profit qu'ils retiroient desexcelleiiteJt^J 
huiles que prodHifoit leur tcnitoirc, les avo^ , 
détournés entièrement de la piraterie, pou)-' i 
s'adonner à la culture des oliviers. .;,' ' 

ONOCENTAURE. Mouftre dont, .pa^I^'l 
EJien, moitié homme & moitié âne. pï 

Les Anciens, non contens de reprélenterJeÇ 
Centaures, ont quelquefois employé des Ono^ ] 
centaures qui étoient regardés comme des eCj | 
prits malfaifans. Il y auroit plus d'une occaHon- 
où nos Modernes pourroient placer ces forte^ .' 
de figures avec fuccès. frayez un Ouvrage intij' I 
tulé, Nouveaux Sujets de Peinture & d^ HcitlfS t 

ORGUEIL. C'efi un jeune homme aveugle^ 
richement vêtu, qui a un pied poféfurunç.' 
boule, & qui tientla main droite élex'ée. On. 
lui donne un paon pour attribut, fuyez Paon. , - 

Cette figure fyinbolique cû jeune, l'OrgueiJ' ' 
ell le dcfam ordinaire de la jeuneffe. iT eil 
aveugle , on n'eft orgueilleux que parcequ'oa 
ignore les propres détaots. Il a la main droite 
élevée , lymbole de fa fierté. liellpo/eAirune 
boule , 1 orgueilleux eA toujours prêt à être 
renvcrfc. Foyei Vanité. I v 
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ORIENT. Sur les Médailles , l'Orient eft 
figuré par une tête de jeune homme couronnée 
de rayons. La flatterie a fouvent mis ce fym- 
bole fur les Médailles des nouveaux Empe- 
reurs , pour marquer qu'un nouveau Soleîl 
commençoit fa courfe, & alloit éclairer l'Uni- 
vers. 

L'Orient cft défïgné par une femme dans 
Farcde Conflantin; elle tient d'une main une 
palme , & de l'autre un globe j fur lequel eft* 
un petit Génie avec un vode étendu fur fa tê- 
te j & un flambeau à la main , image de l'Etoile 
du matin. Cette femme tli portée fur un char 
lire par quatre chevaux qui paroiflenc courir 
en montant. Un vieillard couché au-deffous, 
dcfigne l'Euphrate ou le Tigre , Fleuves d'O- 
liem , au-delà defquels Trajan pouffa fes con- 

SuÉtes. La palme entre les mains de cette 
gure allégorique , qui fans doute repréfente 
ï'Aurore, eft encore un attribut donné par la 
Flatterie. 

Nos Peintres exprimeroient l'Orient par un 
Apollon , qui , brillant & radieux , fort du fein 
de Thétis , pour monter dans fon char , que les 
Heures lui amènent. Voyez, Soleil. 

Lorfqu'on a voulu repréfcnter l'Orient par- 
une des quatre parties du monde , on a placé 
un Levantin liatillé félon la coutume de fort 
Pays , au milieu d'un païfage agréable , éclairé 
par un Soleil levant. On a donné à cette figure 
tymbolique un bouquet de fleurs nouvellement 
éclofes , & on a mis auprès d'elle un vafe rem- 
pli de parfums. VoyeT, Occident, Midi, Septcn. 
KiOD. 

OSIRIS. Nem d'un Roi des anciens Egyp- 
tiens, qu'ils honorèrent fous diflïieas noms. 



Ses flatues le reprf;fen,[Lpienc avec un^bonnet 
pointu, ou ane elpece de ôiitre doiit le bas 
itoic eerminc par une eotne de boeuf de cha- 
que côté , en mémoire de ce qu'il enfeigna aox 
hommes la culture de& terres. 

Qiielquefois au lieu d'un bonnet, on luivoîi 
fnr la ;êce un globe ou une trompe d'éLéptiant, 
ou de grands feuillages! il tient de la maia 
gauche un bâton recourbé, & de la droite un' 
fouet ^fxoist^ordons. C'efl qu'Ofiris étoit aulfi 
pris pour le Soleil, comme ifis pour la Lune. 
rayez Ilîs. 

On donnoit un fouet à Olîris , pour ammer 
les chevaux gui trainoient le char dont il fe 
fervoit pour faire fa courie. Souvent au fuuet 
on ajoutoic un fcepire furmonté d'un ceil , ou' 
un feeptre entortillé d'un ferpenc , fymbol'e (j 
ïa fanté que le Soleil e 



PAIX. Divinité allégorique 3 fille de JupîtÇ 
& de Thé mis. 

On la repréfente avec un }.u doux, portai; 
d'une main une Corne d'abondance , & i 
l'autre une branche d'olivier s quelquefoi: __ 
t oant un Caducce'& des épis de Dlett, Se ayai 
dans fon fein Plutus encore enfant , pour M 
6gner que c'ell elle qui produit l'abondance 4 
ies richeffes. 

I On voit plufieurs Médailles où elle a < 
attributs différens. 
- Sur une Médaille d'AuguH'e , elle tient d'iu 
■sain une branche d'olivier, & de l'autre u 
Sambcau allumé j avec le^el cUe met le i< 
J vj 
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!,pour marquer que la Paix 
s les anciennes inimitiés. 
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un trophée d'ai 
anéantit toutes 

Sur une Médaille de Vcfpafien , elle eft cou- 
ronnée d'olivier , & a pour attributs un Cadu- 
cée, une Corne d'abondance & un bouquet 
d'épis. 

Une Médaille de Titus la repréfente en ef- 
pece de Palias , qui d'une main tient unepalme 
pour récorhpenfer les vertueux, & de fantre 
une hache d'armes , pour punir les coupables. 
Sur une Médaille de Claudius , c'crt une fem- 
me qui s'appuye fur un Caducée enveloppé 
d'un effroyable ferpcnt, & qui fe couvre les 
yeux de la main, pour ne point lui voir répan- 
dre fon venin. 

Lorfque les Romains vouloient défigner une 
paix acquilc par la valeur & la force des armes, 
ils lui metq^ent une lance à la main. Ceftainfi 
qu'elle eft repréfentée fur une Médaille de 
Philippe, ou bien ils lui donnoient unemaflue 
comme à Hercule- 
Une Médaille de Sergius-Galba nous la re- 
|irélente affife fur un trône , tenant de la main 
droite une branche d'olivier, & s'appuyant de 
il gauche fur une maffue , après s'en être fervi 
comme Hercule, à punir l'audace des méchans.' 
PALATIN. Surnom d'Apollon , parcequ'Au- 
pfte lui fit bâtir un Temple fur Je Mont Pala- 
tin. Ce Temple fut enrichi par les foins de cet 
Empereur, d'une nombreufe Bibliothèque, & 
dcvmt le rendez-vous des Sçavans. Lorfquc 
l'Académie Françoife fut placée au Louvre , 
elle fit frapper une Médaille où l'on voicApol- 
lon , tenant fa lyre appuyée fur le trépied , a où 
ibrtoient fes oracles : dans le fond paroît la 
priocipale face du Louvre, avec la légende , 



ÂpdUe Polaùnus , Apolloti <lans le Palais à'Aa- 
guftei & J'txergiie , Âcademia GalUca inti-a 
Regiam hcctpta. M. DC. LXXII. l'Académie 
Françoife dans le Louvre, 1671. 

PALLADION. Célèbre llatuede Pallas/."' 
haute de trois coudées, qui n'étoit que do- 
bois. La Déeffe cenoic une pique de la main' 
droice , une ouenouille & un fuleaii de la gau-* * 
che. Jupiter l'aVoit fait tomber du Ciel présdtf 
la tente d'Uus, dans le tems -iju'il bâtifloitl'^ 
Fortereffe d'Ilion. L'Oracle coniulté iur cette 
lîatue , ordonna qu'on élevât un Temple à l'ai-' 
las j dans la Citadelle , Se qu'on y gardât l'oi- 
gneufeinent fa ilatue , parceque le deftin de 
Troye étoit «ttaché à fa conlervation. On n 
débité bien d'autres contes fur cette liatue*. 
Les premiers Romains , toujours fupeiiiitjeuSf , , 
ëtoient fi perfuadés que cette petite flatue 8Î 
fonpouvoirleuravoientétéapportéspar/Euécï ] 
qu'ils en firent faire plufieurs to-ut-a-fait fcm- 
blableSj afin que fi quelqu'un entreprenoit de' ' 
dérober cette llatue fatale , il ne pût jamais la 
reconnoître. Elle étoit expofée dans le Tem- 
ple de Vefta , parmi les chofes facrées , qui 
n'étoient connues que des Veflales & des au- 
tres Miniftrcs du Temple. 

Le Palladion fe rencontre fouvcnt fur les 
Médailles entre les mains de la Ville de Rome 

PALLAS , la même que Minerve. 

Pallas , comme Déeflc de la Guerre , eft tou- 
jours repréfentéc avec le cafque en tête , tenant 
une lance d'une main , & de l'autre fon Egide. 
Voyez Egide. 

C'eft cette Déefle guerrière qu'Héfiode fait * 
fonir du cerveau de Jupiter : il l'appelle laj j 
Triconicone aux yeux pers, » Elle eu , dic~U^ "^ 
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>• vive , violente, indomptable , aimant le tu- 
" muhc.le bruit , la ^erre & les cop)bais. ■• 

Le coq lui étoic particulièrement conlacréj 
parceque c'eil un oifeau belliqueux- On le 
place afes cotés; quelquefois. au-defTus de Ton 
cafque. 

PALME. Les Grecs meiteîent: des Pahiies, 
entre les mains de ceust qui .étoieat-jeilts yic-^ 
Cotieux dans les Jeux Olympiques. Les TrioniT 
phateurs àRome en portoteRcauûiî c'f^ pûiiK- 
quoi la:Paîme a tQujours été régafdéç'cjagîipj^ . 
le fymbole le plus ordinaire de la Viftoire,; 
y-oyez Viâoive, 

On i'a aiifli employée comme un rytiibole. 
de ia fécondité, parceque le PaUnicr îruâific 
beaucoup.' , ' , 

SuDiles Médailles des Empereurs Remains , 
on voit iouvenc des Palmes, pour iraj-quer 
qu'ils ont procuré l'abondance dans l'Empire. 

la Palme a encore dëfigné la durée de t'Em- 
pirCj pirceque le Palraier dure long-cems. 

PAN. Les Anciens le regardoienc comme le 
DJen des Bergers , .& l'Inventeur de h flûte. 
Au^ le vott-oQ Ibuvectt repréfenté avec une 
flme à neuf tuya^ix, & un bâton recourbé par 
en haut. Cell un Satyre fort laid, qui n des 
cornes il» la têce , les cheveux & la barbe né- 
gligée , une peavi de chèvre étoilée fur b poi- 
trine j & des pieds de bouc. Voyeî. Satyre. 

Dans les Jardins , rien de fi commun que de 
repréfenter les Faunes, les Sylvains, & leDitfu, 
Pan, en forme d'Hermès, où Ton ne voit que 
la tête & la moitié du corps fans bra.s , le relie 
fe terminant en pilattrc dont la grofleur dimi- 
nue toujours jufqu'à la baze. 

Tan a auHL été pris par les Anciens pour 1q 
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fvmbole de la nature, fuivanc la lignification 
ûe fon nom, qui veut dire tout. Pour fe con- 
former à cette idée , on a dit que Tes cornes 
marquoient les rayons du Soleil, que la viva- 
cité & le rouge de fon teint exprimoit 1 eclac 
du Ciel i fa peau de chèvre ttoilée , les Etoiles 
du Firmament] & enfin, que le poil dont Ix 
partie inférieure de fon corps ell couvert, dé- 
iîgnoit la partie inférieure du monde , la terre , 
les arbres , les plantes , &c. 

Auguftin Carrache s'eil fervi de cette figure 
allégorique de TUnivers , pour exprimer cette' 
penlée , omnia vtncit amor , l'Amour triomphe 
de tout. Il a repréfenté le Dieu Pan terrafle 
par Cupidon. 

" PANTHEON. Temple de l'ancienne Rome, 
bâti en l'honneur de tous les Dieux. 

On appelloit aufli Parthéons ou Panthées > 
des figures dans lefqueltes on réunîflbit les 
fymboles de plufieurs Divinités. On en voit 
plufieurs fur les Médailles. Celle qui fe trouve 
fur la Médaille d'Anionin-Pie & de la jeune 
Faultine , repréfente tout cnfemble Sérapîs i 
pat le boilTeau qu'elle porte : le Soleil , par la 
couronne de rayons : Jupiter-Ammon , par les 
deux cornes de bélier : Pluion , par la barbe 
ëpaifle : Neptune, par le Trident; Efculapef ( 
par le ferpent entortillé autour d'un bâton. ' 

n y a lieu de croire que les Panthéons doi* J 
teni leur origine à la fuperOition de ceux qui, 
ayant pris pour proreéteurs de leurs maifonS 
filufieurs Dieux , les réuniflbient tous dans une 
même Raïue , qu'^s orm^ient de fymboles par.k 
ticuliers à chacune de ces Dcitcs. i 

PAON. Oifeau confacré à Jnnon. fuyez Jw i 
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Un Paon qui étale fcs plumes avec coinplai- 
fjtice , cil un lymbole -ordinaire de la Vanicc. 
f^oyez Vanité. 

Sur les Médailles , le Paon défignc la confé- 
cration des PrincefTes , comme l'Aigle marque 
celle des Princes. Il y a cependant des Médailles 
où l'Aigle a fervi à défignerlaconiécracion des 
Priuceffes, comme on peut le voir fur les Mé- 
dailles de Plodne , de Marciana , de Matidîe & 
de Sabine , rapportées par Vaillant. 

Un Paon avec ces mots , ut ptaceat , taceat , 
elt la devife d'un homme bien fait , qui parle 
mal. 

PAPILLON C Le ) Papillon eft le fymbole 
de rétourdciie , de la légèreté & de l'inconf- 
taoce. 

L'Amour & les Plailiis font fouvent reptc- 
lentés avec des ailes de Papillon. 

Chez les Anciens, le Papillon étoit auffi le 
lytnbole de l'ame, que les Grecs appelloient 
Pfyché. Vo^^ez Vie humaine. 

Sur d'anciens Monumens , on trouve Cupi- 
ion, tenancpar les ailes un Papillon qu'il tour- 
inenie & qu il déchire , pour exprimer l'efcla- 
vage d'une ame dominée par l'Amour, 

Cupidon eft encore repréfenté tenant d'une 
Inain ion arc bandé , & brûlant de l'autre main 
avec une torche ardente les ailes d'un Papillon, 
Allégorie qui n'a pas befoin d'explication. 

PARKSSE. Divinité allégorique , fille du 
Sommeil $c de la Nuit. Elle fut, fuivani la Fa- 
ble, métamorphofée en tortuCj pour avoir 
écouté les flaieries de Vulcain, 

La Pareffe eft fyrabolj-fée par une femme 
échcvelée, mal vêtue, & couchée par terre, 
qui doit la tête appuyée fur une main , Si cicn^ 




<le l'autre un horloge de fable reiiverfé, pour ' 
défîgner le lems perdu. 

Les Egyptiens , fuîvant Pierius , la peignoieiit- 
aflife avec un air trille , la tête panchée , & les ' 
bras croif^s. . 

(Ses attributs ordinaires font le limaçon, ïi ■ 
tortue Se I ane. * 

Goitzius l'adélignée par une femme dont les 
tras font fans aflion , & qui porte pour fym- 
bole un limaçon fur l'épaule. 

PARQUES. Filles de l'Erebe & de la Nuit. 
Elles éioieni trois foeurs, Clothon, Lachéfis 
& Atropos, Ces Déefles , fiiivant la Fable j 

[>réfidoient d la vie des hommes , & en filoienc 
a trame. Lachéfis , la moins âgée de toutes, 
tenoii la quenouille, Clothon tournoit le fu-- 
feauj&Atropos coupoit le fil,lorfque le tems 
de la mort, appellée par Virçile le jour des 
Parques, étoit arrivé. Souventles Poètes con- 
fondent ces foiiflions , & font quelquefois filer 
Lachéfis , comme a fait luvenal. 

On les repréfentoit îous la figure de trois 
femmes accablées de vieiikife , couronnées de 
laine blanche , entremêlée de fleurs de narcifie, 
& attachée avec des rubans blancs. Elles 
étoicnc vêtues d'une robe de même couleur , 
bordée de pourpre. 

La grande vieilleffe des Parques défignoit • 
l'éternité des Décrets divins ; les couronnes 
qu'elles portoient , leur pouvoir abfolu iiir tout 
ce qui refpire; ce fil myllérieux, la fragilité de 
la vie-humaine; la quenouille & le fuieau ap- 
prenoient que c'étoit à elles à en régler le 
cours. 

Quand les Anciens ont voulu exprimer une 
": hcureufe, ils ont feint que les 
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Parques filoieni Ja trame de nos jours avec de 
la lame blanche. CcA dans le iticme fc;ns 
Pavillon a dit : 

Que ïos jours, par Ckiihoo , (îlÉs (for St de frfC; 
Aq milieu des pUifirs coulent toujours en joie. 

La laine noire exprimoit une vie cour 
Hi al heure aie. 

PARTHIE, (La) Région de J'Afîe, ancien- 
nement occupée par les Peuples nommés Par- 
thcs, eft défienée fur les Médailles, par une 
femme habillée à la mode du Pays , & chargée 
d'un arc & d'un carquois , à cauie de l'habilcié; 
des Farthes à tirer des flèches , même ea 
fuyant. 

PATERE, VafedontlesRomainsfefervoient 
dans les facrifices pour les libations. 

Céioit un des attributs qui fedonnoient au^ 
Divinités , foie du premier , foit du fécond or- 
dre , pour faire connoître qu'on leur reodoÎQ 
les honneurs divins, dont le facriiîce étoii le 
principal. 

On la voit fur les Médailles à la main des 
Princes, pour marquer c]ue par leur qualité de 
Souverain Pontife des Divinités , ils réunilToient 
dans leur perfonne la puiffaiice de l'Empire & 
celle du Sacerdoce. 

La Paterc fervoit auffi à délîgner qu'on leur 
rendoit les honneurs divins. C'eft pour expri- 
mer la même chofe, que l'on voie fouvenc à 
côté d'eux un Autel , fur lequel il femble que 
l'on vcrfe la Patere- 

PATIENCE. Cette Vertu eft reprcfentéc 
ayant les mains jointes fur la poitrine , 8i por- 
tant un joug fur les épaules. 

PAUVltETE'. Divinité allégorique, fille du 
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I.iixe & de roifîveté. Suivant quelques-uns*, 
mère de ]'induftrie & de tous les Arts. 

On la repréfente tnal habillée, avec ï 
pâle & inquiet, dans l'attitude d'une perfonne '' 
qui demande l'aumôiie i quelquefois l'embla- j 
ble aune Furie affamée & farouche, qui effl'I 
prête à fe défefperer. ■^ 

Le PoufTin , dans Ton Tableau de la Vie hu- j 
maine, l'a peinte revêtue d'un mauvais habit » | 
& ayant la tète enflironoée de rameaux , dont- y 
les feuilles féches doivent être regardées coni- i 
me le f^mbole de la perce des biens. ' 

On peut aulfi confultcr le Triomphe de 1> ' i 
Pauvreté , peint par Holbein, 

La Pauvreté s'y voit l'ous la figure d'une 
vieille femme maigre , affife fur une gerbe de - 
paille > fou char eft rompu en divers endroits, 
& tiré par un cheval &un âne fort décharnés- 
Devant ce char marchent un homme & une 
femme les bras croifés & le vif^e trille. Tou- 
tes les figures qui accompa^tient ce char , fonc 
encore autant d'images de la milëre, qui 
ajoutent à l'expreffion générale du Tableau. 

Les Grecs l'avoient exprimée par une femme 
mal vêtue , accablée fous le poids d'une groflc 
ierre attachée à fa main droite , & ayant la 
. ain gauche élevée & foutenue par des ailes , 
i^ur nous faire entendre que la pauvreté ellua 
obftacle qui empêche fouvent le mérite infor- 
tuné de s élever au-delTus des autres. 

Quand par la Pauvreté on entend cette vertu 
du chrétien qui nous fait méprifer les richefles, 
lOn la repréfente avec un livre en main , & 
Jbulant aux pieds un vafe précieux , d'où for- 
lept des pièces d'or & a'argenc- fo/ei Ver- 

ttu. 
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Le livre qu'on lui donne ert le livre d'Evan- 

Eile, donc les confetls falutaires ont fait pré- 
;rer àplufïeurs la pauvreté du Sauveur à tou- 
tes les faveurs de la Fortune. 

PEGASE. C'eft un Cheval ailé , imaginé par 
les Poètes. Il naquit , fuivani la Fable ^du fans 
de Médufe , lorfque Perfée coupa la t&te a 
cecce Gorgone. Aulli-tôt après la raifTancc, 
Pégafe s'envola fur l'Hélicon i & ayant frappé 
du pied contre terre, il fit jaillir une fontaine 
qui fut appellée Hypocréne. Apollon & les 
Mufes fe (ervoient de Pégafe pour voyager. Il 
habitolt le FarnafTe, l'Helicon, le Pinde , &c. 
& paiffoit fur les bords d'Hypoeréne , de Caf- 
tahe & du Permeffe. • 

Nos Ariiftes le repréfentent communément 
au haut du Parnafle. Animé d'une noble fureur, 
la tête levée, les aîles étendues , & les crins 
tout hérilTés, il paroît s'élever dans les airs. 

Sur plulîeurs Médailles anciennes , la Ville 
de Corinthe 3 pour fymbole un Pégafe, par^ 
ceque ce fut dans cette Ville que Minerve le 
donna à Bellerophon , pour combattre la Chi- 
mère. Il fe trouve aufll fur les Médailles des 
Villes d'Afrique, & fur celles de Sicile, depuis 
que les Carthaginois s'en furent rendus maî- 
tres, parcequ'on éioic dans la croyance que ce 
Cheval miraculeux étoit né du iang de Médu- 
fe , qui étoit Africaine. 

PEINTURE. On la reconnoît à la palette, 
aux pinceaux , & à l'appui-main qu'elle tieut. 

Elle eft aflife devant un chevalet', fur lequel 
ell pofé un Tableau ébauché. Son maintien ell 
négligé, fon attitude penCve. Autour d'elle 
font différentes Itarues antiques , pour nous 
faiie entendre que c'cllparféiude de l'antique. 




€^e l'Arcifle acquiert l'exprcflioii & la correct™ 
uon. Souvent la l'eiaciire cil repréfentée avec 
un bandeau Jiir la bouche , fymbole <]ui nous 
. faiE connoître i^ue la Peinture, ainfi que Ittu- 
de , eft amie du faïence &de la foiituae. Fuyez 
£iiide. 

Un petit enfant ailé 2vec une flamme fur ia 
tête , qu'on voit quelquefois placé auprès de la 
figure fymbolique,déiigneleGéniede la Pein- 
ture , fans lequel il eft impoflible de bien faire. 
Si on lui donne des ailes de diverfes couleurs j 
c'eft pour marquer avec combien de prompti- 
tude le Peintre doit remarquer Jes changemens 
de la nature. 

On a encore repréfenté la Peinture, auifi- 
bien que la Sculpture, par des Génies, foyoi 
Génies. 

Sur la Médaille qui rappelle à la poftérité 
l'époque de l'établiffenient de l'Académie 
Koyale de Peinture & dg Sculpture , on voit 
d£iu( Génies i l'un s'exerce à peindre , & après 
de lui un chevalet fur lequel eH un Tableau, le 
fécond travaille à un Bufle; à fes pieds l'on 
voit le Torfe, précieux fragment de l'Antîquei 
dans j'éloignemenc paroit un reile du Colifée , 
célèbre amphithéâtre de l'ancienne Rome. 
frayez l'Hilloire Métallique de Louis XIV. 

PELICAN.- Oifeau aquatique dont on a dit 

f'iulîeurs fables , entr" autres , qu'il aimoit fi 
on fes petits, qu'il mouroit pour eux , & fe 
déchiroit l'eftomacb pour les nourrir. C'eft fur 
cette opinion que le Pélican eft regardé com- 
me l'image de I amour paternel , & de l'amour 
du Prince pour fes peuples. 
Le Pélican eft aulTi un emblème de l'Euelu^ 
' ^rifite : ce qui n'a pas befoin d'explication. 
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PENATES. Dieux domefti<jiies que les An- 
ciens adoroient fous la figure de petites IhtueSj 
& qu'ils plaçoient dans les foyers. Onleurren- 
doit un culte fort religieux. C'étoit à eux que 
les familles attribuoient la Brofpéiité de leurs 
affaires. On les confond ordinairement avec 
les Dieux Lares. Foyes Lares. 

PENITENCE.^ Cette Vertu eft f>;mboliféc 
par une femme âgée,aflife fur une pierre, fon 
nabillement n'annonce rien que de triile; un 
grand voile noir lui defcend iuTqucs fur les 
épaules i fes yeux paroiflent fixes fur une croix 
qu'elle tient entre fes mains, & qu'elle mouille 
de fes larmes. f.IIe a fur fes genoux le Livre 
d'Evangile & une diliripline. A fes pieds l'on 
voit plufieurs autres inftrumens de pénitence. 
On a encore repréfenté la Pénitence dans uO 
endroit folicaire , & à côté d'une fourcc d'eau 
vives elle levé les yeux au Ciel, & paroît 
adrefler à Dieu cette prière du Prophète Roi : 
« Seigneur, vous me purifierez de vos eaux^ 
M & je deviendrai plus blanc que la neige. » 

PERFECTION f La ) cft le plus communé- 
ment défignée par une femme tenant un com- 
pas, dont elle trace un cercle qui eft regarde 
■«omme la figure la plus parfaire. 

PERSIQpES. (Statues) On appelle ainfi 
ces Statues qui repréfentent des Perfes captifs 
avec leurs vetemens ordinaires. On les fubfti- 
tuc volontiers aux colonnes & aux pilaftres 
dans la décoration intérieure des édifices. Les 
Xacédémoniens , félon Vitruve, furent les in- 
venteurs de CCS ornemens d'arcliiteâure. 
Vainqueurs des Perfes à la bataille de Platée , 
ils emmenèrent leurs captifs en triomphe. Se 
bâciient une Gallerie qu'ils ^^ellerent Per; 
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que, dont ces fortes de Statues foui 
voûte, yoyez Carj'atides. 

PETASK. Nom que Jes Antiquaires donnent | 
au chapeau aîlé de Mercure, Voyez Mercure. 

PHEBUS. Voyez Apollon , Soleil. 

PHENIX. Oiicaii FabuJeux. Les Egyptiens , 
" ditHérodotedansfonEuterpe,ont unoifeaa 
"-qu'ils dliment facré, que je n'ai jamais vu 
■" qu'en peinture. Auffi ne le voit-on pas fou- 
" vent eji Egypte , puifque fi Ton en croit ceux 
" d'Héiiopolis , il ne paroît chez eux que de 
" cinq en cinq fiécles , & feulement quand fou 
" père eft mort ; ils dîfent qu'il eft de la graH- 
" deur d'un aigle , qu'il a une belle houpe fur 
M la tète , les plumes du cou dorées, les au- 
" très pourprées, la queue blanche, mêlée de 
" plumes incarnates, des yeux étincelans com- 
" me des étoiles, " 

Sur les anciens Monumcns,il eflun fymbole 
ordinaire de l'éternité , parceque l'on écoit 
dans l'opinion qu'il fe renouvelloit toujours, 
& qu'il jouiflbit par ce moyen de l'immorta- 
lité. 

Un Phénix qui renaît de fes cendres , a été 
employé comme une image de laréfurreâion. 

PHILOSOPHES. Tous les anciens PhilQ/"o- 
phes font caraflérifés par ce qui a le plus con- 
tribué à les faire connoître. Diogene eft facile 
â diUinguer par la lanterne qu'il porte à fa 
main, ou par fon tonneau & la taiTc qui etl à 
fes pieds i Platon , par fon livre de morale »■ 
Démocrite , dont le caradere étoit porté à la 
raillerie , eil repréfenté riant de ia folie des 
hommes , & les montrant au doigt. Heraclite* 



plutôtdes pleurs, 
\ prércDCc toujours à nous les larmes aux 
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yeux. On a donné à Antîfthene , à Cratès,i 
Menippe & à tous les Philofophes de la feâc 
de Diogene , un chien pour atrribur , qui eft le 
fymbole de la l'hilofoptiie cynitjue, &c. 

PHILOSOPHIE. Son raaintien^eftgrave,fon 
attitude penfive; un riche Diadème orne Toa 
front maieftueux. Elle eft affilé fur uniïége de 
marbre blanc , dont les bras qui paroiflenc 
fculpiés, nous préfectent les images de la na- 
ture féconde. Pour encore mieux faire enten- 
dre que la connoiflance de la nature eft un des 
principaux objets de la Philofophie , cette fi- 
gure lymbolique tient deux livres ; fur l'un eft 
écrit natutalU, & fur l'autre moralis , parcequc 
la morale doit auffi faire l'étude d'un Philofo- 
phe. Raphaël, de gui cette image eft emprun- 
lée , a voulu auili indiquer les quatre Elémens 
par les différentes couleurs des vt-temens qu'il 
a donné à fa figure allégorique. L'air s'eft ex- 
primé par la draperie de couleur d'azur , qui 
fui couvre les épaules; k feu, par fa tunique 
vouge i l'eau , par cette draperie de couleur de 
Weu de mer , qui ell liir fes genoux ; la terre , 
par celle qui eft jaune , & qui lui defcend jut 
qu'aux pieds. Deux petits Génies que l'on ap- 
perfoit d côté de la Philofophie , fupportcnt 
cdtte infcription, caujatum çogniiia , la con- 
iioillânce des caufes. ^ 

Dans un fujci allégorique de B. Picart, qui 
repréfente l'accord de la Religion avec la Phi- 
lolophie , ou de la Raifon avec la Foi ; la figure 
fymboliquf de la Philofophie a diffcrens attri- 
buts qui caraflérjfept les quatre parties de la 
Philofophie. Elle eft couronnée d'étoiles, po«r 
marquer la Phyfique. Elle a dans la main gau- 
che un fceptre qui dénote la morale. DeuK 
pctiis 



petits Génies font placés auprès d'elle : l'un 
tient un ferpent ie moidani la queue, Tymbole 
de l'éterniic , ce qui déligne la Métaphyfique i 
le fécond porte dans fes mains une pierre de 
touche , pour marquer la Logique , dont fe bue 
clt de dilcerncr le vrai d'avec le faux. 

Boéce , dans le portrait qu'il a fait de la Phi- 
lofopliie , Jui a fait tenir des livres d'une mairï, 
& un fceptre de l'autre. Ce dernier fymbole 
lui convient très-bien. Il a mis fur le bas de fa 
robe un n j & fur fon eftomac un ©, deux 
lettres Grecques qui dèfignent la première la 
pratique , la féconde la théorie , pour nous 
l'aire entendre que la Fhilofophie doit être 
aâive & fpéculative. Il a feint que cette image 
lymbolique de la Philofophie s'étoit préfentee 
à lui fous la figure d'une belle femme , dont 
l'éclat du vilage & les yeux pleins de feuan- 
conçoient quelque chofe de divin. Sa taille 
paroiifoit égale à celle de l'efpece humaine; . 
quelquefois auflî elle élcvoit ia tête jufqiiei 
dans les Cieux , & fe déroboit aux regards des 
foiWé» mortels. Cette iniaçe iiiblime de la 
Philofophie eft digne d'un Philofophc. 

PIETE', Les Anciens entendoient par la 
pieté , non-feulement la dévotion envers les 
Dieux &Ie refpefl filial , mais auffi cette affec- 
tion pieufe d'un homme envers fon femblable i 
fentimentquifait tant d'honneur àl'humanité, 
aiie les Empereurs mêmes les plus cruels en 
jurent jaloux : auflî rien de plus commun que 
l'image de la piété fur le revers des Médailles 
Imp^iales. Communément on la voit fous la 
figure d'une femme aflïfe, couverte d'un grand 
voile , tenant une Corne d'abondance 3e la 
1 droite, & poianc la gauche fur la tête 



d'an enfant, A fes pieds efl une Cicognc'. 

Sur une Médaille de Calitjulaja Piété affife 
& couverte d'un grand voile, préleute de 1» 
main droite une parère. 

Sur une Médaille d'Antonin le Pieux, elle 
tient d'une main les pattes d'un faon , ou d'uo 
autre animal deiliné au facrifice. Devant elle 
etl un Autel fur lequel il y a du feu, 

On la voie fur une Médaille de Faufline le 
Jeune , portant deux épis de la main droite , & 
de la gauche une Corne d'abondance. Sur d'au- 
tres Médailles , elle tient de !a main droite un 
globe , & de la gauche un enfant , & en a plu- 
lieurs à fes pieds. 

Sur une Médaille de Valérien , la Piété des 
Aupuftes ell maïqiiée par deux femmes qui 
fe donnent lajnaiu fur un Autel. 

Nos Artiftes la défignent par une jeune fille" 
qui a des ailes au dos, une fiamme fur la tête, 
tenant d'une main une caffblette fumante, 
qu'elle élevé vers le Ciel, SideTauireune Cor- 
ne d'abondance qu'elle préfeute à des enfans. 

On la voit encore repréfentée par iftie fem- 
me qui a une flamme fur la tête, & Ton bras 
droit appuyé fur un Autel à J'antîque. 

Dans les Appartemens de Veriâûles , elle cft 
peinte fous le fymbole d'une femme ailée, 
ayant une flamme fur la tête, & dans fa main 
droite une Corne d'abondance. Auprès d'elle 
font deux enfans à genoux qui prient devant 
un Auiel allumé, & un autre qui, l'épée nue 
à la main, pourfuit l'Impiété. 

Qiiand on veut défîgner une Piété filiale, 
on lui donne pour attribut une cicogue. f^e/n 
Cicogue. 

PIN. C'étoit l'arbre &vori de Cybèle. Peu- 
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dant les mj-ileres de cette DéelTe.fes Prêtres, 
appelles Coryba.ntes , couroicnt armés de 
tnyrfes , dont les extrémités étoient des pom- 
mes de Pin, fouvent ornées de rubans- 
La Pomme de Pin étoît aufli employée dans 
les Sacrifices de Bacchus , dans les Orgies , 
dans les Pompes , dans les ProcclTions , Stc. 

Silvain eft quelquefois repréfenté avec une 
branche de Pin dans la main. 

C'étoit aulTi avec cet arbre que les Anciens 
conftniifoîent les bûchers. 

PLAISIR C Le ) fe préfente à nous fous la 
figure d'un jeune homme ailé , dont les regards 
infpirenc la joie. Sa lète eft couronnée de myrthe 
& de rofes , & de toutes fortes de fleurs odo- 
riférantes. D'une main il tient une lyre, de 
l'autre une pierre d'aimant. A fes pieds font 
deux colombes qui, les ailes à demi étendues, 
fe bé que lent. 

LePlailïr a encore été exprimé par un jeune 
homme qui joue d'une cymbale à l'antique. 

PLUTON. Divinité que les Payeos croyoient 
régner dans les Enfers i il étoît fils de Saturne 
& de Rhée. Lorfque Saturne fut détrôné , 
Pluton eut les Enfers en partage. Ce Dieu , dit 
la Fable , étoît fi laid , & fon Royaume fi obf- 
cur, qu'il ne pouvoir trouver de DéeiTe qui 
voulût demeurer avec lui: ce qui le détermina 
à enlever Proferpinc , fille de Cérès. On le 
regardoit aulTi comme le Dieu des Richeffes. 
Dans la Vérité hiftorique , Pluton étoit un 
Prince qui eut en partage les parties Occiden- 
tales du monde; c'eft pourquoi les Poètes ont 
dit que fou Royaume etoitau pays desonibtesî 
& parcequc la plupart des mines fe trouvent 
-dans ce pays-là, ils oncfeîat qu'il écoit leDietf 
des métaux. K ij 




Pluron e(t repréfenté avec une barbe épaifle, 
couronné de cyprès, & ayant un fceptre dans 
fes mains, qui eft une e/pece de bâton ou de 
fourche à deux pointes , à la différence du Tri- 
dent de Neptune , qui en a. trois. Souvent les 
Poètes le dépeignent porté fur un char traîné 
par des chevaux noirs, & ayant des clefs dans 
l'es mains, pour faire entendre que les portes 
de la vie font fermées pour toujours a ceux 
(]ui font entrés dans fou Empire. 

PLUTUS, Dieu des Richeffcs. On le con- 
fond ordinairement avec Pluton , Dieu des En- 
fers , dont il n'elt que le minillte , fuîvant la 
Fable. Les Poètes is dépeignent venant aux 
hommes en boitant, diftribuant les richefTEs 
les yeux fermés , & s'en allant avec des aîles. 

AriHophane, dans fa Comédie dePlutus, 
dit que ce Dieu dans fa jeunefTe avoir très- 
bonne vi'ie, & qu'il n'accordoic fes faveurs 
qu'aux julies; mais ijue Jupiter lui ayant ôté 
la vue , les richefies devinrent prefque toujours 
le partage des médians. « Car comment un 
" aveugle comme moi , lui fait dire Lucien 
=' dans fes Dialogues , pourroit-il trouver un 
■> homme de bien, qui cil une chofe fi rare? 
» Mais les méchans font en grand nombre , & 
" fe trouvent par tout; ce qui fait que j'en 
" rencontre toujours quelqu'un. » 
■ PLUVIEUX. ( Jupiter ) Les Romains invo- 

Î[Uoient Jupiter fous ce nom dans les grandes 
écherefles. L'armée de Trajan confumée par 
la foif , ayant obtenu par fes prières une pluie 
abondante, les Romains, pour conferver cet 
événement , ^ent rcpréfenter dans la fuite 
ûir la Colonne Trajane la figure de Jupiter 
pluvieux, où pour cuïiAcrifcr le fait, lesïoU; 



dats paroiflent recevoir de l'eau dans le creux 
de leurs boucliers. Ce Dieu s'y voit fous I2 
figure d'un vieillard à longue barbe , qui a des 
ailes ) il tient les deux bras étendus, & la main 
droite un peu élevée i l'eau fort à grands flots 
de (es bras Se de fa barbe. 

Dans les bas-reliefs de la Colonne Aai 
ne , le Sculpteur ayant à exprimer une pluie 
que ia Légion Chrétienne avoir obtenue par 
les prières , fe fert du même langage pour ren- 
dre fa pcnféc : il introduit parmi les loldats un 
Jupiter pluvieux , la barbe & les cheveux inon- 
dés de 1 eau qui en coule avec abondance. 

POEME Héroïque. Il fc préfence à nous 
couronné de laurier, & tenant une trompette, 
pour nous marquer que fon fujet ert noole Se 
grand, PluCeurs livres font à fes pieds, com- 
me rUiadcj l'Odiflee , l'^Enéide , &c. Foyez 
Calliope. 

POtME Lyrique. Il eft déilgné par la Lyre 
qu'il porte dans les mains, frayez Erato. 

POEME Partoral. On le voit fous la lîgure 
d'un jeune Berger ou d'une jeune Bergère cou- 
ronnée de fleurs. Elle dent un iïflei à fepc 
tuyaux, avec un bâton de Partre, & a la Pan- 
nctiere au côté. 

POEME Satyrinuc. C'ell un Satyre qui, par 
fon ris mocqueur, fait coiinoitrc que cette Poé- 
fie pique , en faifant lèmblant de badiner, 

Trojs petits Génies , dont l'un tient une 
trompette , le fécond un luth , & le troifiéme 
une Hute , ont encore fervi à défigner trois' 
fortes de Poèmes; l'Héroïque, le Lyrique & le 
Eucholique. 

Au lieu de ces inrtrumens, on a aufli fait 
tenir à ces Génies diâcrentes couronnes > le 
K iij 



Poème ou la Poéfie Héroïque a été caraflérilee 
. par une couronne de laurier i la Poéfie galan- 
te , par une couronne de myrthe s !a Poénc Bii- 
chique , par une couronne de pampre , &c. 

POESIE ( La ) elt repréfentée fous la figu- 
re d'une jeune Nymphe couronnée de laurier j 
qui a une lyra en main. 

Quelquefois on lui donne des aî)es,poui 
marquer que la Poéfie s cJeve au-defliis du lan- 
gage ordmajre. 

La Poéfie eft encore défignée par un Apol- 
lon , qui d'une main tient fa lyre , & de l'autre 
des couronnes de laurier, comme pour lei 
diihibuer. Fuyez Apollon, Enchoufiafme. 

La Poéfie peiute par Raphaël dans la Cham> 
brc de la Signature au Vatican , eft portée iûr 
les Duesj & paroît affife fur un fiége de mar- 
bre blanc, dont les brasfculptés repréfentent 
deux mafques fcéniques ou de théâtre , en 
ufage chez les Anciens. Elle a des aîles au 
dos, & une couroune de laurier fur la tête : 
rien n'cft G modefte que fon habillement, £z 
gorge eft entièrement couverte , & elle a un 
grand manteau bleu qui lui defcend jufqu'aux 
pieds. La Poéfie doit être fublime, chaftc, & 
ne point démentir fon origine céleile. D'une 
main elle tient une lyre , & de l'autre plufieun 
Poèmes héroïques. Son attitude entière ca- 
raÛérife i'Enthoufiafme j les deux petits Gé- 
nies qui l'accompagnent portent cette infcri- 
ption, h'umine affatur, elle eft infpirée par là 
Divinité. 

Des ftatues anciennes de la Poéfie la repr^ 
fectent avec un fiftrc , ou l'ayant à fes piedsi 
foyer Siilre. 

POINT DU JOUR. Oo le reconnoît | 
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l'étoile qu'il a fur la ttte , & au coq qui elt ^ a 
(es pieds. Quelquefois on lui fait tenir uq J 
flambeau. J-'o^ts Aurore. 

POLITIQUE. On lui a donné des balance.s, ' 
& ce fymbole lui convient très-bien, quanq>1 
on veut exprimer cette politique fage , qui nç i 
fait rien fans confulcer l'équité; car il dl unçj 
autre politique adroite , ingéoieufc, qui rap- 
porte tout à foi , qui employé toutes fortes ûé ] 
moyens pour arriver à ton but ; une politique 
en un mot , qui n'a d'autre régie de fa condui- 
te , que les principes abfurdes de Machiavel. 

Tille de rintfrèt & de l'Ambitioa, 
DoDt niquireuc la Fraude & la SUufUoti. 
Ce monftte ingéoieui, en dciours li fcriile, 
AccablË de bucis, paroîc fimple & iratiquille j 
Ses ycui crcui Se pcrçans, eDocmis du rtpos, 
Jjmais du doux Ibmjneil n'ont fcmi les pavois. 
Par lès diguifcniens i toute heure elle abufè 
Les regjfds éblouis de l'Europe eonfufc ; 
Toujours l'autoritÉ lui prfite un proinpt fecouts, 
Le menfonge fubiil règne en tous lès difcouis ; 
Et pour mifuï dfguilêr fou anifice extrême , 
Elle cmpiTintc la voix de la vériti caÈaX- 



POLYMNIE. L'une des neuf Mufcs. Elle 
préfide à la Rhétorique. Ellefe prêfenteànous 
couronnée de fleurs i quelquefois de perles & 
de pierreries , avec des guirlandes de fleurs 
autour d'elle ; la main droite en adion , pour 
haranguer , & tenant un fceptre dans la gau- 
che. Souvent au lieu d'un Tceptre on lui donne 
"^■.rouleau, fur lequel on lit/îiaiifi'É'.parccque 
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le but de la Rhétorique eft de pcrfiiadcr. Voyez, 
Eloquence. 

POMONE. Divinité de la Fable , qui préfi- 
doit aux jardins & aux fruits. Les Poètes la 
dépeignent couronnée de feuilles de vigne & 
de grapcs de raifins , & tenant dans fes mains 
une Corne d'abondance , ou une corbeille rem- 
plie de toutes forces de fruits. 

Sur d'anciens Monumens, on-Ja voit a/Iîfe 
fur un grand panier plein de fleurs & de fruits ,. 
tenant de la main gauche quelques pommes , 
& de la droite un rameau. On la trouve auflî. 
debout j vêtue d'une robe qui lui defcend juf- 

?ii'aux piedsj & qu'clJe replie par-devant pour 
butcnir des pommes & des branches depo[i^< 
mier. Elle avoit à Rome un Temple &de5 An- 
tels. 

POISSONS. Sur les Médailles , les PoilTons 
délï^nent les Villes Maritimes i les Thons font 
le lymbole particulier de Byïance , parceque 
Jes citoyens en faifoient une pêche confidé- 
rablc. 

PORTUMNE. Dieu de la Mer, qui prélî- 
doit aux Pons. Il avoit deux Temples a Ro- 
me î les Grecs le npmmoicnt PaIa:mon. On 
le voit reprcfenté fur les Médailles anciennes, 
fous la figure d'un vieillard reipeâable , qui 
s'appuyc fur un Dauphin , & tient une clef 
dans les mains. . 

PREVOYANCE. Dans la Gallerie de Ver- 
failles , peinte par Mignard , la Prévoyance eft 
défignée par une femme , qui d'une main tient 
un oeil environné de rayons de lumières j 8&, 
de l'autre une baguette. ' 

Le Brun a auffi caraflérifé cette Vertu dans 
le Tableau de la grande Gallerie de VcrlàtUcs^ 
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où Louis XIV. eft rcpréfenté armant fur terre 
& fur mer. Ceft une femme afïife fur un nua- 
ge, & tenant uu livre ouvert j avec un com- 
pas. 

Le livre défigne que ce grand Roi ne faîfoic 
rien qu'en connoifTance de caufe , & qu'après 
une mûre délibcraiion. Le compas marque les a 
juiîes mefures que prenoit ce Prince. ■ 

La Prévoyance de Louis XIV. pour la pro- 
vifîon des armées , eft encore repréfentée dans 
fon Hilloire Métallique , fous le fymbole d'une . 
femme qui ell debout, avec un globe & un ; 
amas d'armes & de provifionsàfes mcds; d'une 
main elle tient une Corne d'abondance , & de 
l'autre un Gouvernail. La Victoire lui met une 
couronne de laurier fur la tête. 

Les Anciens ont fouvent dépeint la Pré- 
voyance avec deux vifages comme janus , 
pour nous faire entendre qu'un homme pré- 
voyant doit avoir une connoiffaoce exafle du 
paifé , & fçavoir lire dans l'avenir. 

PREVENTION. B. Picarc l'a caraflérifée 
par un vieillard obIHné qui fe bouche les oreil- ' 
les. 

PRIAPE. Fils de Bacchus & de Venus. Les 
Payens le regardoient coname le Dieu des Jar- 
dins , & celui qui préJîdoii à toutes les débau- 
ches. Ses ftatues le repréfentent tel qu'un 
tyre avec un caraâere lafcif , une longue bar- i 
be, une chevelure fort négligée, & tenant * 
une ferpe , comme Dieu des Jardins. 

Virgue lui donne une faucille de bois de 
faule, affii de faire peur aux oîfeaux , belle 
fonâioii pour un Dieu! On croyoit aufiî que 
fa ftatue , placée ordinairement au milieu des 
Jardins , les préfervoît des voleurs. C'ell pour 
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cela que les Poètes l'appellent fouvent cujios 

Quelques ftatucs de Priape le repréfentenc 
encore tenant une bourle de la main droite, 
une clochette de la gauche. Si crête comme 
un coq , tant fur la tête que tous le menton. 
la clochette peut défigner le carillon qui fe 
&ifoic dans les Orgies de Bacchus i la bourfe , 

3ue l'argent corrompt les Belles. On Itii a 
onné une crête de coq , parceqoe cet animal 
e& fort chaud en amour. 

PRIERES. Homère les a peribnnifîées , 8c 
les repréfcnte marchant contmuellement après 
l'injure , pour guérir les maux qu'elle a faits. 

« Les Prieresfont filles du Maître desDieux^ 
» elles marchent trjftement, le front couvert 
"deconfufioiij les yeux trempés de larmes ; 
Il & ne pouvant fe fourenir liir leurs pieds 
"chanceJans, elles iuivent de loin rin)ure, 
» l'injure altiere qui court fur la terre d'ua 
» pied léger, levant fa tête audacieufe. » 

PRINTEMS. Divinité allégorique que les 
Poètes nous dépeignent couronnée de fleurs 
au milieu des Jeux & des Plaifirs qui volti- 
gent , ou fouï la figure de la Déefle Flore. 
Vf>ye% Flore , Saifons. Voyez auflî cette Defcri- 
ption du Printems , tirée des Odes imitées 
â'Anacréon , par M. de S. 

Quel Dku ranime la nature i 

Dn haut dts airs , l'aClre du jour 

Répand une chnk (l'us ru''^ '■ 

]c ïois les Grâces & l'Amour , * 

CouroDn£i de rofes oaiUsacesi 

Et dans les Fotèts TerdoyantM 




J'entends gizouiUcr les oilcauï, 
Zàiihire fulàire avec Flore; 
Auffi diligeos que l'Aurore , 
Les Bergers forcent d« Hamcaut. 
Oui , c'eft toi , Priorems agréable ; 
Tu cbalTcs de ces beaux diinats 
Le vieillard au franc redoucable. 
Qui fouffle ks plus noirs frimacs. 
Siu DOS câieaux & dans nos plaiaes , 
Avec les pUUks tu ramenés 
La blonde Gérés Si Bacchus, Sec 



PRODIGALITE'. On la dépeint aveugle , 
quelquefois ayant un bandeau fur les yeux. Se 
tenant une Corne d'abondance remplie d'or, . 
d'argent , de perles , de diamans , & d'autres 
cho^s précieufes qu'elle laiffe tomber par ' 
terre, ou qu'elle répani^à pleine main. ' 

PROPHETES. Les attributs que VignOL, „ 
donnés aux Prophètes qu'il 3 repréientés , fout 4 
à-peu-pfès les mêmes que ceux qu'on a cout> À 
tume de leur donner, 

Moyfe a les Tables de U Loi & une verge. < 

Samuel eft habillé en Pontife , Se porce l'on*- 1 
tion dont il iaeia Saiil. 

Elie eft tranfporté fur un char de flamm«^ 
parmi des Chérubins brâlans, 

Elifée tient le manteau d'Elie , & s'en fert i 
divifer l'eau. 

Efdras , Secrétaire & Gardien des terres dii 
Temple , a une plume & un livre. 

Daniel elt repréfenté dans h fofie aux lions. 1 

Une tête de mort &un fouet défigne Jonas, '^ 
qui exhorta les NÎnivites à la pénitence. ( j 
. Jérémie eft repréfenté les larmes aux yeux^'l 
Si ayant un livre à fes côtés. K vj 



Ezcchiel voit le Ciel ouvert. 

Ifaïc tient une fcie^rinlhument de Ton mar- 
tyre. 

Amos a une houlette , parceque le Seigneur 
le ti[3 du nombre des Palpeurs , pour en faire 
un Prophète. 

David & Salomon font toujours repréfentés 
couronnés; le premier tient une harpe, & le 
fécond une plume. 

On donne â Zacharie des pierres , l'inflra— 
ment de fa morti Joas , Roi de Juda, ne poiu- 
vant fouflïir la liberté des remontrances que ce 
Tontife lui faifoit fur fes défordres , Je fit lapi- 
der entre le veftibule du Temple & l'Autel. 
Vignon l'a repréfenté ayant une vifion. 

PROSERPINE. Déefle fabuleufe , fille de 
Jupiter & de Cérès , &feninie de Pluton. Elle 
cft ordinairement repréfentée à côté dePluton 
fur un char traîné par des chevaux noirs. Le 
pavot ert fon fymboJe ordinaire. 

PROVIDENCE , ( La ) qui eft la puiifance 
qne Dieu déploie dans l'adminifiratioti de tou- 
tes chofes, eft repréfeniée fous le fymbole 
d'une femme , qui de la main gauche tient une 
<?orne d'abondance, & de la droite un Iceptre 
ou une baguette qu'elle étend fur un ^lobe, 
pour nous marquer que c'cft de la Providence 
divine que nous viennent tous les biens , 8c 
qu'elle étend fes foins fur tout l'Univers. 

On la voit encore Ibus la figure d'une fem- 
me , qui tient un Gouvernail , & aux pieds de 
laquelle il y a un globe &C une Corne d'abon- 
dance. 

Un œil ouvert , placé dans une Sphère 
rayonnante au-defliis de la figure fymboHque 
de la Providence , déligne que rien ne lui eft 



caché. Lorfque cette Sphère ell environnée de 
nuages, c'erî pour marquer que les voies de la 
Providence font impcnttrables aux hommes. 

Sur pluJicurs Médailles Romaines, la Pro- 
vidence porte un globe de la main droite , Bi 
tient de la gauche une longue hafte tranfver- 
fale. Souvent elle eft accompagnée de l'Aigle 
ou de la foudre de Jupiter, parce*(ue c'étoît 
i Jupiter principalement, comme au Souveraia 
des Dieux, que les Payens attribnoient la Pro- 
vidence qui régie l'Univerî. 

PRUDENCE. On lui donne pour Tymbole 
un miroir entouré d'un ferpent. Lcrairojrpour 
défigner que l'homme prudent ne peut régler 
fa conduite que par la connoiiTance de fes dé- 
fauts j le ferpent , oarcequ'il a toujours été 
regardé comme le plus prudent des animaux. 
Suivant les Naturali/les , lorfque ce reptile fc 
trouve attaqué, fon premier foin eft de mettre 
fa tête à l'abri des coups qu'on lui porte. 

Les Anciens ont encore donne à la Prudence 
une tête à deux vilàges, l'un devant, l'autre 
derrière , comme à Jaous , pour nous faire en- 
tendre que l'homme prudent doit être inllruit 
du pafle, & fçavoir prévoir l'avenir. 

Pour déJîgnerune Prudence chrétienne, on 
a quelquefois ajouté aux attributs ordinaire) 
de la Prudence une tête de mort , pour nous 
marquer que la Prudence du Chrétien confîfte 
principalement dans la méditation de ce ter- 
rible moment qui décide pour l'éternité de 
notre bonheur ou de notre malheur. 

PUDICITE'. Les Rotiiains avoient dçïfié 
cette Vertu. Elle avoit à Rome des Temples 
& des Autels. 

lA Pudicité eft repréfentée au revers des 
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Médailles des Impéracricés. C'eft une femme 
d'un maintien févercj revêtue de l^Jlolaf 
queI(]iiefois debout , (]uelqucfoU afljfe> mais 
toujours tirant de la main droite un voile de- 
vant fon viikge pour s'en couvrir , & tenant de 
la main gauche une hafte en travers. 

Sur une Médaille tie Sabine, elle ellaffife. 
Se porte la main droite vers fon vifage , pour 
marquer que c'eil principalement (es yeux 
qu'une femme pudique doit compofer. 

Venus la pudique de la vigne Borghefe , a 
pour fymbole une tortue , pour faire entendre 
aux femmes qu'elles doivent être aulC retirées 
dans leurs luaifons, que cet animal l'eftdauc 
la tienne. 

■ Lorfque nos Artîttes veulent exprimer cette 
Vertu, ils la repréfentent fous le fymbole d'u- 
ne jeune fille vêtue de bianc, dont le maintien 
infpire du refpeft , & qui tient un lys dans f» 
main droite, f'oyez Pureté. 

PUNITION ( La ) eft exprimée dans les 
Tableaux d'Eglil'e par un Ange armé d'une épée 
flamboyante, ou d'un fouet. 

PURETE'. On la voit fous la figure d'une 
jeune fille, voilée Se vêtue de blanc, qui tient 
un lys entre les mains i quelquefois on lui don- 
ne un tamis , d'où il fort de l'eau. 

La blancheur des vétemens eft l'image la 
plus fidèle de la Pureté. Lorfque Salomon nous 
exhorte à cette Vertu, il emprunte cette mê- 
me image. J» omni tempore candida fintveJH~ 
ment a tua. 

Lorfque la Pureté eft repréfentée ayant un 
doigt fur la bouche, c'eft pour marquer que 
cette vertu nous apprend à régler nos paroles. 

André Sacchî a fymbolif4ia Pureté pai une 
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• jeune fille dont la chevelure eft arrangée avec 
, art : elle a un vétemcnr blanc & tienc un cigne 
■ dans fes bras , image de la Candeur & de la 

Pureté, que cette figure allégorique esprjme 

• encore mieux par fon air de cete , par fes yeux 
"où règne la modellie, par cette bouche qui 

femble exhaler le fouffie le plus pur & le plus 
- fuave. 

PYRAMIDE. Elle eft le fymbole ordinaire^, 
, ,de la gloire des Princes, fo^es Gloire. 

Chez les Egyptiens , la Pyramide étoit uir ' 
emblème de la vie humaine, donc le commen- 
cement étoit repréfenté parla bafe; la fin, ou 
la mort , par la pointe i c'eft pour cela qu'ils les 
^levoient fur des fépulcres. 
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RAISIN. Les Anciens ont donné à Bacchus 
& aux Bacchantes une couronne compo- 
fée de feuilles de vigne & de raifins. Voyez 
Sacchus , Bacchantes. 

La grape de raifin en Peinture 8ien Sculptu- 
re , marque l'abondance , la joie , & un pays 
fertile en bons vins. Une grape de raifin portée 
par deux hommes, eft un lymboie ordinaire 
.employé par les Aniltes , pour défigner lï 
..Terre promife. 

" RAISON. Les Artiiles font dans l'ufage de 
Ja repréfenter fous le fj'mbole d'une Minerve, 
■armée de pied en cap , & tenant un lion en- 
(Chainé, ou arrête par un freinj image de la 
.jSaiigue des fcns que la Raifon s'efrorce de 
Hompter. 

REBELLION. Dans la Gallerie du LuxcnKJ 
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bourg , la Valeur , Ions la figure d'un jeune 
homme cenanc un foudre , cerraffe la Rébel- 
lion , défignée par l'Hydre de la Fable , & par 
une mulcicude de l'erpens abarcus Se eiiUccs les 
uns dans les autres. 

RELIGION. On la caraflérîfe par une fem- 
me majeftueufe , qui a un voile fur la tére j 
fymbole des mylleres de notre Religion ; d'u- 
, ne main elle tient une Crois, & de l'autre un 
• Livre , qui eft la fainre Bible. 
< Quelquefois elle a les pieds pofés fur une 
pierre angulaire, une des figures de Jefus- 
Chrili. 

Une figure fymboliqne de la Religion , fcut- 
ptéc en marbre par Boufleau , la repréfente 
debout fur une nue. Cette penféc elt i^rande 
& répond à la n.ajellé de la figure dontîa dou- 
ceur forme le principal caraflere; de la main 
gauche elle tient le Livre d'Evangile , fur le- 
quel elle a les yeux attachés > de la droite elle 
embrafle une Croix dont le pied eft dans la 
nue. Son voile eft relevé fur fon front & flotte 
fur fes épaules. Elle eft vêtue d'une /impie tu- 
nique, ceinte fur la poitrine. Cette tunique ell 
furmontée d'un manteau qui combe fur la nue, 
& ne laiffe voir que le bouc des pieds qui font 
fans ' chauflure. 

B. Picart l'a repréfentée i fon habillement 
eft fimple, mais majeftueux i elle porte fur 
l'eftomac le monogramme de Jefus-Chriil , le 
feu! ornement qui Toit digne d'elle. 

Voici une allégorie plus compofée; c'cfl une 
femme en habit blanc, fur laquelle le Saint- 
Efprit, fous l'image d'une colombe, répand 
fes rayons. Elle tient de la main gauche la 
verge d'Aaron, Si de la dioitc les ckisac 



lï'Egl'fe- A l'un de fes côtes, font rcpréfentées 
wlcs Tables de la Loi, & quelques rameaux dei- 
li^chcs, pour fignifier que les cérémonies de 
Ijf Ancien Teftamentfont pafleesi de l'autre côté 
^tft un Génie qui foutient le Livre d'Evangile. 
On peut encore confulte* cette defcription 
r qu'un Poète nous a lailTée d'un emblème de IZ' 
Religion. 

Quainam cani lacero vtftica incedis amidu î 
RcUigio fùinmi vcra Patris (ùboles. 
Cur vertes ^ifes î Pompas coptemno cadocas. 
Qmi liber Wcî Pairis Ici veneianda mci. 
ir nudom pcdhis ; docet bac candoris amicuin. 
r bniia cruci i ctux inihi grata quîes. * 
r alaca i homincs doceo lïiper a£lra volare. 
Cur radians ? mcMis difcuiio tcnebras. 
Qnid docct lioc frenumî mentis cohibcre furores. 

r cibi more premlcur! riots qma D^orcis ega> 

■■ Pourquoi porter ces habits déchirés , ces 

n vils vêiemens , 6 vous , fille du Très-haut ? 

fr *> Je méptife une pompe périflable. Quelell ce 

t^ Livreî C'eil la Loi refpeftable de mon Père. 

L*» Pourquoi cette poitrine découverte ? Pour 

Tf apprendre que je fuis l'amie de la candeur. 

"Vous êtes appuyée fur une Croix, Elleeft 

»^A|. joie & mon fouiien. Vous avez des ailes; 

"^nfeigne aux hommes à s'élever au-deCTus 

» des chofes d'ici-bas. Un vif éclat de lumière 

" vous environne! je diJTîpe les ténèbres de 

" Tcfprit. Que veut dire ce frein? Qu'il faut 

" réprimer fes paffions. Mais pourquoi la mort 

» eft-elle fous vos pieds ? Parceque je fuis la 

"jnort de la mort même. » 

e dernière penfée cil tirée de l'Ecriture, 
f Ç mort, où ejl tan aiguillon, &e. 
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Sur plulîeurs Médailles .ie l'Antiquiré, Ja 
Religion ell caradériiée par une femme, ou un 

!>etit enfant ailé, qui efl devant un Auccl , fur 
equei il y a des charbons embrafés. Son attri- 
but le plus ordinaire ei( l't-lcphant. Cet animal 
étoit regardé par les Anciens comme un fytn- 
bole de la fteligion, parcequ'on croyoic qu'il 
a^i^roit le Soleil. 

RENARD. Il eftJe fymbole de la riife & de 
la fubrilité. C'eftauflî Je caraflere que Lafon- 
taine lui a donné dans fes Fables. 

On le vjit rtpréfenté à côté de la fourbe- 
rie, f'oyez Fourberie , Embûche. 

H^NOMME'E. Divinité fabuleufe, MeflSi- 
gere de Jupiter. La Renommée joue un grand 
rôle dans la Poéfie. Ceft elle qui annonce lej ■ 
bonnes & les mauvaifes nouvelles, qui publie 
les louanges des Hommes illullres & des Hé- 
ros. On la dépeint comme une Déefle énorme 
qui a cent bouches & cent oreilles , avec des 
^es remplies d'yeux. 

Virgile nous a donné une magnifique des- 
cription de cette prétendue Divinité dans Ibn 
ïv. livre de rjEnéïde. 

Ex templo Libyx magnas ii Fama pcr urbes , 
Fama, malum, quo non aliud veloôus ullumi 
Mobilitaïc vigcc, virefquc acquirk cundo: 
Parva mctu pnma , moi Ceis aitollii m auras , 
IngrediiUTque fob, 3c caput incer nubila Condic> 
Illatn terra pareus, ira irritaia Deorum , 
Eitremam { uc perbibent) Cïo, Eocdadoque lororcin 
FrogCDuit , pcdibus cdcrem & pernicibus alis: 
MonUrum borier.ttiun, ingens, eut, quoi funtcoriiorc 
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Tôt vigi]« oculi lùbwr, mirabile diôu. 
Toc (JDguz; totUem nra fonani, loc fubrigîc 3iim> 
Ncfle yolat coeII aieàio , rcmqoe ptr umbram 
Stritkiis , nec du'cî declinac lumina (bmno. 
Luf^ Tcdci cudos, aui fitmmi culmine cedi, 
Tuf ribus auc alûs , Bc magnas terriiac urbcs. 
Tan) (ïcïi praviquc icnai, qium numia veri. 

« Auflî-tfit la Renommée Ce met à parcourir 
K toutes les grandes Villes de la Lybie. La 
" Renommée eft le plus prompt de tous les 
» maux. Elle fubfifte par fon agilité , & fa 
n courfe augmente fa vigueur. D'abord petite & 
" timide j bientôt elle devient d'une grandeur 
"énorme; (es pieds touchent la terre, & fa 
» tÉte ell naos les nues. C'eft la fœur des 
n géans , Cée Si Encelade, & le dernier monf- 
n tre qu'enfanta la terre irritée contre les 
" Dieux. Le pied'de cet étrange oifeau eft aufli 
» léger que Ion vol cil rapide : fous chacune 
» de fes plumes , ô prodige 1 il a des yeux ou- 
» verts j des oreilles atteiicives, une bouche 
» & une langue qui ne fe tait jamais. Il dé- 
" ploye fes ailes bruyantes au milieu des om- 
*> ores. Il traverfe l'es airs durant la nuit, & 
» le doux fommeîl ne' lui ferme jamais les 
» paupières. Le jour, il eu en fentinelle fur le 
n toit des hautes maifons , ou fur les tours éle- 
» vées : de-là il jette l'épouvante dans les 
"■ grandes Villes , & feme la calomnie avec la 
n même affùrance qu'il annonce h vérité. " 

V On prendra peut-être plaifïr a comparer les 
\ peintures fuivantes de la Renommée, toutct^,'^ 
t 'tirées des Ouvrages des plus grands Maitres.*dfl 
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Orbe locus mcdio eft , ioter tci rnliiiie tVetumqac , 
CaeIcJii.l4ue fl^gas, iriplids concilia iTiundi , 
Unde quod dl ufqiiam, quamviï regjonibus abiîc, ' 
ItJpkiiut, pcnetritquc! cavas vox omr.is ad aures. 
Famatenet, rummâque domum fibi icgic iu arce; 
iTUHliDcrorque a^icu; , ac mille foramina teûis 
Addidic , & nallis îiiduric lumina portis. 
Koâe diequc patet : mu efl ci xte (onanti ; 
Tota frémit , voceJijuc rcfcrt , îteratquc quod auiJit. 
Ndla quiEs intùs, nuHâque Glentia parie, 
Kec tamen cft damor, fed parvœ murmura Tocis. 
Qua'îa de pelagi , fi qub procul audiat , midis 
EjTe [ôleiit ; quafcmyc (bnum , cum Jupiter atras 
Increpuii nubes , eitrema todinia redduot. 
Atria mrbs tenet) veuiunc lerc vutgus, eutilque; 
Mlxtaque cum veris paUîra commeata vagaocoE 
M'illia rumonim, coafulâque verbx lolucaui. 
E quibus , hi vacuas complcni lèrmouibus aurcs , 
Hi uarraia (èruDt aliô , meolùraque ficti 
Crcfcic, Bc auditis aliquls uotus adjidc auâor. 
Ulic credulitas, illic lemerarius errori 
Vanaquc Ixncla cii , conlteroatique timorés , 
Scdirioque rucnS) dubioque audtore (iifurri. 
Ipfa quid in cœlo rcrum pclagoquc geravur 
El tellure videt, loiumque iaquirit in orbcm- 

Oi,iJf. M 

« Au centre de l'Univers eft un lieu égaTi^| 
, » ment éloigné du Ciel , de la Terre & de fa 
» mer , & qui fert de limites à ces trois Empî- 
" tes. On découvre de cet endroit tout ce qui 
n fe pafle dans le monde , & l'on entend tout 
3' ce qui s'y dît maigre le plus grand éloigne- 




" ment. C'elt-Ià qu'habite la Renommée fur 
» une tour élevée , où aboutiffent mille avc- 
"• nues. L» toit de cette tour eft percé de tous 
B côtés i on n'y trouve aucune porte , & elle 
» demeure ouverte jour & nuit. Les murailles 
» en font faîtes d'un airain retentilTant , <jui 
» renvoyé le fon des paroles, & répète tout 
" ce qui le dit dans le monde- Quoique le re- 

Îos & le filence foieut inconnus dans ce 
ieu , on n'y entend cependant jamais de 
» grands cris, mais feulement un bruit fourd& 
» confus, qui reffemble à celui de la mer, 
" qu'on entend de loin , ou au roulement que 
" font les nues après un grand éclat de lumie- 
» re. Les portiques de ce Palais font toujours 
» remplis d'une grande foule de monde. Une 
" populace légère &C changeante va & revient 
" fans cefle; on v fait courir mille bruits, tan- 
s' tôt vrais, tantôt faux,& on entend un bour- 
» donnemcnt continuel de paroles mal arran- 
» gées , que les uns écoutent , & que les autres 
«répètent au premier venu, en y ajoutant 
» toujours quelque chofe de leur invention. 
» Là régnent la lotte crédulité , l'erreur , une 
» fauffe joie , la'craînte , des allarmes fans fon- 
» dément , la féditîon & les murmures myilé- 
» rieux, dont on ignore les auteurs. La Re- 
" nommée , qui en eft la Souveraine , voâ 
" de-là tout ce qui fe pafle dans le Ciel , fur a 
» Mer & fur la Terre , Si examine tout 3 
j> une curiofité inquiète. » 
L'~4ièi Btniir. 

Pu vrai comme du (àui la prompte MciTagctC) 
r 4^i s'accroît dans (à couilè , & d'ime aile léscre , 



plus prompte que le tctiis vole audeia des mers, 

Pallé d'un rôle à l'aurre , & remplie l'Univers. 

Ce moultce compafc a' yeux, de bauches, d'oreilles );d 

Qui célèbre des Rois la honie ou les merveilles, 

Qui rallemble {bus Id U curioGré, 

L'elpoir, l'elTroi, le doute & la crédulité. 

De la brillance voii , crompectc de la gloire. 

Du Hiros de la Frsocc annonçoir la vidoire. 

M. d, r- Hmr. Ch. vni. 

Qiidle dt cette DfclTc énorme, 
Ou plutôt ce moDftre difFormc , 
Tout couvert d'oreilles & d'ycuï. 
Dont la vcHx rciftnible au lonoerrci 
£i t)ui , des pieds touchant la rcrrc , 
Caclie (à tète dans les Cieux ? 

Ceft rbcooftante Renommée , 
Qui fans ccfle les yeux ouverts , 
Fait ù revde accoututnée 
Dans tous les coins de l'Univers. 
Toujours vainc, toujours errante, 
Et Meiragcre indifférente 
Des vérités & de l'erreur , 
Sa «cHx en merveilles féconde , 
Va chez tous les Peuples du monde 
Scmet le bruit 8t la terreur. 

Nos Artiftes repréfentent la Renommée , 

ayant fa t»be retrouffée j des aîlcs au tlos , & 
une trompette à la main. Rubens & le Brun 
lui ont donné i;ne double trorr.pette, 

i.e beau Groupe de la Renommée de Coy- 
Kcvoxj plaae dans le Jardiu des Tuileries, U 
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repréfence portée fur un cheval allé , & em- 
bouchant la trompette. 

La Renommée parle également des Arts & 
des Sciences, comme des viftoires & des gran- 
des aâions ; c'eft pou^ exprimer cette penfée 
qu'on la peint quelquefois afiile fur des bou- 
cliers, teuant une trompette-, & s'appuyanc 
fur un burte antique. 

La Renommée des Empereurs Romains cil 
repréfentée fur les Médailles fous la figure 
d'un Mercure , ayant des ailes à la tête & aux 

t talons ) avec un Caducée dans la main gauche, 
& tenant de la droite le Cheval Pégafe qui 
s'élève fur fes pieds de derrière. 
RHETORIQUE. On la reconnoît aifément 
aux guirlandes de fleurs dont elle ell ornée, 
(& au Caducée de Mercure qu'elle porte dais! 
jfcs mains. Souvent on y ajoute un livre, pour" 
marquer que la Rhétorique ell un Art qui' ' 
quiert par l'étude. 
On repréfente encore la Rhétorique fous 
.rembléme d'une Mufe couronnée de perles qui 
"^ tientun fceptre en main, frayez Polymnie, Elo- 
quence. 

RHIN. Grand Fleuve d'Europe ell repréfen- 
te fur une Médaille de Jules-Célar par un vieil- 
lard avec une longue barbe ; il ell à moitié 
nu, & il efl alTis au pied de plusieurs monta- 
gnes fort hautes ; de la main gauche il s'appuye 
fur un vaiffeau , & de la droite il tient une 
Corne d'ûii il fort de l'eau. 

Le Rhin eft repréfente à-peu-près de même 
fur une Médaille de Drufus ; mais il n'a point 
, jde vailTeau auprès de lui. Il tient un rofeau de 
"'a main droite. Foyn¥leave. 
-RICHESSE. Divinité poétique, fille du Tri- 
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tail & de l'Epargne. Elle eft repréfentéc fou» 
le fymbole aune femme âgée , fuperbement 
vêtue , toute couverte de pierreries , & tenant 
une Corne d'abondance remplie de pièces d'or 
& d'argent. 

Lorlque les Poètes nous la dépeignent aveu- 
gle, c'eft pour défigner qu'elle répand lès fa- 
veurs fans avoir égard au mérite. 

Les Peintres nous repréfentent encore la 
Richefle fous la figure du Dieu Plutus i c'cft 
ainfi qu'Holben l'a l/mbolifée dans fonTableau 
allégorique du triomphe de la Richefle. C'eft 
un vieillard chauve, aflis fur un char à l'anti- 
que , & magniquement orné. Ce char ell tiré 
par des chevaux blancs fuperbement harna- 
chés , & conduits par quatre femmes. Ce Dieu 
des richeffes eft dans l'attitude d'un homme qui 
fe baifle pour prendre de l'argent dans un coffre 
& dans des lacs , afin de le répandre parmi Je 
peuple i auprès de lui , l'on voit la Fortune 8c 
la. Renommée, & à côté Créfus & Midas. U 
y a autour de Ion char plufieurs perfonnes qui 
s'emprcflent à ramaffer l'argent gu'il a répan- 
du. Les chevaux blancs attelés a un char de 
triomphe, croient chez les Romains l'annonce j 
de la plus grande magnificence. ' 

Le Rameau d'or que la Sybille de Cumes | 
fait prendre à Enée pour lui fervir de palTc- 
port aux Enfers , n'cft qu'un fymbole des ri- 
chefles qui nous ouvrent les lieux les plus 
inacceflibles. 

RIDICULES Pope , dans fon Pocmc de la I 
boucle de cheveux , a fait une peinture des ri- j 
dicules de la fociété, M. de V. ( l^oyez fa lettre 
fur les Poètes fameux d'Angleterre ) a copié ' 
ce tzbkau avec cette fraochlle & ce coloris qui I 
n'appartient. 
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n'appartient qu'à lui. C'eft cette copie qui vaut 
un original que l'on rapportera ici. i 

Umbficl k l'iultanc, vieil gnome rcchignÉ , 
Vi d'une aile pcfànte & d'un air renfrogné 
Chercher en murniurïM la caverne profonde, 
Où loin des doux rayons que répand l'cdl du monde, 
La DÉelVe aux Vapeurs a cboiii foa lijour : 
Les iriftes Aquilons 7 fifflcni à l'entour. 
Et le fouffle mal Tain de leur aride baleine 
Y porte aux environs la fièvre & b migraine. 
Sur un riche fopha , derrière un paravent , 
Loin des fiambeaui , du bruit, des parleurs & du vent, 
La quinieufe Déelfc inceliamment repofe ; 
Le cœur gros de clugrin, (ans en (çavoir la caufè. 
N'ayant pcn{î iamals, refpTit toujours troublé, 
L'ceil chargé , k teint pâle & l'Hypocondre enflé. 
La médifante Envie efl ifilH auprès d'elle , 
Vii:i1 fpedce f^mbia, décrépite puccllc>' 
Avec un air dévoti dci:hiraat fon prochata, ^ 

Et chinlônnani les gens l'ËvanglIe à la main. 
Sur un lit pkb de fleurs négligemment p^chéci 
TJnc jeune bcJUté non loin d'elle eft couchée ; 
C'eft l'Atïcâation qui grallide en parlant. 
Ecoute (ans entendre, & lorgne en regardant. 
Qui rougit Uns pudeur , & rit de tout Gns fcMC, 
De cent maui dIfKircns prétend qu'elle c(l la proie} 
Et pleine de famé, fous le rouge Bi le fard, 
Se plaint avec mollelTe , & (ê pâme avec art. 

ROME. Ville Capitale de l'Empire Romain, 
a fur les Médailles les attributs qu'on donne i 
Pallas , Diefle de la Guerre. 

Elle ell encore repréfentée telle qu'une Ami- 
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aone avec une mammelle découverte , portant 
d'uae main une enfeigue. Se de l'auire une 
petite Vidtoire. 

Rome viilorieure elî exprimée fur une Mé- 
daille de Galba, par une Amazone debout^ le 
pied droit pofé fur un globe , tenant tin fcepcrê 
de la main gauche , & de la droite une branche 
de laurier. 

Rome henreufe, fur une Médaille de Ner- 
va, ell armée de pied en cap; elle tient de Iz 
main gauche un gouvernail, fymbol&du gou- 
vernement qu'elle exerce fur l'Univers ^ & 
porte de l'autre main une branche de laurier. 

ROUE, fo^'es Fortune, Occalion,Néméiïs, 
Sic. 

On voit fouvent fur les revers des Médailles 
Komaines une Roue qui délîgne les chemins 
publics , raccommodés par ordre du Prince 
pour la commodité des voitures. 

ROYAUMES. Foyez France , Efpagnc, An- 
gleterre, &c. 

'Les autres Etats donc on n'a point parlé, 
les Provinces , les Villes , &c. font comniunév 
ment repréfentés fous l'image d'une femme 
appujrée fur un écuflbn chargé des armes par- 
ticulières à la ville ou à la Province qu'on i 
voulu fymbolifer. 



SAGES. On voit par les anciens Monutnens, 
que les fept Sages de la Grèce avoient cha- 
cun leurs figures liitroglyphiques , qui fer- 
voicnt à les dilHnguer. 

Ces figures nous rappellecc la principale 
maxime de leur inorale- 

Solon a une tète de mort pour attribut , 
parceque, fuivant la penlëe de ce Philofophe, 
il faut attendre qu'une perfonne foit morte 
pour décider fi elle a été heureufe. Pliifieurs 
Médailles le repréfentent encore avec un ther- 
me , parceque là morale tendoit à nous faire 
entendre combien nous devons confidérer la 
fin de toutes chofes. 

Chilon tient un miroir , emblème d'une le- 
çon bien utile. Qu'y a-t'il en effet de plus im- 
portant pour nous, que d'apprendre à nous 
connoitre t 

Cléobule porte des balances , fj^mbole qui 
nous avertit que nous devons toujours peler 
& mefurer nos aflions , afin de ne point tom- 
bée dans aucun e^cès. 

On a donne à Periandre une plante appelle* 
Pùulioi, xvec ces paroles, nio<îeiei-f"i, parce- 
que , fuivanc les Naturaliltes , l'iiiftifion de 
cette plante a beaucoup d'eJïicacité pour ap- 
paifer la colère, 

Bias eft repréfenté avec un réfeau à côté 
de lui, ôi un oifeau renfermé dans une cage , 
emblème qui nous fait entendte qu'il ne faut 
répondre de perfonne. Suivant la morale c^e ce 
Saec, nous pouvons ipeinc répondre denous- 
mcmes, L ij 



Fittaciis a un doigt fur la bouche i la maxime 
de ce ^'Jiilofophe ctoit , que pour ne point fc 
trahir , il falloir apprendre ]"art de fc taire. On 
le voit aufli tenant une branche de nielle dont 
la graine cfl petite & noire j avec ces mots, 
rien de trop, parceque cette graine prife modé- 
rément, confervc la fantci au lieu i^ue prifc 
avec excès, elle empoifoone. 

Thaïes 3 un attribut lîngulier: c'eft un hom- 
me de l'iOe de Sardaîgne, monté fur un mulet. 
On a prétendu marquer par cet hiéroglyphe, 
qui eft maintenant trop obfcur , l'abondance 
des chofcs mauvaifes, parceque les habitan* 
de Satdaigne paffoient pour méchans, & que 
les mulets qu'on y voyoît en grand nombre, 
itoient fort mauvais. 

SAGESSE. Les Anciens repréfentoienc la 
Sageffe fous la figure de Minerve , avec un ra- 
meau d'olivier à la main , parceque cette Vertu 
nous procure la paix au-dedans de nous-mê-» 
mes , & au-dehors. 

Sur une Médaille du Grand Conflantïn , on 
voit une chouette fur un Autel , à côté une 
pique & un bouclier avec l'infcriprion ,/fl;iiV«- 
tia Principii. La chouette &les arm.es , comme 
l'on fçait, dcfîgnent Minerve, Déeffe de la Sa- 
geffe. f^oyez Minerve. 

Quand les Laeédémoniens vouloient repré- 
feuter la fageffe, ils lui donnoient la figure 
d'un jeune homme ayant quatre mains , quatre 
oreilles, un carquois a fon côté , & en fa main 
droite une flûte ; ces quatre mains marquoient 
que la vraie iagefîc eft agilTante i les quatre 
. oreilles, qu'elle eft toujours prête à recevoir 
des confeils ; la flûte & le carquois , qu'elle 
doit fe trouver par-tout, au mûieu des fati- 
gues comme dans les platârs. 
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SAGESSE Divine ( La ) eil principalement ^H 
caraâérifée par le Soleil qui lui ferc comme ^H 
île diadème. ^H 

AndréSacchi l'a repréfencée dans leCielain>. ^H 
ie fur une effiece de trône. Bile eil au milieu- ^^M 
des Vertus qui l'accompagnent &qui reçoivent ^* 
leur plus grand éclat des rayons du Soleil, que 
la Sageffe a fur la poitrine. Son front où règne 
la majefté , eft ceint d'un précieux dfadême ; 
'■ tfune main elle tient un miroir, & de l'antre 
K^ttn fceptre , au bout duquel ell un œil 
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. SAGESSE Evangélique. On la voit dans n 
Tableaux d'Eglifc fous l'image d'une Vierge 
qui a les yeux tournés vers le Cieh elle a des 
ailes, pour nous faire entendre que la Sageffe 
nous élevé au-de/fus des chofes d'ici-bas i il 
eft bien, & nos Artiftes robfervent,que cette, i 
Vertu foit éclairée par un rayon qui lui vient -J 
d'en-haut, ou parle S. Efprit en forme de co- 1 
lombe rayonnante, conformément à cesparo*. B 
Jcs de l'Ecriture Siiatc ,fapiei>tiam docetSpimut 
De(. Le Livre de Salomon eft fon attribut or- 
dinaire. 

Pierre de Cortone l'a peinte dans le Palais ■ 
Barberir^fous l'image d'une Vierge oui infpire 
autant d'amour que de refpeâi elle tient un 
livre de la main gauche , & de la droite un vafe 
rempli de feu. Un jeune homme ailé & cou- . 
ropné de laurier paroit à fes côtés pour la dé- ' 
fendre i il tient un bouclier d'une main , & de 
l'autre il porte une branche de laurierdevant la. 
Sageffe , heureux gage du triomphe qui lui eft 
promis. Cette Vertu eft accompagnée de U 
Piété qui a pour attribut un trépied fur lequel 
il ;^ a du feu. Sans l'amour de Dieu , il n'y a 
point de véritable lagelTe. L'Ange placé à fes 
L iij 
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côtés , défigncauflî i^ue nous ne pouvons rien 
JATiS le recours du Ciel, 

Dans la Chapelle de Verfailles , la Sagefle 
ellrepréfencéeen bas-relief par la Pierre, avec 
des ades , & tenant une infcription. 

SAINTETE". André Sacchi l'a repréf<fntée 
dans le Palais Barberin fous l'image d'une Vier- 
ge, qui d'une main tient une Croix , &de l'au- 
tre un petit Autel à Tantique, fur lequeJ iJ y a 
du feu. Elle eft vêtue d'une tunique de cou- 
leur violette, & a un voile fur la tète. Son vi- 
fage eft pâle ; mais qu'il exprime bien cette 
humilité & cette moaeihe, qui doit caraéiéri- 
fer la Sainteté 1 

SAISONS. Sur les anciens Monnmens, les 
quatre Saifons fontcommunémenr fymboUfées 
par des enfans allés , qui ont des attributs par- 
ticuliers à chaque Saifon. Le Pcintems , pac 
exemple , eft couronné de fleurs , & a auprès 
de lui un arbrifleau oui pouffe des feuilles. 

L'Eté , couronné d'epîs de bled, tient d'une 
main un failceau d'épis , & de l'autre une fau- 
cille. L'Automne a dans fes mains des grapes 
de raifin , ou un panier _ de fruits fur la tête. 
L'Hyver bien vêtu & la tète couverte, eft au- 
près d'un arbre dépouillé de verdure; il tient 
d'une main des fruits fecs & ridés, & de l'au- 
tre des oi féaux aquatiques. 

Les quarre Saiions ont auffi été exprimées 
par quatre animaux diftérens ; on a donné au 
Printems un panier rempli de fleurs & un bé- 
lier ; à l'Eté , une gerbe de bled & un dragon j 
à l'Automne , une Corne d'abondance remplie 
de fruits , & un lézard ou un lièvre , parceque 
c'eft le tems de la chaffe; àl'Hyverjun' " 
plein de feu & une falamandre. 



les Anciens ont ancore caraflérifé le Prin- 
lenis par Mercure, l'Eté par Apollon, TAii- 
tomne par Bacchus , & l'Hyver par Hercule. _ 

Dans les Apparcemens du Château des Tuî- 
leries, où Mignard a repréfentL' Apollon au 
milieu des quatre Saifons , on voit le Printems 
fous la figure de Flore couronnée de fleurs , Se 
qui en répand fur la terre; elle eft accompa- 
gnée d'un petit Zéphire avec des aîles de pa- 
pillon au dos , Se une corbeille pleine de fleurs 
dans les mains. Flore, dont la gorge parole 
prefqu" entière roent découverte , eft vêtue d'u- 
ne robe blanche , furmontée d'un manteau 
verd, mais peint de telle manière qu'il pré- 
fente le coup d'oeil de différentes fortes de 
verd. 

La figure qui défigne l'Eté efl au-defTous dn 
Lion que l'on apperçoit dans le Zodiaque; & 
comme c'elt la Saifon qui reffent le plusli 
chaleur du Soleil , l'Artifte lui a donné la place 
la plus proche d'Apollon. Elle eft vêtue d'une 
limple gaze blanche , que les rayons du Soleil 
jaunilfent fur les extrémités. Son manteau fur 
lequel elle eft aflîfe eft de drap d'or; elle tient 
d'une main une faucille , & a auprès d'elle une 
gerbe de bled , fymbole de la moilfon. 

L'Automne , lémblable à une Bacchante , eft 
couronnée de feuilles de vigne ; d'une main 
elle prefte des railïns dans une coupe d'or 
qu'elle tient de l'autre main : fon habit eft de 
pourpre violet. 

L'Hyver, fous la figure d'une perfonne âgée, 

eft le plus éloigne d'Apollon i il paroît pref- 

qu'entierement dans l'ombre , & fait contrafte 

avec l'Eté] qui eft tout éclairé de la lumière 

il-y^ SoleiL 

Liv 
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Le Pouflîn a exprimé les quacie Saifons par 
autaût de ftijets tirés de l'Ancien Teftament. 
Ces Tableaux font dans le Cabinet du Roi. Le 
Princems eft repréfenté par Adam & Eve dans 
le Paradis terreftre; l'Eté, par Ruth coupant 
les bleds i l'Automiie , par Thiftoire de Jofué 
Sf de Calep portant la grape de raifîn de U 
terre promife ; l'Hyver eft fous la ficure do 
Déluge peint avec toute l'horreur que doit inf- 
pircr une image ft terrible, foyfs Printems , 
Eté, Automne, Hyver. 

SALAMANDRE. Celï .une efpece de léfard 
de couleur noire , taché de iauiie. Les Anciens 
l'ont donné pour attribut au feu , parcequ'ils 
croyoient que la Salamandre vivoit au milieu 
des flammes; mais c'eil une erreur, comme 
l'ont reconnu depuis les Natnraliftes. 

SALIENS. Préti-es de Mars , en Latin, Salit, 
de Salire. parcequ'ils fautoient Se danfoient 
dans leurs cérémonies. Numa les inllitua au 
nombre de douze. Leur Féce folemnelle étoit 
au mois de Mars. Ils étoient vêtus de robes 
de diverfes couleurs , & ceints de baudriers 
d'airain. Denis d'Halicarnafle leur attribue la 
toge bordée de pourpre , qu'ils attachoient , 
dit cet Auteur, avec des boucles. Tite-Llve 
& Plutarque leur donnent feulement une robe 
bîgarée de diverfes couleurs. Leurs bonnets 
qu'ils appe!loient.<ip*e«, s'élevoicnt fur leurs 
têtes en efpece de cônes. Ils portoient tous 
l'épée , & tenoieot de la main droite une lance 
ou un bâton, & de la gauche des boucliers 
nommés Ancilia. fo^es Ancile. 

Les Saliens furent inftitués en d'autres Villes 
d'Italie, avant de l'être à Rome. 

SANGLIER. C'écoit l'animal qu'on immo- 
loit à Diaoe. 



On le voit fur lesMédaîlles anciennes , pour 
rnar<^uer les Jeux féculaires qui fe faifoien: en , 
l'honneur de cette DceiTe; ou bien il défignc ' 
de certaines choiTes , dont on donnait le plaiik -. 
2U peuple. 

On le regarde comme le iymbole de Tintré- 
pidité & d un grand courage , parcequ'au lie» 
de fuir commele cerf devant les chiens qui Je 
pourfuivent , il les attend au contraire , & ie 
jecce m^me au milieu de la meute , pour les 
mettre en pièces. 

Un Sanglier en fiireur qui ravage les vignes 
& les moiiTonSj eft l'image d'un Iïrig3nd,oU 
d'un vaini^ueur cruel & fuperbe qui mot toiii ■ 
à feu & a fane- C'ert fous im pareil emblè- 
me que la Fable nous a repréfenté ce fameux 
brigand queMéleagre, à l*téte de piuiîeuts 
Princes Grecs, tua de fa propre mam. 

SANTE'. Divinité du Paganifme, la même , 
que Salas. Elle avoit plufieurs Temples dans 
la Grèce , où elle étoit adorée fous le nom 
d'Hy^'ie. Les Romains en avoient aiifli fait une 
Divinité . 

G'eft une ietme Nymphe à l'œii riant , ai^ , 
teint frais, a !a taille légère , donc l'embon- 
point eft formé par la chau-, & pour cette rai- 
Ibn moins fujet a fe fîéirir. Elle porte un coq 
fur la main droite , & de l'autre tient' un bàtoa 
entouré d'un ferpent. Foyei. Serptnt. 

Sur les Médailles , la Décfle Santé paroît 
couronnée d'herbes médicinales. Quelquefois 
elle cil placée devant un Autel, aiï-HelUis du- 
quel un ferpent s'élève pour prendre quelque 
cnofe dans une patere qu'elle lui préfente. 

Dans la Gallerie de Rubens, la Santé efl 
repréfentée par un jeune homme nu , ayant des 
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aîles & un ferpenç qui s'entortille autour de 
fon bras, 

îios Poètes François ont aufli perfonnifié la 
Sanré. On voit dans Marot un joli Cantique à 
la Déefle Santé pour le Roi malade; mais rien 
n'cft plus agréaoie que le tableau allégorique 
qu'un Poète moderne nous a donné de cette 
Divinité bienfaifante. 



II eft une jeane Déelîe 
PIm agile qu'HibÉ , plus fraîche que Venus; 
Elle 6carce les maui , les Ungueurs , la fbibletlè ; 
' Saos ctlc la BcaucÉ n'clt plus ; 
Les Amours , Bacchus & Morphte 
La foutiemient Tuf un iropbÉc 
De mynlie & de pampres orot, 
Tacdii qu'à {es pieds abattue 
Rainpe l'inmile fhtuc 
Du Oieu d'Epidaure cnchaînt. 
M. G. 
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SATURNE. Divinité du Paganîffflc , fils do 
Ciel & de la Terre. 

Satiwne ne lignifie autre chofe que le tems. 
Les Poètes ont feint qu'il dévoroitfes pro- 

Iires enfajis, c'eft-à-dire , les jours , les mois, 
es années. 

On le repréfente fous l'image d'un vieill^d 
avec des aîles ,fymbole de la rapidité du tems, 
& tenant une faulx,pour défigner qu'il dérmit 
tout. Souvent il porte un ferpent qui fe mor- 
dant la queue forme un cercle , afin de mar- 
quer le cercle & la révolution perpétuelle des 
mois , des antiées. 
lorfqu'on lui 3. donné un fablier ou un ^ 



ron , on a voulu esprimer par cet attribut Ut \ 
viciflïtude des choies d'ici-bas. 

SATYRE ( La ) le fait ailemert remarquer. ■' 
' pSr fbn ris moqueur , par le fiflet qu'elle poriir -j 
dans Tes mains , iymbole de Ton penchant^ 
fifler les défauts d" autrui, & par le petit Satyre | 
qui ert à fes côtés. 

SATYRES. Dieux ruftiqucs qui habiroieO» ■ 
les forêts & les montagnes. 

On les repréfentoit moitié hommes Si n 
tié boucs , avec des cornes. Fort fouvent , iii 
n'ont que les cornes & les pieds de bouc. 

Le Satyre ell l'image ordinaire de l'Impudi- 
cité. foyez Bacchus , Bacchanales, Sic. 
Sur le front btult 
De ce Dieu hâlé 
Règne b licence , 
L'ardeur, les delirs 
Kt l'IoiempêraDCC 
Fille des PlaiCts. 

U. it B. datiift Dffç. Fai'i. du nuiin. 

Un Satyre qui tire la langue , eft une alf^^ 
f-gorie employée par Rubens , pour délîgner la J 
médifance. Voyez Médifance. 

SCHISME. Monftrc qu'on nous repréfente, 
l* ainfi qne la Difcorde , fous une fignte hîdeufej J 
rayant les yeux enflammés , la bonche écuman- \ 
■ te , & fecouant dans les airs une torche arden^ 
I.'ie, fymbole du feu de la Difcorde qu'il vent 1 
Mllumer dans tous les cœurs. ' 

L SCIENCE C La ) eil caraflérifée par unC 1 
V'femme âgée qui a auprès d'elle une fphere,uii.J 
T«ompas , des régies & des livres, 1 A 

On lavoir encore repréfentée avec des aîles 4 
i la tête, tenant d'une uaJa un miroir, & de ' 
ivj 
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l'autre un triangle : ce qui peut avoir rapport 
aux trois termes d'une propofition. Les ailes 
n'ont pas bcfoin d'explication. A l'égard du 
miroir j on a dit qu'il etoic le fymbole de l'ima- 
gination qui reçoit l'image des objets par le 
moyen des fens. 

lorfqu'on a fait tenir un (lambeau âla Scien- 
ce, on a voulu marquer qu'elle diilipe les té- 
nèbres de l'ignorance. Pour rendre cette mê- 
me penfce d'une manière moins commune , je 
la peindrois entourée d'un vif éclat de lu- 
mière] comme dans ce tableau. 

Quelle elt cette Nymphe brillante 

Qui Iiib)i)gue d'un bras vainqueur 

L'Hjdn; ftns celfc renaiflàotc 

De rignoraoce & de l'Erreur î 

L'Immortalitt la couronne: 

Au vif éclat qui l'eavlronne, 

Je vois la cuit Ce dilfiiieri 

Et k Myflcre à fà préfèoce , 

Bieniâi fatts voile & làns dtkaCe, 

Elfaic en vain de s'échapper. 



la figure peut encore être éclairée par un 
rayon ae lumière qui defcende du Cteij pour 
faire entendre que c'«il d'en-haur que nous 
rirons nos connoiflances. Les Peintres doivent 
d'autant moins négliger ces coups de lumière^ 
qu'ils font toujours Favorables pour l'effet du 
Tableau. 

La fcjence de gouverner eft ordinairement 
fymbolifée par une femme oui rient un timon 
ûe navire , & a le pied pofé fur un globe, 

SCIENCES. Quand on a voulu défigl 




différentes Sciences, on a peint des Gcniae 
tenant les iniirumensde ces Sciences, la Géo- 
métrie, par exemple , a un compasj la Navi- 
Fation tient d'une main unebouflble, & de 
autre un gouvernail , &C. ou bien on a repré- 
fenté Minerve , ayant à fes pieds divers objets 
qui ont rapport aux Sciences qu'on a voulu 
exprimer. Sur la Médaille qui fixe l'époquede 
l'établilTementde l'Académie Royale des Scien- 
ces , Minerve paroît affifc avec fes attributs or- 
dinaires; elle a autour d'elle une fphercj un 
fquelette, un fourneau avec un alembic : ce 

?ui marque l'Aftronomie , l'Anatomie & la 
:hymie. Foyer. l'Hifloire métallique de Louis 
XIV. 

SCULPTURE. Le marteau & le cifeau qu'elle 
tient fervent à la' faire reconnoître. Autour 
d'elle font le Torfe , l'Apollon, Je Laocoon, 
&c. comme étant les monumens de la plus 
parfaite imitation de la nature. 

On lui donne aufli pour attributs d'autres 
Statues antiques, pofees fur un riche tapis , 
pour marquer que la Sculpture ne peut fleurir 
que dans un Royaume opulent. 

La Sculpture cil: encore repréfentée par des 
Génies , dont l'un tient un compas avec lequel 
il mefure un bulle , & l'autre travaille à ébau- 
' cher une tête. 

SECRET. On le défigne ordinairement par 
un jeune homme qui tient un cachet fur f» 
bouche, 

SECURITE". Elle eft repréfentée au revers 
des Médailles Romaines, affife négligemment 
fur une chaîfe , & la tète appuyée lur fa main , 
pour montrer qu'elle n'a rien a craindre. 

On la voit encore tenant une Corne d'abon- 
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dance dune main, & de l'autre mcttanr le feu 
avec un flambeau à un monceau d'armes qui , 
eft à tes pieds. 

Sur une Médaille d'Adrien , on l'a repréfen- 
tée â demi nue & aflife. Elle efl appuyée fur 
une Corne d'abondance , & en tienc une autre 
dans Tes mains , pour fake entendre que la le- 
curiré de l'Empire vient de l'abondance de tou- 
tes chofes que l'Empereur a procurée à Ces (a- 
jets. 

Sur une autre Médaille de Titus , elle paroit 
anSfe devant un Autel allumé : ce qui ngnifïe 

Î[ue le culte que l'on rend à la Divinité, produit 
a fécurité de l'Empire. 

SEINE. Une des plus grandes rivières de 
France. On la reconnoit principalement au 
cigne qui eft à fes côtés. On voit dan.": le Jar- 
din des Tuileries un beau Groupe de Couftou 
J'aîné, qui repréfenie la Seine & la Marne. Ces 
figures ont neuf pieds de proportion. A côté 
d'elles font deux enfans; l'un femble jouer, 
avec un cime, l'attribut de la Seine; l'autre 
tient une ccreviffe, qui défigne la Marne. La 
figure repréfentant la Seine plus élevée que la "^ 
Marne, reçoit celle-ci dans Ion fein. 

SENS. Chaque Sens a un attribue différent 
qui fert aie faire reconnoître. On donne des 
fruits au Goût , des fleurs à l'Odorat , des inf- * 
trumens à l'Ouie ; le Toucher porte un oifeau 
qui le béauete; la Vue eft défignée par un mi- 
roir qu'elle tient dans fes mains; quelquefois 
on met derrière elle un arc-en-ciel , pour mar- 
«(uer la diverfité'des couleurs , qui font les ob- 
jets de la vtie. 

Chez les Egyptiens , le lièvre fignifioit 
l'Ouiei le chien j l'Odorat ; la Vue étoit défi- 
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gnée par 1 epervier i le Goût, par une pêche 
& un panier rempli de fruits ; le Toucher , par 
l'hermine & le hériffon , qui expriment le rude 
& le doux. 

SEPTEMBRE. Vulcain étoît le Dieu tutélaîrc 
de ce mois. 

Ses Statues lereprcfententprefqnenUjayant 
feulement fur l'épaule une efpece de manteau. 
Il tient de la mam gauche un lézard , & a au^- 
près de lui des cuves Se autres vafes préparés 
pour la vendange. Voici la peinture qu'en fait 
Aufone. 

B Septembre cueille les grapes ; c'eft en ce 
» mois que les fruits tombent. Il fe divertit i 
» tenir en Tair un lézard attaché par le pied , 
» qui fe démené d'une manière agréable. " 
yoyez Mois. 

SEPTENTRION ( Le ) fera exprimé par nn 
lapon entouré de neiges & de frimats. f^ojez 
Orient, Midi, Occident. 

SERAPIS. Divinité Egyptienne qu'on repré- 
fentoii fous une figure numaine portant uti 
boilTeau fur la céte, ou une régie à la main. 
La plupart des Hilloriens croycni que les Egy- 
ptiens par ce fymbole ont voulu conferver la 
mémoire de jofeph, qui fauva l'Egypte de la 
famine par les mefures de bled qu il avoir ea 
foin de ramafler pendant l'aboudance , comme 
nous l'apprend l'Ecriture. Sérapis ccoit auffi 
pris chez.les Egyptiens pour Pluton : c'eft pour 
cela qu'on le voit quelquefois accompagné de 
Cerbère. 

Serpent, ^o^k Tems , Eternité j Ingrati- 
tude , Difcordc , Rébellion. 

Le Serpent plie eu loud efl un fymbole de Is 

flexion. 
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On le donne pour attribut à la faute , par- 
ceque le Serpent, qui tous les ans change de 

Eieau , délïgne i^ne les hommes qui recouvrent 
a fanréj entrent comme dans une nouvelle vie. 
yoyet. Santé. 
L'Envie a un Serpent qui lui ronge le feio , 

four marquer le regret continuel que caufe a 
envieux le bonheur d'autrui. Foyez Envie. 

ï.es remordsj les chagrins font encore ex- 
primés par des Serpens qui rongent le fein. 

Sur les Médailles , le Serpent feiil ell quel- 
quefois mis pour Efculape i quand il ell fur ua 
Autel ou dans la main d'une Déefic , c'eft cou- 
jours le fymbole d'Hygée ou de la Déefle San- 
té ; s'il cit au-defTus d'un trépied, il marque 
l'Oracle de Delphes , qui fc rendoit par un 
Serpent. 

SERVITUDE ( La) a les pieds nus & un 
joug fur les épaules. 

Les Grecs & les Romains la repréfencoient 
maigre , mal vêtue , ayant la tête rafte & plu- 
fieurs caraiSeres fur le vifage , marques de 
l'efclavage. 

SICILE. Nom propre d'une des ifles les 
plus confidérables de la Mer méditerranéc. 
Elle eft fi fertile en grains, qu'on l'appelloit 
anciennement le grenier de l'Italie i c'eft à ' 
caufe de cette fertilité qu'elle eft ordinaire- 
ment repréfentée couronnée d'épis , & tenant 
une faucille. 

La Sicile eft encore défignée par le Mont- 
Gibel qu'elle tient dans fa main , & par des la- 
pins placés à les cotés. Les lapins font un fyin- 
bole de fécondité. Voyez Lapm. 

SIL£NC£. Divinité allégorique connue iw 
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la (ïgtire d'un jeune homme qui tient un doigt 
fur ]a bouche, k'oyez Harpocrate. 

L'Ariofte, dans la peinture <ju 'il fait de la i 
Grotte du Sommeil, établit le Silence pour ei: , 
garder l'encrée : il lui donne une chauiTure dft 
feutre & un manteau noir , pour nous marquet 
que le Silence ell ami de la Nuit. 

Giacc in Ar^bia una Vaictta amena , 
Loaiiaa Ja cittadi, e da vilUggi ,- 
Ch'aU'ombra di duo monti è tutu piciu 
D'.wtidii abe:i , e di robufti faggl 
li l'aie bdirao il chiaro di vi mena; 



ClKtK 



ri pui 



E quivî catra Ibctera uiia [^e\oaa. 

Soao la cera Iclva una capace , 
E (paziulà groHa entra qcI ùHo ; 
Di cui [a froDte l'i;dera fcguace 
Tucia aggiraudo va con ilocto paflb i 

10 quclto albergo il S^ve fonno giace j 
L'Ozio da un camo corpulcnto, e grolToi 
Dall'attro la Pigritia b terra fieàe ; 
Cbc non puô andare , e mal fi reggc iu piede. 

Lo smemorato Obblio ftà su b poru 5 
Non lafcia entrar, ai riconofce alcuno. 
Non alcolu imbafciaca , né riporca , 
E parimeolc rien caceiato ogn'uno. 

11 Silcotio va intorno, e fa la Icorcî ; , 
Hà 1e (carpe di fcliro, e'I mantcl bnjnoi 
Ed a quanri ne incontra di lontano , 

Cbe non dtbbian venir ctnna con mano. 

« Il y a en Arabie un petit Vallon fort agré». 



Cïî8) 



S I 



» Me , éloigné des Villes S; de toute habiia- 
» don. Il eJt fitué entre deux hautes monta- 
» gnes , & teiiemeiit rempli d'arbres lonffiis , 
» que l'épaifTeur de leurs branches rend celieu 
s» inacceûible aux plus ardens rayons du Soleil. 
•> Au fond de ce Vallon on trouve une Grotte 
»■ ipacieuie , qui pénétre bien avant dans le roc , 
" & dont l'entrée eft toute garnie de lierre : 
» c'eft-là qu'habite le Sommeil. Auprès de )oi 
» font, d'un côté ]'Oi/ïveté au corps replet , 
= & de l'autre la Parefle qui ell toujours altife, 
" parcequ'elle ne fçauroit marcher , & qu'elle 

1>eui i peine fe tenir debout. L'oubli garde 
a porte; comme il ne reconnoît perfonne, 
» il empêche généralement tout le monde 
» d'entrer dans la Grotte , & de quelque com- 
» million dont on foît chargé, il n'écoute point 
» ce qu'on lui dit , & n'y repond rien. Le Si- 
» lence , qui a une chaufl'ure de feutre & une 
" robe noire , s'occupe à faire la ronde par- 
» tout aux environs : dès qu'il découvre quel- 
» qu'un de loin, il lui fait £gne de la main de 
" ne pas avancer. " 



SILENE. Vieux Satyre, père nourricier de 
Bacchus. Les Poètes & tous les Peintres d'a- 
près eux lui donnent une tête chauve , un gros 
nez retroufïé, & une corpulence épaiffc. On 
le reconnoît aifément à fa couronne de lierre, 
à la talTe qu'il tient ,, à fon air joyeux & con- 
tent , &TnÉme un peu goguenard. Silène, 
dit Suidas , étoit un difcur de bons mots. 

Il marche toujours appuyé fur un bâton 
oufur un thyrfe; quelquefois il eft porté fur un 
ine , liir lequel il a bien de la peine a fe fou- 



tenir, parcequ'il eft continuellement yvre ; mais ' 
c'eft principalement dans cette peinture de I 
Virgile , qu il faut chercher les traits qui ca- j 
raftérifcntle bon homme Silène. Quel tableau j 
plus agréable? On y trouve fur-tout ce carac- ' 
tere naif & enjoué , qui fait le charme de la ' 
Pailorale. 

Si'ciium [lucri lômno vid^re jacnitem , 
Inflaium heilerno ïcnas, ut femper, lacclio; 
Sciu procul natùm capici i3cUt>lk j^cebani: 
El gravis aicrità pendebac caotharus anlà 
>tggrciii { Dam ùepè CeDe% fpc cariuiois ambos 
Lulêrat ) tQJiciaui ipfu ex viocula ferùs ; 
Addit fc Ibciam, [imidilquc (ùptryenii ^gle, * 
^gle Noudum pulcherrima ; iamquc vidcati 
Sanguineis frontem nions Si tempora pmgir. 
IQc dolum lidens , Sec. 



« Deux Jeunes Bergers trouvèrent un jonr ' 
" Silcne endormi au fond d'une Grotte. Il 
» avoit, félon fa coutume, les veines enflées 
" du vin qu'il avoit bû la veille. Sa couronne 
" de fleurs tombée de la tête étoit auprès de 
" lui , Se un vafe pefant dont l'aufe étoit ufée, 
» pendoit à fa ceinture. Le vieillard avoit fou- 
» vent flatté les deux jeunes Bergers de l'efpé- 
" rance trompeufe de l'entendre chanter. Ils 
» fe jettent nir lui, & le lient avec des guir- 
" landes, Eglé,]aplus jolie de toutes les Nym- 
" pheS) fe joignant à eux, encourage les deux 
" Bergers timides; & au moment qu'il corn- 
" mence à ouvrir les yeux, elle lui barbouille 
" tout Je vifage du jus de mûre. •> 

_ L'^tbi Drsftnlaiiui. 

- SILVAIN. Dieu ruflique des Anciens , qui 
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prélîdoit aux forêts , aux champs & au bétail. 
On le voit repréfenté , ainfi que le Dieu Pan, 
fous la forme d'un Satyre. Voyez Pan, 

Qiiand il eft fous une forme liumaine , on 
le dilHngue principalement par fa couronne 
faite de feuilles , & de pommes de pin. Par la 
ferpe & la branche de cyprès qu'il tient dans 
fes mains. On lui donne une ferpe comme 
Dieu de la campagne, & une brancîie de cy- 
près, parcequ'il aie premier appris à cultiver 
cet arbre en Italie. On le voit encore avec ua 
chien à fes côtés, & des arbres auprès de lui, 
comme Dieu des forêts. Quelquefois il tient 
une branche de pin où font des pommes du 
inftn« arbre. Une autre manière de repréfen- 
cer Silvain, c'eft en forme- d'Hermès , où l'on 
ne voit que la tête & la moitié du corps fans 
bras , le refte fe terminant en pilaftre , dont la 
grolTeur diminue toujours jufqu'à la bafe. 

L'es S il vain s & Sîlvain lui-même , portoient 
dans leurs Fêtes de petits arbres, & fur-tout 
de petits cyprès , ou plutôt de£ branches de 
CCS arbres. 

Cette aflion £mple qui ne doit être rraitée, 
dit UQ Auteur ineénieux, ( dans un Ouvrage 
qui a pour titre Nouveaux Sujets de Peinture 
èr de Sculpture ) qu'avec des figures de petite 
proportion , peut faire l'ornement d'un Payfa- 
ge , & le rendre intérelTant. C'eft , continue le 
même Auteur, une chofe que l'on néglige un 
peu trop. Une aâîon héroïque, un petit trait 
de Fable , fuffifent pour donner à ce genre de 
Tableaux un caraflere j &par conféquent, pour 
en augmenter le mérite. 

SINCERITE". Cette Vertu fe fait remarquer 
paila uobleflc de fes traies. Il règne fur fon vi- 



fageune douce tranquillité , une candeur & une 
fageffe qui infpire autant d'amour que de ref- 
peil. Elle a une colombe blanche à fes pieds, 
& préfence un coeur de la main droite, 

SINGE ( Le ) qui elt l'animal qui imite le 
mieux les aflions d'autrui , eft le fymbole de 
l'imitarion. On l'a donné pour attribue à la 
Comédie. VoyeT. Comédie. 

SIRENES. Monftres Marins , filles du Fleuve 
Acheloiis & de la Mule CalHope. Elles étoient 
trois. Les uns les nomment Parthéuope , Li- 
gce & Lcucofie ; d'autres , Aglaopheme , Pifi- 
noë & Thelxiepie , noms qui ont rapport à la 
douceur de leurs voix & aux charmes de leurs 
paroles. Suivant la Fable , tous ceux qui prè- 
loient l'oreille à leurs accens périflbicnt au 
milieu des enchantemens , image bien fcnfîble 
de la Volupté. Sur les anciens Momimens , ce 
font de jeunes filles qui ont la partie inférieure 
en forme d'oifeau. Quelques Auteurs moder- 
nes les ont métamorphofé en poiffon depuis 
la ceinture , mais fans aucun fondement. On 
leur mec à h main difFérens attributs; l'une 
tient un rouleau, comme pour battre la mefu- 
rei[la féconde a deux flûtes, & la troifïéme 
une Lyre. 

On les a auffl repréfentées tenant un miroir. 

Les filles d'Acheloiis , dit Paufanias , encou- 
ragées par Junon , prétendirent à la gloire de 
chanrer mieux que lei Mufes, & olerent les 
délier au combat, Foyez Mufes. 

SISTRE. Inftrumentlong, avec un manche. 
Le milieu en eft vuide , & la partie d'en-haut 
plus large que celle d'en-bas, eft terminée le 
plus fouvent en demi-cercle. Ce milieu vuide 
' ""i traverfé de verges de ter ou de bronze. An 
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haut du Sirtrcj on voit repréfencé un chat qui 
a une face d'homme ; quelquefois au lieu de chat 
unfphinx, ou une fieur de lotus ^ ou un g Job e. 
On raifoit uiâge de cet inftrument dans les myC- 
teres d'Ifisi il iervoit à marquer par une certai- 
ne cadence la juflelTe de la danle Se du chant. 

SOBRIETE". Plulîeurs Artiftes ont fymbo- 
lifé cette Vertu par une femme ayant une main 
pofée fur la bouche j & montrant de l'autre 
des mets délicats. 

SOLEIL. La Vérité a un Soleil au-deffus de 
la tére ou fur la poitrine. Voyez Vérité , Sa- 
geffe- 

Un Soleil au-deffus du globe de la terre avec 
ces paroles , Nec plurihus impar, ou celles-ci , 
Sufficii orbij eft une des dcvifes de Louis XIV. 

Chez les Egyptiens , le Soleil étoît l'image 
de la Divinité. Us ajoutoient à cette image 
plufïeurs attributs , pour défigner différentes 
perfections de la Providence. Ainfij pour faire 
entendre que la Providence fournit aux hom- 
mes & aux animaux leur nourriture abondam- 
ment , on accompagnoit le cercle fymboliquc 
du Soleil des plantes les plus fécondes. Deux 
pointes de flammes exprimoient que l'Etre fu- 
prême elï l'Auteur de la vie; deux ferpens , le 
confervateur de la fanté. 

Le Soleil avoit auffi fes images , fes repréfen- 
tations i on le délignoit par un homme qui 
porte un fceptre ou un fouet. On l'exprimoît 
encore par un œil. 

Le Soleil ell repréfenté dans nos Tableaur 
fous la figure d'un jeune homme à blonde che- 
velure , couronné de rayons , & parcourant le 
Zodiaque fur un char tiré par quatre chevaux 
blancs. Il a crès-fouvent un fouei: àJamafa. 




pour défigner la rapidité de ia courfe. Voyez 
Apollon. 

Lorfijue l'on a voulu exprimer d'une maniè- 
re poénque le lever du Soleil, on a reprélenté 
le blond Phœbus , qui brillant & radieux fort 
de la couche de Thétis, la Divinité des Eaux. 
On a pareillement déiîgné le coucher du Soleil 
par Apollon qui vient fe repofer dans le fein 
de cecce même Divinité. 

M. B. a rendu ces penfées dans deux grands 
Tableaux c]ui doivent être exécutés en Tapif- 
feries à la Manufacture des Gobeltns , avec une 
richeffe de compolîtion dont les fujets ne pa- 
roiffoient peut-être pas fufceptibles. 

Dans le premier Tableau qui repréfente le 
lever du Soleil , Apollon tout éclatant de lu- 
mière fort du fein de Thétis. L'Aurore le pré- 
cède, mille petits amours qui l'accompagnent 
répandent fous elle les fleurs à pleine main , 
Si anuoncent à l'Univers le Dieu qui loi eft fa- 
vorable i mais une lumière vague qui brille au- 
devant de lui , l'annonce encore mieux, &faic 
fuccéder le jour parfait au jour foibledeJa 
tendre Amante de Céphale. Toute ia nature 
femble renaître à fa préfence. Le Ciel fe colore 
d'un bleu vif, les eaux azuFées fc Pilonnent Bi 
invitent un effain d'amour â folâtrer autour des 
Tritons & des Néréides. On voit ces Divî/iités 
de la Mer s'empreffer à fervir l'Amant de leur 
Reine i l'une lui attache fes brodequins , l'autre 
lui préfcnte fa lyre. Un Amour élevé dans les 
airs lui verfe de l'ambrofie fur les mains , tan- 
dis que la première heure du jour vient l'aver- 
tir que fon char eft prêt. Ses chevaux , tels 
Îu'Ovide les peint , ne refoirent que le feu 8f 
impatience. Apollon fc fait aifémcni rcmar-. 




quer par l'élégance de fa taille j par fon air de 
téie où briHenc les Grâces les plus fpirituelles 
& les plus nobles , par fes beaux yeux remplis 
du feu le plus doux, par cet éclat de jeunefle 
répahdue dans toute fa perfonne. 

Les Poètes ne font dans l'ufage de donner 
une lyre à Apollon, que lorfqu'ils le repréfen- 
tcnt comme Dieu de la l'oélîe : mais ici on 
peut regarder cette lyre comme un fymbole 
de l'harmonie qui règne dans le Ciel; & ce 
fymbole peut-il être mieux placé qu'entre les 
mains du Dieu de la lumière î 

Dans le fécond Tableau , les chevaux du So- 
leil commencent déjà à encrer dans laMcr. Ce 
Dieu defcend de fon char, dont il abandonne 
le foin à la dernière heure du jour , & coure 
fe précipiter dans les bras de Thétis ,qui vo- 
luptueufement couchée furies flots paroît l'at- 
tendre avec toute l'ardeur du defir; mais ce 
n'eft plus cet Amant environné d'une divine 
fplendeur , fon éclat eil obfcurci : on voit qu'il 
va s'éteindre. La nuit au milieu des airs dé- 
ployé fes voiles fombres , l'Aftre de Venus fe 
fait appercevoir , & l'on découvre déia à tra- 
vers quelques nuages le difquepale de la Lu- 
ne. Les lumières lacges, & que fe perdent in- 
ièufiblement dans les ombres qui les fuivent SC 

Siui IfS entourent, fervent encore à caraâéri- 
er le fujet. Cependant les Néréides &c les 
Tritons marquent par leurs attitudes la joie 
que leur infpire le retour du Soleil, Les Dau- 
phins fentent auffi fa préfencc , & mille petits 
Amours qui fortent de deffous le voile de Iji 
nuit fe précipitent dans les ondes , & femblent 
inviter le Dieu du Jour à goûter les douceurs 
du repos. 

SOMMEIL. 



SOMMEIL. Les Poètes le difenc fils de la 
Nuit & frère de la Mort, dont il elHapius 
parfaite image. Nos Artîftes repréfentent ce 
Dieu ibus la figure d'un jeune homme enfe- 
veli dans un protond repos , qui a la tête ap- 
puyée fur des pavots ; ou fous l'image d'un 
enfant afi'oupi , qui a des ailes au dos &c tienc 
une Corne d'abondance, d'où fortcnt quel- 
ques pavots & une eftece de vapeur. Quel- 
quefois aufli il fe piélente à nous affis fur un 
trône d'ébene , la tête environnée de pavots , 
& tenant de la main droite un fceptre de 
plomb ou une efpcce de baguette, fymbole 
de fon pouvoir fur tous les ammaux qui refpi- 
lenc. 

Le Sommeil qui endort un Lion, cft une 

image encore plus agréable de la force Se du 

pouvoir infurmonialiTe de ce Dieu du Repos. 

Les Songes , donc il eft le père , fuivanc les 

Poètes , l'accompagnent ordinairement. 

Le Dieu du Repos i 

Couvert de pavots , 

Rcinonie avec peine 

Sut (bn char d'ébeoc. 
_ Dans les airs portés , 

R^ Les aimables Songes 

Suivis des McnlàngeSt 

Sont â les câc£s : 

t'rèi de lui voltige 

L'Amour, qui s'afflige 

De voir la clarté. 

M. rf( fl. rfiBJ A Dtfiripntn Fiiiiqiài J» marin. 

Ovide établit la demeure du Sommeil dans 
(c Fays des Ciinmcriens , que les Ancien} 
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croyoienc être plongés tians les ténèbres les 
plus épaifles. La deicription qu'il faic de cette 
acmeiire Se du Dieu qui y règne , forme l'ima- 
ge la plus poétique du lejour de laTranquil- 



Efl propè Cimmerios longo fpelunci receflii 
Mous cavus , ignavi domus & pcQCcïaU^ Somû. 
Qqo aunmiam radiis orieos, mcdiufvc , cadeuIVeï^ 
Phoebus adiré itoiclt. Nebute caJiginc wixtx 
Eihaljnmr huiiio,dubix crepufcula lucis. 
Non vigil aies ibt crîltaii caocibus orU 
Eïocat auroram, Ncc voK fiknûa ruropunt, 
Solliciiive canes, canibufve Tagacior anlér. 
Non (cra , non pccudcs , non inoù tlamiiie rai 
Humanxve fouum reddunt convicia lingua;. 
Tuia qmcs habûa;. Suo umeo eût ab uno 
R'iTUS aqux kches , pci quem cara marmure Iab( 
luTicat lÔmnos crcpitaricibus unda capillîs. 
Ante fores antri fcecuada papavera florcnt , 
InnmncfKque herb;E, quarara de Jafle ToporciD 
Noi leglc, & fpargii per opacas huiuida Krr>s< 
Janoa ne verfb ftridorem cardine reddat, 
NuUa domo tota cuftos , in limioe nuUus. 
lo mcdio torus cft , bebcno lubJimis b ancra , 
Plumcus, unicolor, pello vclamine leflus, 
Quo cubac ipfe Dcus tncmbris languorc Ibluiis, 
Hnnc circa palEm varias iraitantia formas 
Somoia vana facenc totidcm i quod meffis arîftasj. 
Sylva gerit frondes , ejeflat litius arenas. 

" Dans le Pays des Cimmcriens eft une 
» vaAe caverne impénétrable aux rayons du 
» Soleil. Toujouisiemplie de vapeurs épaif* 
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" fes , à peine y jouir-on d'une foible lum 
" rei jamais les coqs n'y annoncent par leurs 
" chants le retour de l'Aurore i jamais les 
» chiens , ni les oies encore plus furveillans , 
» ne troublèrent par leurs cris importuns le 
" filence qui y règne; nulle bête féroce oudo- 
M meftique, le fouffte même des vents ne s'y 
" fit jamais entendre. On n'y connoît point les 
" querelles & les difpuces qui régnent parmi 
» les hommes, C'ell le féjour de la douce 
" tranquillité. Le feul murmure qu'on y en- 
" tend,eft celui du Fleuve d'ouhli, qui coulant 
» fur de petits cailloux , forme un doux ga- 
» zouillemcnt qui invice au repos. A l'encrée 
" du Palais croilTent des pavots & une quan- 
» ticé d'autres plantes , donc la Nuit recueille 
" foigneufement les fncs aflbupilTans , pour les 
" répandre fur la terre. De peur que la porte 
, " ne faffe du bruit en s'ouvranc ou en le fer-- 
» mant, l'antre demeure toujours ouvert , & 
» on n'y voit aucune garde. Au milieu de ce. I 
» Palais eft un lie d'ébene , couvert d'un ri- 
» deau noir : c'cft-là que repofe fur la plume 
» & fur le duvet , le tranquille Dieu du Som- 
" meil. Autour de lui demeurent les Songes 
>■ nonchalamment étendus. Les Songes , qui 
» imicenc toutes fortes de figures , & qui font 
» en auOi grand nombre que les épis dans les 
•> plaines, les feuilles dans les forêts , & les 
" grains de fable l'ur le rivage de la mer. » 
^o_>'« Silence. 

SORT. Sur une ancienne Médaille Romai- 
ne , où ert le mot Son dans l'infcripcion, on 
voit une jeune fille, dont k parure eft aflèï 
recherchée , qui tient devant fa poitrine une 
petite bocte quarrée & propre à contenir ce 
M ij 
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qui cil néccflaire pour tirer au fort. F'ofei 
Sorts, 

les Romains ont dû repréfenter le.Sort fous 
la figure d'une femme , paiceque Sors en LatÎD 
cft téminin. Ovide la fait lîlle aînée de Satur- 
ne : il paroit mcmc qu'on lui rendoit des hom- 
mages ainfi qu'au Deltio ou àlaDeftinée: pcut- 
«tre étoit-ce la mênie Divinité adorée fous des 
noms diflïrens. f^vyn Delhn. 

SORTS- Genre de devinacion. Les fora 
écoient le plus communément des efpeces de 
dez fur lefquels étoient gravés quelques carac- 
tères ou quelques mots , donc on cherchoît 
resplication dans des tables faites exprès. 
Chaque Miniilre de Divinité à oracles, avoic 
fon ufage particulier fur cette manière de 
tromper le peuple. Dans quelques Temples, 
on jettoit les dez foi-mémes dans d'autres , on 
les faifoit fortir d'une urne „d'où eft venue cette 
manière de parler fi ordinaire aux Grecs, le 
fon efi tombé. 

Les plus célèbres entre les Sorts étoient à 
Antium & à Prénefîe, deux petites Villes de 
l'Italie; dans cette dernière Ville, la Fortune 
avoic un Temple fuperbe & im des phis fré- 
quentés : c'eft ce qui faifoic tiirc à Carnéade, 
qu'il n'avoit jamais vu la Fortune plus fortunée 

au'à Prénette. Jupiter enfant écoit repréfenté 
ans ce Temple avec Junon, tous deux dans 
le fein de la Déeffe qui leur donnoic la mam- 
melle. 

SPHINX. Figure fymbolique des Egyptiens, 
compolce d'une tète de jeupe fille & du corps 
d'un lion. C'étoit le figne , le type ou le carac- 
tère qu'ils employoieni , pour marquer la du- 
fée de l'inondatioc du Nil, qui coatinuoit or- 




dinairemcnt couc le tems que le Soleil nietcoit 
à parcouru- les Signes du Lion & de la ViergCj . 
défigncs par cette image myliérieufe. 

Les Poètes nous parlent du Sphinx, commft 
d'un monftre qui a un vifage de femme , des 
aîies d'oifeaii , des griffes 3e lion, & le relie 
du corps reffemblant à un chien. Ils ont feint 
que Junon irritée contre les Thébains , parce- 
qu'Alcmene avoit écouté Jupiter , envoya ce 
monftre fur le mont Citheron, où il dévoroit 
ceux qui n'expliquoient pas l'énigme qu'il leur 
avoit propofé. 

C'eil fur cette opinion que les Anciens le 
regardoient comme un fj^mbole de la Religion, 
dont les myfteres font impénétrables. Ils le 
donnoient pour attribut à la Prudence & au 
Soleil , à qui rien n'ell caché. Us le plaç oient i 
l'entrée des Temples, des Palais, Sec. 

Nos Artirtes le font auflî fervir à la décora-;^ 
tion des rampes , des perrons. Us le tepréfen- 
teni ayant la tête & le fein d'une jeune tille , 
& le corps d'un lion couché. 

Augnfte avoii un Sphinx fur fon cachet ; il 
vouloitfaire entendre par cet hiéroglyphe , que 
les fecrets des Princes doivent être inviolables. 

STOLA C La ) étoit une robe traînante en' 
ufage chez les Greci &chez les Romains. Cet 
habillement étoit principalement affêflé aux 
Dames Romaines , qui éioient riches Bi d'un 
haut rang. C'eft pourijuoi dans les Auteurs 
Latins on trouve fouvent malier fiolata , ■poui 
locuples &cpntrtarid. La toga au contraire, n'étoit 
en tifage que parmi les Plébéiennes. Martial 
donne l'épithete de ftolatus à la pudeur , par- 
ceque hjiola étoit auffi l'habillemeni le plus 
fiDQvenablc aux Dames Romaines qui anec« 
M iij 



toient des mœurs irréprochabJcs, f ojier Pudi- 
cité. 

STYLE, manière d'écrire. Le Ilyle fleuri > 
tendre & héroiguc efï très-bien défigné par un 
Génie qui foutient une Corne d'abondance 
pleine de fleurs , de myrche&de laurier. C'eft 
avec ce même attribut que J'illurtre Auteur du 
Parnaffe François a carailérîlc le ftyle de K.»* 
cinc. 

Boileau a parmi tes aciributs un Génie qui 
lui prcfente une couronne de lierre, mêlé avM 
quelques feuilles de laurier. Le lierre par rap- 
port a la fatyre , 8c le laurier par rapport àfon 
Ode fur la prife de Namur j & à fa celle Epitre 
au R-oi fur le palTage du Rhin i le même Génie 
tient d'une main une plume S; une lime emott- 
jées de fleurs , pour marquer fon flyle pur , 
châtié & fleuri. 

STVLE. Sorte de poinçon dont les Anciens 
fe fervoienr pour écrire. l''py£z Hiiioîre. 

SUPERSTITION. Aucun fymbole ne con- 
vient mieux à la Superftition qu'un bandeau 
fur les yeux. Elle eft âgée , & tient dans fes 
mains une chouette que les fuperllltieux regar- 
dent comme un oifeau de mauvais augure. 

On lui a auflî donné pour attribut un lapin, 
fymbole de la craïKe, qui accompagne cou. 
jours la Superftition. 

SURETE. Sur une ancienne Médaille de 
Macrin,on la voit reprélentée par une femme, 
qui de la main droite s'appuye fur une pique, 
& de la gauche fur une colonne , fymbole de 
fermeté , comme la pique en eft un de com- 
mandement. 

Elle eft repréfentée à peu près de mêmç. 
une Médaille de Macriu i c'eft une femme 
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de ]a main droite s'appuye fur une maffue, & 
de la gauche fur un dppe, avec cette infciip- 
tion ifecuntas temporum. 

On la voit encore fur une Médaille d'Othon 
fous l'emblêtne d'une femme, qui de la main 
droite tient une couronne , & de la giuchc 
une lance avec ces mots , Secvmas P. R- 

Dans !e Tableau de la gratidc Gallerie de 
Verfailles , qui repréfcnte la police & la fureté 
établies dans Paris , la Sûreté a été perfonni- 
fiée par le Brun fous la figure d'une femme 
quiiietii d'une main fabourfe ouverte, &s'ap- 
puye de Tautre fur un faifceau d'armes. , 

Sur une Médaille de l' H iftoire Métallique de-, 
Louis XIV. [dont la Légende porte /ecuri(flrf| 
perpétua, à la foreté perpétuelle du Royaumes \ 
& l'Exergue jl/rfrei autÀrcet mvnita aut exjlnt^ \ 
Ha ceutum quinquirgînta ab anno «. rc. tsi. ai. 
anrtum m. dc. xcii. cent cinquante Places oit 
Citadelles bâties ou fortifiées depuis i66i. 
jufqu'en i6yi. ] on voit la fureté fous la figure 
d'une femme aflîfe, S: qui,le cafque en tête 
Si une piviue à la main , s'appuye fur un pié- 
dctlal; près d'elle font divers plans de Forte- 
rcffes, & de l'autre côté des équerres & d'au- 
tres inflrumcns d'Architeiiurc. 

SYMPULE. Petit vafe dont les Pontifes Ro- 
mains fe fcrvoient dans les Sacrifices pour faire 
des Libations, Sur plufieurs Médailles l'on voit 
des couronnes ou des boctes & des unies, 
d'où il fort des palmes avecle fympule àcôté, 
pour faire entendre que les Sacrifices faifoient 
partie des jeux défignés parles couronnes 8C 
les palmes. Foyez Jeux, 




f 



TELESPHORE , Médecin fort célèbre , dont 
les Anciens firent un Dieu. On l'honoroit 
comme la Divinité qui préfidoit à la convalef- 
cence. 

Ses ftacues le repréfcnrcnc en jeune hom- 
me; quelquefois mcme comme un enfant. Il 1 
cil couvert d'une efpece de capotce qui lui en- ' 
veloppe les pieds & les mains , pour nous faire 1 
entendre que ceux qui relèvent de maladie \ 
doivent fe tenir bien couverts. Commimément I 
il accompagne ifculape Dieu de ^ Médecine. 
On le voie auflî avec Hercule le Dieu de la 
force, pour marquer que la force ne peut fe 
conferver qu'avec la fanté. 

TELLUSj ou la terre, la mêihc que Cybèle. 
C'étoit une des principales Divinités des An- 
ciens ; ils la repréfentoient fous le fymbole 
d'une femme, ayant fur la tête une couronne | 
murale, tenant d'une main un tambour, & de 
l'autre des épis de bled. 

TEMPERAMENS. Les quatre tempéramens, , j] 
qui font ie flegmatique, le colérique, le faa- 
guin & le mélancolique , ont diiférens fj'mbo- 
les qui les caraâérilent ; le flegmatique a une 
tortue à fes pieds j pour exprimer la lenteur ' 
de ceux qui font de ce tempérament. On don- j 
ne un lion au colérique, du feuaufao^ins 
quelquefois un bouc qui broute des railins, 
parcequc les fanguins font plus enclins que les, 
autres â la débauche. Le mélancolique eft rc- 
prcfenté fous la figure d'un homme qui tient 
un livre, & qui a un bandeau fur la bouche, ' 
pour marquer que ceux qui font de ce tempç-. 
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rament aiment l'étude & le Jîlence. Vayez Mé- 
lancolie, 

TEMPERANCE. On lui donne pour attribue 
un frein ou une coupe. 

Aflez fouvent elle paroî: appuiée fur unvafe 
renverfé avec un mord dans fa main, ou mé- 
laogeaDt du vin avec de l'eau. 

L'éléphant qui paffe pour l'animal le plus 
fobre , eft un fj'mbole de la Tempérance. 

TEMPETE. Lerfque la Poéfie veut peindrft 
une tempcte, elle nous repréfente Eole irrité, 
& les vents en courroux qui fouJevent les fiots 
de la mer. trayez Eole , Vents. 

Les Poètes & les Peintres nous ont fouvent 
ofiért l'image effrayante d'une tempère; mais 
aucun n'a égalé ce tableau de Virgile. Je dou- 
te même que la MuJîque , cet art d'imùaiion , 
aui ne le cède ni à fa Peinture m à la pyéfic " 
ans la repréfentation de ces fortes d'objets , ' 
puifle nous préfenter un tableau plus frappant. 

Hïc ubi diil», cavum conversa nilîiiJe mooicn» 
linpulk in Ului : ac veui, velue agmine Fadu, 
Qui data porra , ruunt & ceriMs turbine pcifijut, 
Incubuffc mari , totumque à fedibus imis 
Unu Eurufquc NoLulque ruunt, crebcrquc [irocclli* 
Afriois, & «allos Yolïuoc ad littora lÎLictus- 
Infcquinir cUniorque vinun, ftridorqoc rudeomm. 
Eriiiiunt fubitù nubcs coe1umi)uc dicmquc 
Tcucronun ex oculis: ponio not incubai atra. 
lotonuttc poli, 8c crcbris micai Ignibus xtlter, 
Prailènttinque viris imcnuiit omnia montm. 

. , . Ihidcns Aquiionc procclU 
Vdgm advetû feriii flu^ft|ue ad lïdcra tollit. 
Fi'aDguapii rcmi > lum prora averûti & undis 
M \ 




Dac Uaa : iolcquiciir cumub prxrupcus aqux nions. 
Hi fûiniiia in fludlii pcndeai : his unda dchUcras 
Tcrnin iaier fluébjs apcrii : furie zdus arem. 
"Xta nocus abrcpus ia Sua latentu torquci, 
(Sua vocanc Itali mcdtis qu£ in fluAibusi Aras) 
Dorfîini iminaoe, mari (bmmo : nés Eunis ab alra 
In bievia, & Sortes urg« ( milèi'abile vifûj 
niidinjuc vaJis, atquc aggere ciagit arzax. 
Unam, qax Lydos, fidumqlK vebebat Orontem, 
Iplius anK oculos iagens à vcrtice pontus 
lo puppim fcrit: cicuiitur, praaufque magifter 
Volïinir in caputj aft illam ter fluflus ibidem 
TorquM ageos circùm , Se rapidus vorai xquorc voncx. 
ApgarcQt rari naDtes ia gurgire valïo, 
Arma vinim, ubulxque, Se Troïa gaza pcr a 
Jam validam Ilionci navem , jam forcis Achats, . | 
Et quâ vcfhis Abas , & qui grandxvus Aletbcs , 
Vieil hycnis : Iaxis laterum compagibus or 
Accipiuot biniicum tmbrcm, rimilque fatifoiar. ■ 

« Il dit , & auïG-tôt ayant tourné fa 1« 
>> il l'enfonfa dans le flanc de la moniagae , & 
n renir'ouvric à l'inftant r tous les vents for- 
» tent impétuetifement de leurs cavernes , St 
" fe répandant fur la terre & fur la mer , Us 
» excitent la plus afîreufc tempête. Le jour 
» fuit, le Ciel difparoît; une nuit foudaine 
'= fe répand dans les airs, & plonge tous les 
" Troyens dans l'horreur des ténèbres. Les 
» cris des matelots , le lïflement de l'air qui fe 
» brife dans les cordages , les vagues ^ui s'éle- 
» vent de toutes parts , les éclairs qiii Je fuc- 
» cédentj le tonnerre qui gronde au Sept en- 
» trion & au Midi, offrent l'image d'une mort 
~ inévitable. 




> La tempère augmei]^, & l'Aquilon , lue- 
" tant contre les voiles^éploye fes fureurs. 
» Il élevé les vagues jufqu'aiix nues , & brîfe 
" les rames. Les proues ne peuvent fendre les 
" flots irrités , qui forment de toutes parts des 
" montagnes & des abîmes. Les navires fem- 
" blent tantôt plongés dans le l'ein de la mer j - 
n & tantôt élevés jufqu'aux nues. Trois fu- " 
» rent jettes fur des bancs de lâble , & contre 
" les rochers à fleur d'eau , que nous appelions 
" Autels. Trois fiircnt emportés vers les Syr- 
n tes, où ils échouèrent. Celui qui portoîc Je 
n fidèle Oronte Se les Lycîens , reçut un coup " 
M de vague qui plongea fa poupe dans ia mer. 
» Le Pilote tombe à la renverfe, le vaifléaa 
« tourne , Si ell bientôt fubmergé. A peine ' 
» un petit nombre de ceux qui le montoienr 
» put-il le fauver à la nage : on voit floi 
" autour d'eux les débris de leur naufrage. ; 
» Déjà les navires d'Ilionée , d'Acate , d'Abas,' 
» & du vieux Alcthès fuccombent fous les ^ 
" efforts de la tempête. Tous enfin fracafl"és 8c 
» entrouverts, font eau de toutes parts, Scfonc" 
» prêts d'être engloutis. " 

L'~4bèr Dtifmiaiaei. 

TEMS. La figure allégorique du tems eft un 
vieillard fec & décharné , ayant la barbe & les' 
cheveux blancs , deux grandes ailes au dos a. 
& une faulx à la majji. Voyez Saturne. \ 

Ce vieillard qui d'un vol agile 

ïiBE Taus jamais £irc arrSié , 

Le tcms , cctic image mobile 

De l'immobile tterniiê , 

A princ du fein des iLnËbrcs 

ïaii iclore les iùa cilàbrcs ( 
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Qu'il les repl^se dans U nuit. 
AuKur de tdHc qui dou ëcre. 
Il déctuic [OUI ce qu'il fàic luûtre 
A meliire qu'il le produit 
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Plufieurs Arùftes ont repréfenté le Tems 
porté fur un chariot tiré par deux cerfs qui 
ïemblent courir très-vîte. Dans ce cas il n'a 
pas befoin d'aîles. 

TERME. Dieu des anciens Romains , qui 
préfidoit aux limites des Champs : ce fut lui 
«|ui après le règne de Saturne fit cefler les que- 
relles Se les différends des Payfans,en diviianc 
les terres & les leur dilWbuant. Il avoît à Ro- 
me fes Temples & les Sacrifices^onrhonoroit 
aufli aux bornes des Champs, & principale- 
ment au Capitole , parcei^u'il ne voulut point 
fe retirer.ainlî qu'avoient fait les autres Diepx, 
â l'arrivée de Jupiter dans le Capitole. Les 
images de ce Dieu Terme étoient des pierres 

auarrées i fouvent on y ajoutoit des têtes & 
es bras , ce qui fait que plufieurs Antiquaires 
confondent les Termes avec lesHcrmes. Foyez 
Hermès. 

Sur une Médaille d'Augufie, ce Dieu crtre- 
préfenté avec une couronne de rayons fur I3 
léte & un foudre à fes côtés. On a dit que cet 
emblème exprimoit le mot d'Augufie, /è^»(« 
/f»te\ hâtez-vous lentement. L'image en effet 
du Dieu Terme peut être regardée comme un 
fymbole du retardement, Ôi la foudre comme 
celui de la vitefle. Cet emblème peut aufll dé- 
figner qu'Auguile , à l'exemple du Dieu Ter- 
me , fçavoit s'oppofer aux efforts des Puiffan- 
ces conjurées contre lui. On voit plulteiurs au- 




très Médailles où font les figures de ce Dieu, 
avec cette infcription, NuUi cedo. 

TERPSlCORfi. L'ur ' 
Déeffe de la danie. 

Elle fe préfente toujours à nous fous la figu- 
re d'une jeune Nymphe vive & enjouée , cou- 
ronnée ûe guirlandes, & exprimant par la lé- 
gèreté de ies pas Si la molleffe de fes mouve- 
mens les jeux, les ris & les grâces. Elle tient 
une harpe dans fes mains , & a plufîeurs autres 
inftrumens de mufique autour d'elle. 

Au lieu d'une harpe, on la voir encore te- 
nant un tambour de bafque i les plumes qui 
font fur fa tête, & que le vent agite, ion pied 
que la légèreté foutient en l'air, la joie qui 
brille dans fes yeux, caraftérifenr les danfes- 
^& les ballets que l'on doit au Génie de cette 
'"Mufe. 

TERRE. Ceft une femme couronnée de 

rflturs, qui tient dans fes mains une Corne 

[- d'abondance remplie de fleurs & de fruits , 

pour marquer fa fécondité. A fes pieds eft un 

£on qui la carefTe. 

Les Artiftes nous repréfentent fouvent la 
fTcrre fous la figure de Cybèle ou de la Déeffe 
■arcllus. foyez Cybèle , Tellus. 
1 Le Lion feul eft quelquefois pris pour un fym- 
p)ole de la Terre, voyez Agriculture. 

TERREUR. On l'a cara'ilérîfée par une fem- 
, qui d'une main^ni un bouclier où efl 

favce une tête de lion, & de l'autre, fonne de 
trompette , pour répaiidre par tout l'allarme 
& l'épouvante. 

Dans la Gallerie de Verfaîlles , c'eft une fem- 
me aîlée, & coëifée d'un mufle de lion. Elle 
eSt lepréfentéc fonnanc de h trompette. 
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THALIE. L'une des neuf Mufes. Elle pré- 
fide à la Comédie & à la Poéfie Lyrique. C'cft 
une jeune fille couronnée de lierre , qui tieut 
un malque, & vous regarde avec un fouris 
malin ; quelquefois on lui donne des brode- 
quins, X on met un finge à fes cotés, t'ayez 
Singe. 

Vieughels l'a peinte aflîfe, tenant fon maf- 
que d'une main, & s'appuyant de l'autre lur 
les Comédies de Ménandre & d'Ariftophane. 

Plufieurs de fes ftatues la repréfentent enco- 
re avec un clairon , parcequ'on s'en fervoic 
autrefois pour foutenir la voix des Afteurs. 

THEMIS. DcelTe de la Juftice , fille du Ciel 
& de la Terre , mère de la Loi & de la Paix. 
Elle eft toujours repréfentée avec une balance 
à la main, & un bandeau fur les yeux i quel- 
quefois tenant une épée. Jupiter, fuîvant la 
Fable j plaça fa Balance au nombre des douze 
Signes au Zodiaque. 

fo_)^« Juiîice, Equité. 

Voici le portrait de Thémis par de la Mocte, 

Je vois une anguftc DcclTc, 
De qui la drcâte vengerelTe 
Fait briller na glaive tranchant; 
Dans là gauche eft une balance 
Que m fraude ni violence 
Ne forcent au ^modrc penchanL 

Or..È de l'éclat le plus beau , 

Son frontjiotic ce diadème 

Que l'erreur prend pour un bandeau. 

Pour elle la nuit cil fans ombre, 

£t le cceur mâme le plus lômbre 



TH 

A lôn ceilne peut Échapper^ 
II veille à tout ce qu'elle |X:lc, 
El la fculc rallbn ['apfai& 
Ou la déccritiiiic à frapper. 
Devani elle (bnc lej aon^s 
Des oracles qu'elle a cracËs , 
De faux feus , <k gblcs véasies 
Far la raîfôn <i£barraiT£s : 
Les loix, appui de l'iiuiDcaice, 
Freia redouté de la licence, ta. 

THEOLOGIE, (La) qui eft une Science ' 
qui a Dieu & les choies qu'il a révélées pour 
objets, eJl défignéc par une femme dont le 
maintien infpire du refpeft. Elle a une robe 
de couleur célefte,la tére ceinte d'un diadème 
en forme de triangle , & les yeux élevés vers 
le Ciel. Ses attributs ordinaires font une c 
lombe & des livres. La colombe que l'on met 
proche fon oreille , ell pour marquer que les 
principes de fes connoiflances vienneo: du 
S. Efprit; &*]es livres pofés à fes pieds , fout 
les fymboles de l'autorité des Ecritures. 

Raphaël l'a peinte dans la Chambre de I2 
Signature au Vatican, fous l'image d'une fem- 
me, dontl'air du vifage annonce quelque chofe 
de cèlefte & de divin. Elle eft affife fur des 
nues , & a aii-delfus de la tête l'image du 
S. Sacrement. La piété qu'elle fçaJt fi bien an- 
noncer pat fon maintien , eft encore exprimée 
par les couleurs de fes vétemcns qui indiquent 
les trois Vertus Théologales, la Foi, l'Efpé- 
rance & la Charité. La pureté de la Foi eft dé- 
lignée par fon voile blanc ; l'Efpérance , par le 
manteau verd ç]ui lui defcend jufques iai let, I 
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pieds i la Charité, par la tunique ronge i^ui lui 
couvre la poitrine. Cette dernière Vertu ell 
encore caraftérifée par la couronne de feuillei 
& de fleurs de grenades que la figure (ymboU- 
que de la Théologie porte fur la téce. Deux 
Amours divins fous. le fymbole de petits en- 
fans , l'accotnpaguent : ils tiennent chacun un 
carton i fur le premier ell écrit SoVMia, fur le 
fécond , divinaram terum, Ja Science des cho- 
ies divines. 

THYRSE. Lance ou javelot enveloppé de 
pampres ou de feuilles de iienei c'eil un des 
attributs que les Poètes ont donné à Bacchus , 
pour marquer , félon quelques-uns, la fureur 
que le vin infpire; félon d'autres, que les 
grands buveurs ont befoin d'un bâton pour fe 
loutenir. 

Les Bacchantes font aufli repréfentées ar- 
mées de Thyrfes. Voyn. Bacchantes. 

Souvent an haut du Thyrfe on voit une 
pomme de pin avec des rubans. Voyez Tin, 

TIBRE. Un des principaux Fleuves de l'Ita- 
lie. On le voie repréfenté dans If Jardin des 
Tuileries. C'eil un vieillard couronné d'une. . 
guirlande de fleurs & de fruits. Il eil négli- 
gemment couché fur fon urne ; de la main 
gauche il tient un aviron, & de la droite une 
Corne d'abondance,. A côté de lui & du côté 
Gauche , l'on voit une louve qui donne à tetter - 
a deux petits enfans, Remus &Romulus, les 
Fondateurs de Rome. 

On a donné un aviron à ce Fleuve , pour dé- 
Jïgner qu'il cft navigable & favorable au Com- 
merce. La Corne d'abondance marque la fer- 
tilité du pays. 

Cette Itaïue a été faite à Rome d'après l'aa- 
dquc. 
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Au lieu d'une couronne de fleurs & de fruits, 
le Tibre a fur les Médailles Romaines une cou-" i 
ronne de laurier , fyiubole des Vifloires que j 
les Romains avoient remportées fur tous le» 
Peuples de la terre. 

TIGRE. Nom propre d'un Fleuve de l'Afie. 
Il a fa foiirce dans la Grande Arménie. On le ^ 
repréfente ainfi q^ue les autres Fleuves, appuyé 
fur fon urne ; mais on lui donne un Tigre pour 
le diftinguer. 

TIGRE. Cet animal , à caufe de fa cruauté 
exceffive, eft le fj^mbole de la cruauté, 
l'a donné pour attribut à la colère, tfoy^s i 
1ère. • 

Un Tigre qui déchire un cheval , étoic chez 
les Egyptiens l'image de la vengeance la pIu) . 
cruelle. d 

Le char de Bacchus eft fouvert repréfente"] 
traîné par des TigreSj pour marquer que l'es 
CCS du vin nous porte a la fureur. 

TIMIDITE" ( La ) fe repréfente fous î'em- 
blcme d'un jeune homme pâle & fans expé-^'l 
rience i fes genoux , que la crainte rend mal' I 
affermis, font un peu néchilfans. Il a des ailes J 
aux pieds , & un hévre pour attribut. " " 

Otto Venius l'a défignée par un enfant i^uï 
joint les mains, & qui porte fur la ce te un liè- 
vre, fymbole de la peur, f^oyez Lièvre, Lapin. 

Le daim eft aufli regardé comme un Jym- 
bole de la foiblefle & de la timidité, yojiez 
Crainte. 

TORTUE, l'oyez Mercure , Parelfe. Venus 
la pudique de la Vigne Uorghefc, a pour attri- 
but une tortue, f^oyn Pudicité. 

TOURTERELLE. Les Hébreux regardoienc 
cet oifeau comme le vftitable emulêine de 
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l'innocence & de h pudeur ,parccqu'il ne quitce 
point la campagne i^u'il s'eJt une fois choine. 

On ]'a donne pour attribut à U foi conjaga- 
Je 1 cet oifeau en effet femble gémir , quand il 
a perdu l'on pair. fùy« Foi. 

La Tourterelle 3 auffi ^té employée pour 
exprimer la fidélité des fujets envers leurs 
Princes j & des armées envers leurs Généraux. 
Sur le revers d'une Médaille d'Héliogabale j 
on voit une femme alTîfe, tenant fur une main 
une Tourterelle avec cette Ltifcrîption , fides 
eKercitûs. 

TRAt^^ILIITE". Sur une Médaille d'A- 
drien , la Tranquillité paroit appuyée fur une 
colonne i elle porte un fceptre de U main 
droite. 

Sur une autre Médaille d'Antonin , elle s'ap^ 

fiuye fur un gouvernail , & tient deux épis de 
a main gaucne, pour marquer l'abondance des 
grains qu'on apporioit par mer en tems de paix. 

Le Brun l'a repréfeotée dans la Grande Gal- 
ierîe de Verfailles i fous la figure (Tune femme 
affife & couronnée de rofcs, qui appuyé né- 
gligemment fa tête fur une de les mains. 

On pourroit encore défiener )a Tranquillité 
par un Alcyon J fymbole chez les Anciens du 
calme & de la tranquillité, royn Alcyon. 

TREPIED. C'étoit chez les Anciens un fiége 
facré fur lequel tes Prêtres, les Sybilles Te 
meitoieni pour rendre des oracles. 

Sur les Médailles Romaines , le Trépied 
couvert ou non , avec une corneille & un dau- 
phin , eli le fymbole des Decemvirs , députés " 
pour garder les oracles des Sybilles, & les 
confulter dans l'occ^on. 

ia corneille étoit confaerée à l'Apollon Pa- 
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latin, an pied de li flame duquel les oracles 
des Sybilles ctoienc gardés. Le dauphin fer- 
voie d'enfeigne dans les cérémonies des De- 
ce mvirs. 

TRIANGLE, Un Triangle lumineux qui en- 
ferme le nom de Dieu, écrit en caraflercs 
Hébraïques , eft uo fymboie ordinaire du Myf- 
tere de la Trinité. Voyez Trinité. 

TRINITE'. Cet augufte Wyftere fe repré- 
fente communément , dans nos Eglifes fous le 
fymbole d'un triangle placé dans une fpherc 
rayonnante. Au milieu du triangle ell écrit en 
Hébreu le S. Nom de Dieu. 

Sur une MétUilIe du Cabinet de îa Biblio- 
thèque de fainte Geneviève , Dieu ell repré- 
fenté aflis fur des nuées ; fa tête compoii trois 
faces; il porte un triangle , & il a fes pieds 
appuyés lur un globe. Deux Chérubins font à 
r„ ^A-^r ^=.,„ ^„,~,^ ^ fes pieds. L'infcrjption 
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porte , Deiis trînus & «nus. 

TRIOMPHE. Sur les Médailles Romaines, ' 
le Triomphe d'un Empereur ou d'un Général 
d'armée eft le plus communément défîgné par 
l'Empereur ou le Général , dans un char triom- 
phal attelé de quarre chevaux, portant d'une 
main une brancne de laurier. Se de l'autre 
l'enfeigne des Légions , qui eft un aigle au 
bout d'un bâton. La Vidoire eft fouvent re- 
préfentéefurlechar derrière le Triomphateur, 
Ceft une perite figure ailée, qiri d'une main 
tient une couronne d'olivier j & de l'autre une 
branche de laurier. 

l'honneur du Triomphe étoit pour un Ro- 
lain le comble de la gloire : rien en effet n'ap- 

■oche de l'idée de grandeur & d'ilhiftration 
accompagnoit un Général qui ttiomphoit 
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au milieu de Rome à h cête de fon atméc. 
Cette pompe [guerrière peut fournir de beaux 
fuiets 3 la Peinture, & préfenter des fcèncs 
où le devoir, le fang, l'amitiéj l'amour même, 
joueront chacun leur rôle , & varieront les 
expreflions d'un peuple témoin d'un l'peftacle 
qui l'intérefloit à tous égards. 

Le Sénat en Corps , & dans fes habits de 
cérémonie , commençoit la marche de cette 
pompe , qui devoir le rendre au Cai-itole. 
Après )e Sénat paroiflbit une multitude infinie 
de Mufîciens couronnés de fleurs , «jui joignant 
leurs différens inllrumens aux bruits aigus des 
trompettes & des clairons , formoient des con- 
certs dignes de ce peuple belliqueux. Mar- 
choient enfuite des chars remplis des dépouil- 
les des différentes nations i^u'on avoit vaincues, 
de'ftatues, de plans de Villes afliégées, de fi- 
mulacres repréieotans les Fleuves , les Provin- 
ces, les Empires Jubjugués. On voyoit après 
les viftimes deilinces aux Sacrifices. Cetoic 
ordinairement des bœufs dont les cornes do- 
rées étoient encore ornées de bandelettes fie 
de guirlandes de fleurs. Ils étoient conduits 
par plu/icurs Sacriiîcateuis , dont les uns por- 
toi;nt les haches, les couteaux facrés; & les 
autres, les coupes S; les vafes d'ors mais ce 
qui intéreffoii le plus Torgueil des citoyens, 
etoit le fpeitaclc des Rois & des généraux 
captifs, revêtus de toutes les marques de leurs 
dignités, ■& tramés dans des chars avec leurs 
femmes , leurs fils , leurs courtifans. 

On repréfentera les uns ayant la tète baif- 
fée , & cachant de leurs cheveux leur vifage 
& leur honte. Ceux-ci plus fermes, refpircront 
encore cette noble fierté que les revers de la 
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Forcune n'ont pu leur ôter ; mais leurs femmes" 
& leurs hiles qui les accompagnent fuccombe- 
ront fous Je poids de la douleur, & paroicront ] 
éplorées. \ 

Ces nouvelles viflimes de l'ambition dtt J 
Peuple Romain fuivoient immédiarement cel- 
les qui étoient deflinées aux Sacrifices. Paroif- 
foit enfin le Vainqueur dans un char de forme , 
ronde, tiré par quatre chevaux blancs attelés. •] 
de front. Il étoic paré de la robe triomphale, 
& couronne de laurier, dont il portoic encore ' 
i?ne branche à la maîn ; il marcHoic au Capi- ' 
tôle par un chemin femé de fleurs , au bruit 
des inflrumeus & au miUeu des acclamations ' 
du Peuple , & quelquefois même de fes raille- 
ries. Dans ce même char, &derriere leTriom- 
phateur, étoit placé un efclave qui lui tenoit ' 
fur la lêtc une couronne de pierreries. Il étoie 
chargé de rappeller au Vainqueur dans cette 1 
efpece d'apothéofe , oiî un Citoyen Romaia 
étoic bien capable de s'oublier , qu'il n 'étoit 
qu'un homme. Les fils , quelquefois même les 3 
fiiles du Vainqueur montoient avec lui dans lé ■ 
char i ceu\ qui ne le touchoient pas de fi près, 
fe trouvoicnt fort honorés de tenir les brides 
des chevaux & de les conduire. Autour du 
char étoient rangés des lidçurs avec des faif- 
ceaux & des haches couronnés de laurier; ils 
étoient en plus ou moins grand nombre, feloa 
la dignité du Triomphateur. L'armée fuivoic 
en ordre i chaque foldat couronné de laurier 
portoit dans fes mains les prix de fon courage 
& les marques de la généroliié du Vainqueur. 
royn U% Mém. de l'Jc. des I»fe. 
^ TRISTESSE. On l'a caraÛérifée par une 
" " me épJorée, ayant les cheveux abattus 8î i 
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un ferpent qui lui ronge le fein. f^oyez Afflic- 
tion j Douleur. 

HéJiode dans foo Poème intitulé k Boaclisr 
d' Hercule , nous fait cette delcripdon de la 
trilleffe dont les détails font peut-être un peu 
trop bas. 

«La triftelTe , dit-il, fe tenoit près de-là 
" toute baignée de pleurs, pâle, féche, dé- 
M faite, les genoux fort gros &Ies ongles fort 
» longs. Ses narines étoii^nc une fontaine d'hu- 
w meurs j le fang couloir de fes joues , eUp 
» grinçoit les dents , & fe couvroit les épaules 
» de poufliere. " 

TRITON. Dieu Marin, fils de Neptune & 
d'Amphitrite : c'écoit lui qui étoîc cfiargé 
d'annoncer les ordres de Neptune. C'eft pour- 
quoi on le repréfente ayant une conque en 
main qui lui fert de trompette. Il eft ordinai- 
rement couronné de corailj&a la partie fupé- 
rieure du corps femblable à l'homme, & le 
refte terminé en poiffon. 

Les Poètes en ont feint plufieurs , &en don- 
nent à tous les Dieux principaux de la mer 
pour trompettes. 

TROPHe'ES. fojezVifloire, Bataille. 

Les Trophées d'Armes font employés fur 
les Médailles des Empereurs , pour déCgnet 
les Viftoires qu'ils ont remportées. 

Sur une Médaille de Sévère , dont l'infcri- 

Stion porte inviBo hnp, on voit un limple tronc 
'arbre orné de différentes armes, jtnée dans 
le onzième Livre de l'vEnéïde , érige un pareil "* 
Trophée compofé des dépouilles & Mezencc, 
qu'il confacre au Dieu de la Guerre. 
lagemcQ) qucrcum ilccilis uodiquc tamis 
pinltituittumulo, fulgenùaque irAna arma 
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Mezcud duds exuvias, ilbi, magne , iroparum , 
BdUpotens ; apcat rotantes ûoguine criftas , 
Telaquc truaca viri , & bis lèx ihdnca petitum 
Pc rfolfii nique locis- 

" Après avoir fait planter fur une hauteur 
" un tronc de chêne dépouillé de toutes fes 
" branches, il le fait revêtir des brillantes J\r- 
" mes enlevées à Mézence ; & c'eft à toi , puil- 
" lant Dieu de la Guerre, qu'il confacre ce 
" Trophée. 11 y fufpend fon cafque & fes ai- 
" grettes encore dégoûtantes de lâûg, fes ja- 
" velots brifés, avec fa cuiraffe percée de dou- 
» zs coups. '■ 

L'^iii Diifmtaims. 

les Grecs élevèrent les premiers ces fortes | 
de Trophées pour honorer leurs Capitaines , ' 
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mis tes ennemis 
les branches du premier arbre qu'ils 
-"■"'" dans le lieu où la déroute etoit 
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arrivée i & ne laiiTant que le tronc , ils y ap- 
pcndoient les boucliers , les cafques , les cui- 
rafles,& les autres^rtes d'armes que l'ennemi 
avoit abandonnés en fuyant. Par la fuite, ce 
Peuple enflé de fes Viaoires , ne fe contenta 

flus de (impies Trophées qui n'exilloient que 
efpace de quelques jours ; on en érigea de 
marbre & de bronze. Plurarque blâme, avec 
raifon , ces derniers Trophées , qui fubfiftant 
toujours , ne fervoîent qu'à nourrir un defîr de 
veneeance,par le reflbuveoir des maux fouflfcrU 
Se dés injures reçues. 

TYRANNIE. Au lieu de fceptre , la Tyran- 
nie a une épée nue dans fes mams ; fon regard 
farouche , fon front pâle , fa démarche incer- 
~~' le annonce la crainte qui t'accompagne i Ùf 
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couronne de fer ou d'airain ell le fymbole de 
fâ puilTaticc , mais d'une puilTance acqulTe pai 
la torce : on lui fait tenir un joug , pour mar- 
quer que fous un tyran on eft dans Tefclavage. 



VAISSEAUX. Un VaifTeau en courfe défî- 
gae la. joie, laféiické, le bon fuccès , J"a{. 
furauce. Ce fymbole fc rencontre fur tes Mé- 
dailles. Plufieurs Vaiffeaux aux pieds d'une 
figure courielée , indiquent que c'eil une Ville 
maritime & commerçante. Quand ils font aux 
pieds d'une Vidtoire ailée , ils marquent des 
combats de mer, où l'on a vaincu la flotte en- 

VALeUR. On la repréfente fous le fymbole 
de Mars ou d'Hercule , armée de fa maflïie & 
couvert des dépouilles d'un lion. 

Sur piufieurs Médailles Romaines , la Valeur 
eft exprimée par une femme cafquée, tenant 
d'une main la haiie , & d* Tautrc le Parazo- 
niuni, qui elt une épée palTée dans un ceintu- 
ron, yoyez Vertu héroïque. 

VANITE". C'eft une femme vfîtue richement, 
qui fe regarde avec complaifance dans un mi- 
roir. 

Le Paon eft fon principal attribut, f^eycz 
Taon. 

Quelijuefois on lui donne une couronne 
compofee des plumes de cet oifeau. 

VENGFANCE. On Ta repréfentée telle 

qu'une Furie, les cheveux épars, le vifage 

rouge & enflammé , les yeux étincelans , ayanc 

jin cafque fur la tête & un poignard à la main. 

Souvent 




Souvent elle eft armée d'un flambeau , donc 
elle anime ceux qu'elle veut porter à la ven- 
geance. 

Cette figure allégorique fera encore bien , 
repréfentée avec des yeux cicux Ik enfon- 
cés , & un vifage pâle , pour exprimer la 
(ituation d'un homme qui ne r«fpire que la 
vengeance; mais qui eft retenu par la crainte 
ou par quelque confidération qui l'oblige â 
difllmuler. 

VENGEANCE divine. Dans les Tableaux 
d'Eglife , la Vengeance divine eft exprimée par 
un Ange armé d'une épée flamboyante. 

Les Anciens la repréfentoient ious la ligure 



aDéeffe de la Vengeance. fo>« 



de Néméfis , 
Néméfis. 

Les Poètes Grecs 8: Latins nous ont encore ' 
fymbolifé la Vengeance célefte par une Bello- 
ne en furie, couverte de fang, environnée de 
flammes , écrafanr fous fon char les têtes des 
coupables mortels. 

VENTS. Rien de plus ordinaire que de voir ■ 
les Vents perfonnifies chez les Poètes. Ils les ' 
ont dépeints comme des Génies inauietSjVoIa- ] 
ces , turbulens , (]ui femblent prendre plailîr à 
bouleverfer l'Univeis. i 

On doit toujours les repréfenter avec deî | 
ailes. Ployez Borée jEole, Calais, Zéphir, &c. 

VENUS, autrement Cypris, tille du Ciel & 
de la Terre , mère des Grâces & des Amours , 
& Déefle de la Beauté. 

Paris, devant qui elle fe montra dans touc i 
fon éclat , lui donna la pomme qui étoitle / 
prix de la beauté que Jiinon Si. Fallas lui dif— 

ï pomme. ] 



qu'elle tient dsns Les mains , au petit Cupidon 
qui eli à les cott-s , 6i plus encore à ces traits 
enchanteurs qui lui méritent Je .prix de la 
beautc. 

BSea lie manque à Venus, ni les lys ni les ro[j 
Ni le nnèUagc eiquis des plus aimables cliolès. 
Ni ce diarme Tecret dont l'ccil eft etichantÉ , 
Ni la grâce ;]1u5 belle ctKoi que la t>eau[é. 
La Fiat. F. £^i!,nh. 

Venus préfidoit particulièrement aux com- 
merces de galanterie : c'efl pour cela aue les 
Poètes lui ontdonné cette ceinture myliéricu- 
fe, fi bien décrite par Homère. « Elle écoit , 
" dit ce Poète, d'un tiflii admirablement di- 
" verfifié : I.à fe trouvoient tous les charmeS' 
" les plus féduiteurs, les attraits, ramour, 
«•les defirs , les amufemeiis , les entretiens fe- 
» crets, les innocentes tromneriesj &le char- 
M mant badinage , qui infenfiblement furpreiid 
" l'elprit & le cœur des plus fenfés, " 

Venus a eu difTérens noms , lùivant les lieux 
où elle fut adorée. Les Grecs qui croyoienc 

Su'elle ctoit née de l'écume de la mer , lui 
onoercnt le nom d'Aphrodite : c'elt pour fe 
conformer a cette tradition , que les Poètes 
nous la dépeignent fortanc des eaux & portée 
fur une conque traînée par des Néréides & des 
Tritons. 

Venus marine ou Venus fortant du fein des 
mers, ell encore repréfentée fur les ancien» 
Monumens , montée fur un Dauphin ou fur 
une çhévre marine , & efcortèe des Néréides 
& des Amours i quelquefois auffi on la voie 
portée fur une coquille foutenue par des Tri- 
tons , ?£ tenant fes grands cheveux, dont gUq 
fait découler l'écume de la mer. 



Les dgnesjles moineaux, &ftir-tout les co- - 
lombes , étoîent tes oifeaux tàvoris. La roi'e Se 
le myrche lui ccoient aulTi confacrés. 

Elle fe promené dans les airs , portée fur un 
char tiré par des colombes ou par des cignes , 
& ayant a fes c6tés deux colombes qui fc bé- 
quecenti une couronne de myrthe & de rofes 
orne la blonde chevelure. la joie eft dans (es 
yeux j le fourire eft furies lèvres; il n'augmen- 
te point fes charmes , mais il les met dans tout 
leur jour. Mille petits Amours (jui badinent 
avec fa ceinture , femblent applaudir à la 
beauté. 

Lorfqu'on a repréfenté Venus appuyée fur une 
»olonne,& ayant un globe à fes pieds, on a vou- 
lu marquer Ion empire fur les cœurs des mor- 
tels. Le gouvernail qu'on lui voit quelquefois 
entre les maîns, peut exprimer la même chofe. 

Venus la pudique de la Vigne Borghefe,» 
une tortue pour attribut, yoyn Pudicité. 

Les Lacédémoniens lui mettoient un voile 
fur la tête & l'enchaînoient par les pieds, pour 
marquer que la modeftie , la retraite & le fi- 
lence, doivent être le partage des femmes j ce 
peuple repréfentoit aufli Venus armée , à l'oc- 
cafion , dit Ladlance , de leurs femmes , qui 

f rirent une fois les armes , & repoulTerenc 
ennemi. 
La plus belle ftatue de Venus dont l'Hif- 
toire fafTe mention , eft celle de Praxitèle , qtic 
les Cnidiens placèrent dans leurTemple, Lucien 
en fait ainfi la defcription. « Nous entrâmes, 
" dit-il , dans le Temple , au milieu duquel on 
" voit la Déeffe. Sa ftatue eft de marbre de 
V Paroj, d'un travail admirable. La Dée/Tc 
» femble fourire. Elle n'a point de vêtement, 
N ij 



" ni rien c^mh couvre. Elle tient feuJemenc 
" une mail! fiir un endroit que la pudeur or- 
" donne de cacher. Elle a été fculptée avec 
" tant d'art, que malgré la dureté de la matie- 
" rç, tout elî d'une délicateffeinerveilleufe. ■« 

La Venus ancienne, (]ue M. Maffei nous a 
fait connoître , eft accompagnée de deux Cu- 
pidons, & couronnée dcpis de bled j d'une 
main elle rient un thyrfe entouré de pampres 
de vigne & de grappes j & de l'autre , trois 
flèches , pour marquer qu'elle décoche plus 
filrement (es traits , quand Bacchus & Cérés 
Tonc de la partie. Sine Ceitre & Baccba fiiget 
Venus , dit Térence. 

Quelques Artiiles or^t donné un miroir à 
Venus j comme Déefle de la Beauté. Voyez 
Beauté. 

La Venus d'Arles placée àVerfailles, tient 
un miroir de la main droite, & une pomme 
de la gauche , marque de fon triomphe fur 
Junon Sf fur Pallas. La rtatue eft antique, 
mais la pomme Se le miroir ont été ajoutés 
par le célèbre Gîcardon. 

Paufanias écrit qu'il y avoît cheï les Thé- 
bains trois ftatiies de Venus faites du bois des 
navires de Cadmus. La première repréfentoii 
Venus célefte, qui n'inlpiroit qu'un amour pur 
& dégagé des cupidités corporelles i la fécon- 
de ftatue ctoit celle de Venus populaire; la 
troifiéme , de Venus préfervatrice ; celle-ci 
détournoit les cœurs de toute impureté. 

Sur une Médaille d'Agrippine , Venus cc- 
leflcj Venu! calejlis, pone un fceptre d'une 
main, & de l'autre une pommei elle a une 
étoile fur la céte > fymbolc de fon origine ' 
ieftc. 





Sur une Médaille de Fauftine, on voit l'ima- 
ge de Venus mère , Venetis Benimcû; elle tient 
une pomme delà main droite, & de la gauche 
un petit enfant enveloppé de langes. Elle n'eft 
pas repréientée de même fur une Médaille de 
Fauftine la ieune; elle a les bras & une inam- 
tnclle à découvert; de la main droite, elle 
tient une petite Viàoire , & de la gauche un 
bouclier, fur lequel on a gravé le mariage de 
Warc-Auréle & de Fauftiuc. 

Sur une autre Médaille de la même Impéra- 
trice, on a repréfenté Venus viftorieufe. Ve- 
nus vichix ; elle s'efforce par fes carcfîes de 
retenir le Dieu Mars , qui part pour la guerre. 
Sur une Médaille d'e Titus, on voit une Ve- 
nus nue qui porte la main droite à la bonch^ 
& qui tient de la gauche un cheval par la bri- 
de. Elle cil debout devant le Dieu Mars, re- 
Eréfenté aflis & appuyé fur tin bâton. Cetem- 
lême peut défîgner que les carafleres lespliis 
brutaux & les plus lanzuinaires Te lailTcnt 
dompter par les carefTes Je la Beauté. 

Au refte, dans la plupart de ces Médailles , 
les Divinités comme Mars, Venus, &c. ne 
font fouvent que des figures alléeoriques, qui 
défignenr le Prince ou Ta Prîncefle. 

VtRlTIi'. Divinité allégorique que les An- 
ciens ont dit fille de Saturne ouduTcms, & 
mère de la Vertu. 

Elle eft repréfentée prefque nue , ïvec im 
Soleil au-de(itis de la tête ou fur la poitrine, 
La Vérité 3 un Soleil , parcequ'elle eft amie de 
la lumière, ou plutôt parcequ'elle ert elle-mê- 
me la lumière qui écarte les nuages de l'erreur. 
Lorlqu'on lui a fait tenir uoApalme, on a 
voulu marquer que la Vérité eft toujours 
triomphante. N iij 
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On lui a auffi donne un miroir, & ce Ij^ra- 
bole lui convient très-bien. 



Du haut des Cicui di-rouvraut Tes claies 
Et les forfaits de lis foaubres rivales , 
L'ceil CQflamroc, le dÈpic dans le fein, 
Elle ( la VÉriit ) derceod fon mirrâr à la main. 
De Tes attraits l'iclaiant alfemblagc 
Se mODire â lous dns ombre Se ùiv. nuage : 
D'un vol léger la Vifltnre la fuit , 
Le 'lour l'icUîre, & k lems !a coiiduit. 
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Dans une Eftampe allégorique , donc le fujet 
^ la Vérité recherchée par les Philofophw, 
B, Picart a repréfenté la Vérité par une femme 
nue , pofée fur un cube , foulant d'un pied le 
globe terreilre, tenant de la main gauche an 
Hvre & une palme , & de la droite un Soleil 
qu'elle regarde fisement, fymboles oui défi- 
gnent fa /implicite, fa Habilité &fon élévatioa 
au-deflbs des chofes de la tetre ; qi^'elle feule 
doit nous inliruire, que c'ert à les lumières 
qu'il ell glorieux de le foumectre, & que le 
grand jour ne l'cflraye point. 

VERTU. Divinité allégorique , filie de la 
Vérité. LesRomains lui érigèrent un Templei 
ils avoient auffi élevé un Tetnpie à l'Honneur, 
& il falloit paflër par le Temple de la Vertu, 
pour arriver à celui de l'Honneur > ils vou- 
loient marquer par-là, qu'il n'y avoir que les 
perfonnes vertueufes qui pouvoient fe frayer 
un chemin vers l'Honneur. 

La Vertu noiu eft repréfentée fous le iym- 
bole d'une ii|hfne vêtue de blanc, dont le 
niaiuiien infplre du tefpedt fc de la vénération. 



£llc dl aflife liir une pierre quarrée, &C tiefial 
une couronne de laurier. Lucien la peincl 
tiilïe, affligt-e , & maltraitée de la Fortune. 

Quelquefois on donne des ailes à la Vertu , 
pour nous faire entendre que les perfonncs * 
veriueufes s'élèvent au-delTus des autres, . ^ 

Raphaël, dans le bas-relic<^ de la flatue de i 
Minerve, qu'il a placé dans fon Tableau allé- 1 
gorique de la Pnilofophie, a reprél'enté 1»^ 
Vertu élevée fur des nuées avec une main fur 
Ja poitrine , le fîége de la Valeur, & de l'autre , 
montrant aux mortels , par le fceptre qu'elle I 
tient, le pouvoir de fon Empire. A fes côtés 
cft la figure du Lion dans le Zodiaque. Cet 
animal, comme l'on fçait, cil le fymbole de 
la force. 

Dans les maufolés & les catafalques, une 
flamme qui fort d'une urne placée au haut d'une J 
pyramide , eft le hiéroglyphe de la Vertu qu^V 
cicve les hommes aux Cieux. 1 

Sur une Médaille de Lucîus Verus, la Verrai 
eft caraflérifée par Bellérophon porté fur le 1 
Cheval Pégaze & armé d'une lance , dont II 1 
porte des coups mortels 3 la Chimère qui le. ' 
menace. 

Lorfque la Vertu eft confidcrcc comme U 
Valeur, on la peint telle qu'une Amazone, 
ayant uu cafque en tête & une lance à la main, 
ou bien fous la figure d'Hercnle , armée d'une 
malfue , & couverte des dépouilles d'un lion. 

La Vettu héroïque eft encore fouvcnt dé^fi- 
gnée par une femme couronnée de hurier, J 
tenant un bouclier d'une main, une pique de'l 
l'autre, & ayant auprès d'elle un laurier, oil 
plufïeurs couronnes font attachées comme det ] 
r m arques de viiloire. 

N iv 
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VERTUS { Les ) ont chacune des attributs 
qui les font reconnoître. (^oyez Pieté, Fidéli- 
té , Modeiiie , Pureté , Ô;c. 

Quand on veut caraétérifer plus particulic- 
remenc les Vertus Evangéliqucs, comme l'Hu- 
milité , l'Obéiffance , la Pauvreté , &c, on fatc 
tenir le Livre d'Evangile à la Vertu perfonoî- 
fiée, & on repréfente un Ange qui la couron- 
ne. 

VBRTUMNE. Divinité de la Fable qui pré- 
iidoit aux jardins Se aux vergers. Il prit i dit 
Ovide, la figure d'un laboureur, celle d'un 
moilTonnenr, celle d'un vigneron, & enfin 
celle d'une vieille femme, pour plaire à Po- 
mone , c'eft-à-dire , pour conduire les fruits à 
leur tnaturité. £n eftet, ces quatre métamor- 
phofcs défignoicnt les quatre Saifons , le Prin- 
tems , l'Eté , l'Automne & l'Hyver. On le peint 
jeune , avec un habit qui ne le couvre qu'a de- 
mi, tenant de la main gauche des fruirs, & de 
la droite une Corne d'abondance. 

La belle Jlatue de Vertumne qui eft dans les 
jardins de Seaux , le repréfente couronué d'é- 
pis. A fon cou elï attachée une peau de bête 
fauve , qu'il replie fur le braï gauche , pour 
qu'elle puifTe contenir leï fruits &: les feuilles 
dont il eft furchargé ; la tête de l'anima! & une 

Eartie de fa dépouille pend au-deffous de fort 
rasj de la main droite il tient une faucille 
dont il fe fervoitpour émonder les arbres; fa 
chaufTure eft celle d'un homme de la cam- 
pagne. 

VF,STA. Nom propre d'une Divinité de l'An. 
tiquité Payenne, qui étoit honorée par les 
Grecs & les Romains, comme la Déeflc du 
feu. Il n'appartcnoit qu'à de.-: Vierges de ce- 
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icipal 
d'entretenir le Feu facré (fans ies Temples.^. 

PJufieurs Médailles nous la lepréièntent fous 
le fymbole d'une femme vêtue de hjioh, 8a ^ 
couverte d'un voile, tenant d'une main le pal-: 
ladium, & de l'autre une patere ou un petit"* 
vafe à deux anles, appelle '■aveduacula- Au lieu 
d'une patere , elle a quelquefois une halle, ou 
une Corne d'abondance, Au revers d'une Mé- 
daille de Vitellius, on la voit affifc teoant dune 
main la patere , & de l'autre un flambeau ajlu-. 
mé i elle eil debout avec les mêmes fymbolcs- 
fur une Médaille de Salonine. i 

VESTALES, PrttrciTcs auferricedelaDéefle 
Velîa. Les Veftales failoietit vceu de virginité. 
Leur occupation continuelle étoit d'entretenir 
le Feu facré dans le Temple de JaDéefle. C'eft 

Î'ourquoi on les reprélènte avec un voile fur 
a tête, & tenant dans les mains une lampe 
allumée ou un petit vafe à deux anfes rempli 
de feu -, quelquefois on place la Prêtrefle au- 

Erès d'un Autel antique fur lequel il j a un 
rafïer allumé. Leur vêtement n'avoir riea 
d'aurtere ; c'étoit une efpcce de rocher bhnc 
furmonté d'une mante de pourpre, longue & 
ample, qui ne portoit ordinairement que fur 
une épaule, pour avoir un bras libre; leur 
voile laifToit le vïfage n découvert"; plu/ieurs 
mêmes de leurs llatties les repréfentent syatvi 
ce voile en arrière , & les cheveux arrangés Se 
frifcs avec art. Les VeltaJes facrifioient tou- 
jours les pieds nus. 

VICES. Les Grecs & les Romains avoient 

mis les Vices ainfî que les Vertus , au nombre 

de leurs Divinités. Ils honoroient les unes, 

pour en obtenir des bienfaits , & rendoîent un 

N V 
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culteaux autres, pour fe garantir du mal qu'Us 
pouvoicnt en recevoir. 

Rien de plus ordinaire «jue de voir des Poè- 
mes où les Vices font perlonnifits. Ces objets 
ïntelleAuels & froids par eux-mêmes , ont le 
don de nous plaire , quand le Poète a f(u cap- 
tiver notre imagination en leur donnant une 
forme vilîble , un corps matériel & palpable , 
des couleurs & des traits qui les caraâerîlent. 
f^eyez Envie, Calomnie, Difpute, Hypocrifie, 
& ^ Tableau des Vices par M. de V. Henria~ 
àe, Ch, 9- 



Verfaoi fur des lauriers les poifons de (à bouche. 
Le four blelTi; fes yeux dans l'ombre irincelaas, 
Trifte amante iWs morts , elle hait les livaoS' 
ElleapperfoitHeiiri, le détourne Se lôupite. 
Auprès d'elle cil l'Orgueil , qui fe plaie Se s'admire if 
La Foiblellé au tciin pâle , aux regards abattus , 
Tyran qui cède au Crime, & détruit les Venus. 
L'AmbitioQ lànglante , iaquicie , igar^e. 
De trônes, de combeain, defclaves entourée; 
la tendre Hypocrifie am ycat pleins de douceorJJI 
1 Le Ciel eft dans fes yeui , l'Enfer efl dans fon ci 
X^e fjuxiélc étalant fesbatbares maximes. 
Et l'IotértT enfin, père de tous les ciimes. 

Dans plulîeurs Tableaux allégoriques , les 
Vices font perlbnnifiés par des Harpyes. /^oyrs 
Harpyes. 

VICTOIRE. Divinité imaginaire, bien cé- 
lébrée par les Anciens. Elle avoir plufîeurs 
Temples à Rome, dans le reftc de l'Italie , ûj 
dans la Grèce. 
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. Elle fe prélenre toujours anousfaus la fi 
■gure d'une jeune fille ayant des aîles au i 
& tenant d'une main une palme, & de l'autM 
«ne couronne de laurier. 

Sur une Médaille de Domitien , 
femme ailée qui porte dans la main droite une i 
Corne d'abondance , & dans la gauche u<iç 
palme , attributs qui nous font entendre que , 
la gloire & les richefles font les fruits de la 
Victoire. 

On la voit montée fur un globe, pour 
, quer que la terre lui ellfoumife. RÎen de $ ^ 
commun que ce fymbole fur les Médailles des J 
'Empereurs. Ils voiiloicnt fignifier par-là qu'ils J 
svoient dompté l'Univers. La Viaoire elï i 
cote bien exprimée jiar un Guerrier qui a uÇfiJ 
caf(]ue en tête , & qui de la main droite tient < 
Une lance. ,&de la gauche un trophée d'arnjc^r<J 

Qiiand les Romaias vauloient dtltgner un*' ■ 
Vifloire remportée fur mer, ils la repri^fen7 
toient debout fur la proue d'un VailTeau , & 
portant d'une main une couronne , & de l'au- 
tre une branche de palmier , ou bien îlslapiar 
'foienifur le hautd'une colonne rollralfi,orné'ç- 
d'un trophée naval ; quelquefois même c'éioi^J 
une fîmple Viâoire qui tenojt dçs couronnçiî J 
■ioiirales, comme pour les dillribuer. Foyer 
Couronne rollrale. ^ 

' Vn Neptune couronné delaurier,eftencoM 
lin fymbole ordinaire d'une Vidtoire navaJe. ," 

Les prifes des V^Ies font défignées par uii_ 
■yifloire , ou le Dieu de la Gueife oui tient d_es,"'i 
couronnes rauralesV Sur une Médaille de l'Hit "i 
wlre métallique de Louis XIV, gui rappelle la* 
prife de treize Villes ou FortereOès, Mars par 
xoîc poitanc tn javelot cnargé de pîulïcuis 
ti vj 
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couronnes murales: les mots rfe la Légende 
font Mars expagnator. Mars predeur de Villes. 
Foyez Couronne murale. 

La levée du fiége d'une Ville fera pareille- 
nienc repréfentée parune Victoire ou par la Ville 
même, qui ricnc une couronne compofée de 
fleurs & d'herbes verdoyantes. Voyez Couron- 
ne obfîdionale. 

Quand on a vouJu exprïmet les provifionS 
fourmes à une Ville afliégée , on a repréfenté 
une Victoire qui vole , tenant d'une main une 
couronne , & de l'autre des épis de bled. 

Lorfqu'aux attribues ordinaires de la Vîtîloi- 
Tc les Anciens ajoutoient un Caducée , c'étoit 
pour défïgner que la Paix avoir fuivi la Vic- 
toire. 

Sur une Médaille Romaine dont l'infcription 
porte Âfia recepta , l'Afie recouvrée, la Vic- 
toire elt repréfentée avec des aîles , tenant 
<l'une main un bouclier, de l'autre une cou- 
ïonne. Ce font fes attributs ordinaires; mais 
*cc qu'il y a de particulier, c'eft qu'elle eft dc- 
bour fur un piédeilal , ife enire deux ftrpens , 
qui , après avoir fait plu/îeurs' plis & replis - 
5 élèvent des deux côiés de la Viftoire , & 
fcmblent pouffer d'horribles fiflemens à ta vue 
4es fymboles qu'elle porte dans fes mains. 

Cet emblème paroît être pris du Caducée 
de Mercure , fymbole de la Paix , où les fer- 

Îens , qui font les images de la Difcorde & de 
l Diviiîon, font lepréfcntés. féparés par une 
Terge : ce qui marque qOe les ennemis font 
éloignés j & que la paix e!l faite. 

La France ia\iaàh\G, G allia invida, a été 
repréfentée dans l'Hiftoire met. de Louis XIV. 
fous la figure de Pallaï , armée de pied en cap. 



ayant fur les épaules un manteau femé de fleurs 
de lys j & à l'es pieds des boucliers où font les 
Armes des Piiiffances ennemies; d'une main 
elle tient un Javelot, & de l'autre une Vifloire. 

Les Egyptiens repréfentoient la Viiloire 
fous l'image d'un aigle , oifeau toujours vic- 
torieux dans les combats qu'il livre aux autres 
oifeaux. 

Les Grecs , fous la domination des Romainsj 
cherchèrent à flatter leurs nouveaux Maîtres 
en repréfentant des aigles portant des Vifloi- 
res. L'aigle ctoit l'enfcigne des Légions Ro- 
maines, t'oyez Aigle. 

VIE humaine. ( Emblème de la ) Dans la 
riche coHeflion du Vatican , on voit une urne 
fur laquelle l'Artilîe a repréfenté cet emblème 
de la Vie humaine. Prométhée forme l'hom- 
me d'argile ; il eft accompagné de la Sagefle j 
fous la figure de Minerve , qui tient un papil- 
lon fur latéte de cette llarue. Le papillon étoît 
cheï les Anciens l'image de l'ame. ( fo^ei Pa- 
pillon). Un peu en arrière on apperçoit une 
figure appliquée à obferver ces différentes 
aaions,poureu tirer l'horoicope de l'homme, 
l'union de l'ame avecle corps ell iyniboliféè 
par Pfyché & l'Amour qui s'embraflent étroi- 
tement, L'Artifte a repréfenté fur ce même 
vafe les quatre Elémens, comme étantnéceC- 
faires à Thomme, L'Air ell défîgné par Eolc 
Roi des Vents; il eft dans l'attitude d un hom- 
me *iui fouffle. L'Eau cfl perfonnifiée par un 
Fleuve coiiché, ayant un timon dans la main 
droite. Une Nvinphe avec une Corne d'abon- 
dance pleine ae truies & un panier de fleurs 
~ "pus le bras , indique la terre. Le Feu eft fym- 
wlifctei la Forge de Viilcaiu. On a au£ dû- 
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figné les alimens nécefTaires à la vie, par nn 
arbre chargt Je fruits. Dans la partie fiipé- 
rieurc du vafcj Apollon fur un char attelé de 
quatre chevaux , parolt commencer fa ctfurfe i 
de l'autre côté , Diane qui défigne la Nuir , 
image de la Mort, eft fur fon en ar attelé de 
deux chevaux feulement. On voit fous le cliar 
de cette Dceffe un cadavre avec im papillon 
qui s'envole, fymboie de J'ame qui quitte Je 
corps. A côté cil un Génie accablé de triftePTe i 
D tient d'une main un flambeau éteint & rcn- 
verfé contre terre , & porte de l'autre une cou- 
ronne de fleurs. Il eft accompagné d'un autre 
Génie appli<jiié à examiner un volume, fym- 
boie de rhiftoire qui iranfmei à b.pofterité 
les allions des hommes illuftres. Plus loin l'a- 
me repréfentée encore fous la figure de Pfy- 
ché , eft conduire par Mercure dans les Champs 
ilifées. L'Artifte a exprimé les peines réfervées 
aux méchans après la mort par un Frométhée 
enchaîné, dont les entrailles font déchirées 
par un vautour. 

L'ingénieux Poulinn a traité le racme ftijet. 
Son image de la vie humaine eft uu Itijei afiê- 
gorique & moral en même tems. 

Les différcns états de la vie repréfentés par 
quatre femmes qui défignent le Plaifir , la K.t- 
chefle, la Pauvreté & Je Travail, fe donnent 
mutuellement la main, & foimenr une danfe 
au fon d'une lyre touchée par le Tems. La Ri- 
chefle eft facile à diftingiier par fes habits pré- 
cieux, oii l'on voit éclater l'or S: les'pcrles. 
Le Plaifir couronné de ileurs s'annonce encore 
par la joie qui eft dans fes yeux , par le fourire 
qui eft fur les lèvres ; mais la Pauvreté trifte 
& à demi couverte do mauvais vétei 



J 



*, feulement couronnée de feuilles féches; elle 
' eft fuivic du Travail qui a les épaules nues ,les 
j' .bras décharnés , & fans couleur. Il fembJe ne 
j fe remuer qu'avec peine, & jette un regard 
Lhnguiiïant fur la Richelfe dont il paroît im- 
^jlorerlefecours. Cette dànfe en rond eilTima- 
£c de la vicilTitude continuelle qui arrive dans 
1% fortune des hommes. Deux petits enfans, 
r ^onc l'un tient une horloge de fable , & Tautre 
fe joue avec des bouteilles de favouj font fen- . 
tir le peu de durée de la vie humaine , & de J 
combien de vanité elle eft remplie. Sur le de- 
vant du Tableau eft un terme à double face j 
fymbole du paffé & de l'avenir. Le Soleil pa- 
roît dans le Ciel porté fur Ion char ; il eft pr# 
cédé de l'Aurore , & fuivi des Heures. 
VIEILIESSE. ri)>« Ages. 
VIGILANCE. Cette Vertu eft facile 
, connoître par le livre qu'elle tient de la main J 
L droite j&par la lampe qu'elle porte de la gaurs 
f che. I 

Le Brun l'a défîgnée par une femme ailée,^ 
r tenant d'une main un horloge de fable , & de^ 
l.l'autre un coq & un éperon, fyraboles de l'ai 
ivité. 

Quelqnefois au lieu d'un coq, on mctà côté 
IvL'elle une grue qui fe foutieot fur un pied feu- 
rjement, & qui , de l'autre, tient un caillou. 
tyuyez Grue. 

La Vigilance eft encore caraiftérifée par une 
femme , ayant pour attribut un œil ouvert au- 
I <leffiis du front. 

VlilGINITE'. C'cft une jeune Nymphe 
lont la phyfionomie_eft_pleine de douceur Se 
'■: cette pâleur 11 " 
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couronne de flenrs fur la téce , un lys dans l'es 
mains , $c un agneau à les côiés. 

On a auHi donné à la Virginité une ceinture 
de laine blanche. 

VITESSE. Pierius dans fes figures hiérogly- 
phiques dépeint la Vicefle avec un foudre a 1^ 
main , un épervier près de fa tête, & un dau- 
phin à fes pieds j trois différens fymboles de la ■ 
célérité. 

Suivant les Naturaliftes ^ il n'eft point d'oi- 
feau qui égale le vol de l'épervier j ni de poi£- 
fon qui nage aulTi vite que le dauphin. 

VOILE, yoyez Fable, Allégorie, Aurore, 
Modeftie, Fortune, vérité. Nature. 

VOLUPIE ou VOLUPTE'. Nom propre 
d'une Déelfe de la Mythologie i elle préfidoit 
aux Plaifirs. Les Romains lui avoient érige v'n 
Temple. On la repréfentoit aflife fur un trône 
comme une Reine , mais ayant un teint pâle & 
blême , & foulant aux pieds les Vertus. 

Sur l'Autel de la Volupté étoit auffi reprc- 
fentée la Décile Angerone,pour marcjuer, dit 
Mafurius, que ceux qui ont affez de force pour 
diflirnuler leurs douleurs & leurs angoillès, ar- 
rivent par la patience d la véritable joie. 

URANIE. Une des neuf Mufes. Ellç préfî- 
doit à l'Aftronomie. On la peint vêtue d'une 
rbbc couleur d'azur, couronnée d'étoiles, & 
foutenantun globe des deux mains, ou bien 
ayant près d'elle un globe pofé fur un tré- 
pied , & pluficurs inlhumens de mathémati- 
ques. * 

La MufeUranie du Capitole tient d'unemain 
une lunette d'approche , & de l'autre un papier 
roulé où font tracés les Signes du Zodiaque. 
■URNE. riy« Fleuries, Naïades, 
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On donne aufTi des Urnes aux Nymphes de 
l'air , qm repréfentent la pluie , la rofée , Bdc, 

VULCAIN, Divinité du Paganifme.qui pré- 
(ïdoit aux feux fouterrains, aux mines, aux 
métaux. 11 étoit fils de Jupiter & de Junon. 
Comme il étoic extrêmement faid, Jupiter, 
fuivant la Fable , le précipita du Ciel dans TlHe 
de Lemnos. Cette chute le rendît boiteux î 
malgré tous ces défauts il époufa Venus Déeffe 
de la beauté. C'étoit Vulcain qui forgeoit les 
armes des Dieux j il fourni/Toit des foudres à 
Jupiter. Ses forges étoienc dans Tlilc de Lypa- 
re , de Lemnos & du Mont Etna. Les Cyclopes 
travailloient continueiîement fous lui. 

Théiis alla trouver un jour ce Dieu Forge- 
ron , pour lui demander des armes pour Achil- 
le. « Vulcain au(Ii-tôt- quitte fon enclume, 
» dit Homère i il boite des deux côtés , & avec 
" fes jambes frêles & tortues, il ne laifle pas 
» de marcher d'un pas ferme. Il éloigne fej 

t^" » foufflets du feu , & les met avec tous fes au- 
» très iiftrumens dans un coffre d'argents avec 
» une éponge il fe nettoie le vifage , les bras , 
■> le cou , la poitrine ; il s'habille d'une robe 
» magnifique, prend un fceptre d'or, & en cet 
" état il fort de fa forge. A caufe de fon in- 
ij commodité, à fes deux côtés marchoient 
" pour le foutenir, deux belles efclaves toutes 
" d'or , faites avec un art fi divin , qu'elles pa- 
" roiflbicnt vivantes. Elles étoient douées d'en- 
» tendemeni , parloient ; & par une faveur par. 
ticuliere des Immortels , elles avoientfibien 
fi appris l'art de leur Maître, qu'elles travail- 
b loient près de lui, & lui aidoicnt à faire 
* ces ouvrages furprenans , qui étoient l'admi- , 
'■-■a des Dieuic & des hommes. » 
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^™ teux, contrcfaic. les cheveux comis , la barbe 
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Les Dacties de Vulcaîn te repiéicntent tioî- 
teux, conircfaic, les cheveux comis, la barbe 
épaifie , couvert à demi d'un habit qui ne lui 
«lefcend i^u'au-deffus du genou, tenant de la 
main droite un marteau, & de la gauche des 
tenailles. 

Sa cocAure ordinaire ed un bonnet rond & 
pointu. 

Les anciens Sculpteurs ne reprifentoicnt pas 
toujours Vulcaiij boiteux i ibuvent ils liippri- 
uioieni ce défaut, ou le rendoient peu fenfible. 

«Nous admirons, dit Ciceron, ( dans Ton 
" Livre de la nac. des Dieux) ce Vulcaîn d'A- 
n thènes fait par Aicmcne : il cil debout & 
3' vêtu i il paroît boiteux, mais fans aucunç 
» difformité. 
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ZELE. ( Le ) Cette ardeur dit ChrScn pour 
l'obfervation de tout ce qui cil prefcric 
dans les Livres Jaînts, eii repréfentés fous la 
figure d'un jeune honime appuyé fur le Livre 
des Saintes Ecritures, tenant d'une main une 
lampe allumée, & de l'autre une difcipline. 
Ces attributs nous font entendre aue fi le zélc 
doit être févcre , il doit aulTi être éclairé. 

Le zélé pour te culte du vrai Dieu, eft dé- 
lîgné par un jeune homme allé avec une flamme 
fur la tcte , tenant d'une main le Livre d'E- 
vangile, 8; de l'autre uneépée flamboyante, ou 
un toudre prêt à être lance fur l'idolâtrie qu'il 
foule aux pieds. 
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ZEPHIRE. Vent d'Occident, fils d'EoIe & 
de l'Aurore. On lui donne des ailes 3c une 
couronne compofée de toutes fones de fleurs ^ 
pour défigner que par la douceur de fon foufBo 
il rend la vie aux fleurs & aux fruits. 
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T^Age j. au bas de la page effacer Dacier 3 fb* 
JT placez ce nom ligne j 1. 

P. 28. /. 10. Aulecgelle^ lif, Aulugelle 

P. 3 1. /. i. des cheveux^ lif. des chevaux. 

P. 3^. /. £. ^mésylif* armées. 

/. 17. )uxtaque facrificantes > 6tez jux- 
taqne. 

/. z8. SUmSy /i/T juxtaque Silius. 

P. 39. /. 10. les lésions , lif. les Régions. 

P. 41. /. 13. Cabnes 5 ii/î Cabires. 

p. 45*. I. 18. & diffërens , /i/I & a diffërens. 

P. 63. a Z/i^»^ entre les mains de la Déeffb 
de la Neceflité ^ lif. entre les mains de la Né* 
ceâîté. 

P. 65. /. 2». fe becquetent,/f/I fe béquetent» 

P. 97. /. 20. qu'aucun lieu ^/r/? qu'aucun lien. 

P, 100. A 10. carpitur. Una>/<yrcarpiturunâ. 

P. 118. /. 30. après ceinture, mettez une 
wrgule. 

r. 137. /. 3. porté y lif. portée. 

P. 192. /. 13. jambres^ /«/! jambes. 

P. 216. /. 19. L'air s^tAylif L'air eft. 

P. 270. ^/<?jî«, fur une Médaille j/i/T fur une 
autre Médaille. 

P. 288. /. 16. couvert 5 /î/I couverte. 



m- APPROBATION. 

WT'Ai lu par l'ordre de Monfeigncur le Chan-^ 
J ceiier le Manuicrir qui a pour titre , Di^on- 
naiie Iconologique , dont je croisquerimprellion 
fera favorablement reçue du Public, A Paris , 
.ce 3. Avril 17^6. Signé, BELLEY. 



PRIVILEGE DU ROT. 



LOUIS, par la grâce de Dieu , Roi de ^ 
France & de Navarre ; A nos aniés & féaux 
Confeillers, Ies_ Gens tenatis nos Cours de 
Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires 
de notre Hôtel , Grand Confeil , Prévôt de 
Paris , Baillifs , Sénéchaux, leurs Lieutenans 
Civils, & autres nos Julliciers, qu'il appar- 
tiendra : Salut, Notre amé le Sieur * * * * 
Nous a fait expofer qu'il déiîreroit faire im- 
primer & donner au Public tin Ouvrage quia 
pour titre : DiÛionnaire Iconologique , s'il Nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilège 
pour ce nécelîaires. A ces causis , voulant 
favorablement traiter l'Expofant , Nous lui 
avons permis & permettons par ces Préfen- 
tes , de faire imprimer ledit Ouvrage autant 
de fois que bon lui femblera; & de le faire 
vendre &débiter par tout notre Royaunje pen- 
dant le tems de neuf années coniecutives , à 
■ compter du jour de la date des Préfentes. Fai- 
fons défenfes à tous Imprimeurs, Libraires, & 
autres perfonnes de quelq^ue qualité & con- 
dition qu'elles lbient,d'enmtroduirc d'impret 
fion étrangère dans aucun lieu de notre ooéif- 
fance : comme aufli d'imprimer ou faire impri- 
mer, vendre, faire vendre, débiter ni contre- 
nt fiire ledit Ouvrage , ni d'en faire aucun Exciait , 
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fous quelque prétexte que ce pui/Te îtifé, ! 
la penviiflion exprcfle & par écrit dudit £xpo- 
fant , ou de ceux qui auront droit de lui , à 
peine de confifcation des Exemplaires contre- 
faits ) de trois mille livres d'amende contre 
chacun des Contrevenans , dont un tiers à 
Nous, un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris, & 
l'autre tiers audit Expolant, ou à celui qui aura, 
droit de lui , & de tous dépens , dommages & 
intérêts : â la charge que ces Préfentes leront 
cnregiftrées tout au long fur le Regiftre de ia 
Communauté des Imprimeurs & Libraires de 
Paris , dans trois mois de la date d'icelles î 
que l'impreflion dudit Ouvrage fera faite dans 
notre Royaume & non ailleurs , en bon papier 
&beaux caraûercs, conformément à la Feuille 
imprimée , attachée pour modèle fous le con- 
tre-fcel des Préfentes ; que l'Impétrant fe con- 
formera en toutauxRéglemens delà Librairie, 
& notamment à celui du lo. Avril 1711. ÇJu'a- 
vant de l'expofer en vente , le Manufcrit qui 
aura fervi de copie à l'impreflion dudit Ouvra- 
ge ,fera remis dans le même état où l'Approba- 
tion y aura été donnée es mains de notre très- 
cher & féal Chevalier Chancelier de France, 
le Sieur de Lamoignon ; & qu'il en fera enfuîte 
remis deux Exemplaires dans notre BiWiothéi- 

aue publique , un dans celle de notre Château 
u Louvre, un dans celle de notre très-cherSc 
féal Chevalier Chancelier de France , le Siciir 
DF Lamojgnon , & un dans celle de notre très- 
cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de 
France , le Sieut de Machault , Commandeur 
de nos Ordres , le tout à peine de nullité des 
Préfentes : du contenu defquelles vous man- 
dons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant 
Se fes ayans caufes , pleinement & paifiblement, 
fans fouffrir qu'il leur foit fait aucim trouble 
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eu empcclienient. Voulons que la copie des 
Préfences , qui fera iniprimce tout au long au 
commencement ou à la findudicOuvragCjfoit 
leniie pour dûemenc fignitite; Se qu'aux copies 
collationnées par l'un de nos amés & féaux 
Çorfeillers-Secrétaires , foi foit ajoutée com- 
nie à l'original. Commandons au premier no- 
^trc Hiiilller ou Sergent fur ce requis , de faire 
pour l'exécution d'icelles, tous aftes requis & 
néceffaires , fans demander autre permifllon» 
& nonobliant clame»r de Haro , cliarte Nor- 
mande , & Lettres à ce contraires : Car tel eft 
notre plaifir. Donne' à Veriaiiles , le vingt- 
cinquième jour du mois de Février , l'an de 
grâce mil fept cent cinquante-fîx , & de notre 
aiegne le quarante-unième. Par le Roi en for 
"^onfeit- 

Signé, LE BEGUE, 



au 1 



J'ai cédé à Monfieur de Hanfy le Privilège , , 
du Dictionnain Iconohgique , fiiivani l'accord' 
fait entre nous. A Paris, ce quatorze Avril n 
fept cent cinquante-fi.x. 

Signé, ***K 

Tiegijhé e»femb!e la préfente Ceffîon far le RffM 
gijlrs Kiy. de la Chambre Royale des Libraintr 
é" Impiimeun de Paris, N". ^S. f)l. jj. confor- 
mément aux anciens Règlement confirmés par 
celui du i8. Févrifr r/jj. A Paris , le iff. ÂviH 



ij^S. 



Signé , D I D O T , Syndic. 



